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 CHAPITRE PREMIER. 


a NN. os voudriez que des Philoſo- a 
1 Al phes euſi Tent Ecrit Thiſtoire 1 9 
2 M £ — 


5 
A cienne, parce que vous VOulez ——= ; 


4x1 = la lire en Philoſophe. Vous ne 

| > a cherchez que des verites utiles ets 
| -S vous n aez gueres trouve, dites- vous, que 
d inutiles erreurs. Tächons de nous Eclairer 
enſemble , eſſayons de deterrer quelques mo- 

numents x precicux ſous les ruines en s liecles. 


x/ ) Ee A . . | Com. 5 


2 PHILOSOPHIE 


Cos 1. 


e par examiner fi le globe que 1 
nous habitons Erait autrefois tel qu” il eſt au- 


| Jourd' hui. 


leurs, ne peuvent y avoir ẽtẽ depoſes que tres 
lentement par le flux tle la mer dans une lon- 
gue ſuite de ſiscles. La Touraine, la Bretagne, | 
la Normandie, les terres contigues ont te par- - 


II ſe peut que notre monde ait ſubi au- 
tant de changements que les Etats ont eprou- 
vẽ de revolutions. II Parait prouvẽ que la mer 
a couvert des terreins immenſes charges au. 
jourd'hui de grandes villes & de riches moiſ- 
ſons. Vous ſavez que ces lits profonds de co- 
quillages qu'on touve en Touraine, & all- 


tie de Ocẽan bien plus long- tems qu elles 


ont ẽtẽ des Provinces de France & des . 


| Gaules. 


ö YEgypre, peuvent is etre autre choſe que les 


quand la mer s eſt peu i peu retiree? Herodote | 
qui ne ment pas tojours, nous dit ſans dou- 
te une tres- grande verite, quand il raconte que 


ſulvant le recit des Proves” de VEgypte, le 
Delta : 


Les ſables mouvants de TAfrique ſepren- 
= 69880 & des bords de la Syrie voiſins de 


fables de la mer qui ſont demeurcs amoncelés 1 
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Delta n *avoit pas &r6 toujours terre. Ne pou- Guns, 1 


vons- nous pas en dire autant des contrees tou- 


tes ſablonneuſes qui ſont vers la mer Balrique? | 
5 Les Ciclades n 'atteſtent: elles pas aux yeux 
memes, par tons les bas fonds qui les entou- 
rent, par les vẽgẽtations qu'on decouvre alſe- 


went ſous Veau qui les baigns, Wu elles ont 
- fait partie du continent. 


Le detroit de la Stele cet ancien n geuffte 


4 5 de Caribde & de Scilla, dangereux encor au- 
jourd'hui pour les petites barques, ne ſemble- : 
ti:il pas nous aprendre que la Sicile ẽtait au- 

5 trefois jointe a LAppulie, comme Fanti- 8 
quite. Pa toujours cru? = mont Veſuve & 
le mont Etna ont les memes fondements ſous 
la mer qui les ſepare. | 
menga detre un volcan dangereux que quand 
5 Etna ceſſa de Petre; Pun des deux ſoupi- 
raux jette encor des flammes quand Fautre eſt 
5 tranquille, Une ſecouſſe violente abima la par- 


tie de cette montagne qui Joignait Naples 
la Sicile. 5 


Le Veſuve ne com- : 


Toute FEurope fait que h mer a englouti 


la moitié de la Friſe, Pai vd il y a quarante 
ans s les elochers de d'x-huit villages pres du 


A OE Mor- 
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Cnar. V Mordik qui 8 elevaient e encor au deffas de ſes 
inondations, & qui ont cede depuis a Veffort | 


ung — — — — 
— —— — — a 


— —öä4d 00 —— 
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des vagues. : n eſt ſenſible que la mer aban- 
a donne en peu de temps ſes anciens rivages. 5 
Voyez Aiguemorte, Frejus, Ravenne, qui ont 
| etẽ des Ports & qui ne le ſont plus. Voyez Ds 
5 miette on nous abordames du tems des Croi- 
ſades, & qui eſt actuellement? A dix milles au 5 
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milieu des terres; la mer ſe retire tous les 
jours de Rozette. La nature rend partout „ 
moignage de ces rẽvolutions; 3 & Sil s'eſt per- 4 wp 
5 du des ctoiles dans F immenſits de Feſpace, ſi la oh 
 ſeptieme des Pleyades eſt diſparue depuis long- RS 
tems, fi pluſieurs autres ſe ſont ẽvanouies aux? 

YeuX dans la voye lactce, devons-nous &tre ſur- 
pris que notre petit globe | ſubiſſe des change- s 
15 ments continuels? 85 


S 2 


Jie m oſerais pourtant afſorer que la mer ait 

. ou meme cotoye toutes les montagnes 

de la terre. Les coquilles trouvees pres de ces 

montagnes peuvent avoir ẽtẽ le logement des 1 

| petit teitacees qui habitaient des lacs;. & ces b 

lacs qui ont diſparu par des tremblements de 

terre, ſc {cront ; jettẽs dans d'autres lacs infe- 

3 3 _ Heurs, Les cornes a Ammon, les Piotros 6 eto 
les 


, W 


DE LHISTOIRE. — 3 


my les, les Welles le judaiques, les gloſſope- Cr ay. I. 
tres, m' ont paru des foſſiles terreſtres. Je n'ai ja- : 
mais oſe penſer que ces gloſſopetres puſſent Etre 
des langues de chien marin, & je ſuis de Pavis de 
celui qui a dit qu il vaudrait autant croire que 
” des milliers de femmes ſont venues depoſerleur _ 
concas veneris ſar un rivage, que de croire que 


: des milliers de chiens marins * ſont venus 5h 
. er leurs langues. 


Gardons nous de méler le douteur au cer- : 


1 ” tain, & 1e faux avec le vrai; nous avons 
: aſſez de preuves des grandes revolutions du 
globe, fans en aller chercher de nouvelles. 


La plus g grande de toutes ces revolutions ſe- 


it la perte de la terre Atlantique, $1] Etait 
vrai que cette partie du monde eur exiſte, 11 
eſt vraiſemblable que cette terre n <tait autre : 
8 choſe que Viſle de Madere decouverte peut- etre 
> parl les Pheniciens, les plus! hardis navigateurs de 5 

3 antiquité, oublice enſuite, & enfin retrouvee _ 


au commencement du quinzieme ſiecle de no- 
tre Ere vulgaire. 


Enfin il parait evident, par fi Echancrures ö 


de toutes les terres que POcean baigne, par ces 
golphes que k les! nee de la mer a formẽs, 8 
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9 DES DIFFERENTES 


Cuaz, L par ces archipels ſemẽs au Wilen tes eaux, que 


les deux hemiſpheres ont perdu plus de deux 
mille lieues de terrein d'un cote, & qu ils ont 
| regagnẽ de Tautre. . 


CHAPITRE SECOND. 


DESG DIFFERENTES | 
RACES DHOMMES. 


notre monde. 


II n'eſt permis qui à un aveugle 85 douter : 
que les Blancs, les Neeres, les Albinos, les 


| Hottentots, les Lapons, les Chinois, les Ame- 


ricains, ſoient des races entiẽrement diffe- 


rentes. 


ther par Leide, wait vu la partie du reti- 


culum mucoſum d'un negre difſeque par le 
cCeœlebre Ruiſh. Tout le reſte de cette membrane ; 
elt dans le cabinet des raretẽs A Pcterſbourg. 


Cette 


—— E qui eſt plus lasst nt pour nous, c eſt: 15 
\Ahl difference ſenſible des eſpeces dhom- | 
mes qui peuplent les quatre parties « connuẽs de 


Rn 'y a point de voyageur inſtruit qui en ; 
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15 Cette membrane eſt noire, & Ceſt elle qui Car, II. 
communique aux negres cette noirceur inhe- 
rente qu'ils ne perdent que dans les maladies 215 
qui peuvent dechirer ce tiſſu, & permettre "= 
WE: graiſſe echapce de ſes cellules de faire des 
taches blanches ſous la peau. 


Leurs yeux ronds, leur nez Eats, leurs 15- 


vres toujours groſſes, leurs oreilles differem- 


ment figurees, la laine de leur téte, la meſure 


meme de leur intelligence, mettent entr'eux & 
les autres eſpèces d'hommes des differences pro- 
igieuſes; & ce qui demontre qu'ils ne doi- 

vent point cette difference? A leur climar, c'eſt 
| que des nègres 85 des negreſſes tranſportẽs 
dans les pays les plus froids, y produiſent 
toujours des animaux de leur eſpece, & que 
les mulitres ne font qu'une race batarde d'un 

noir & d'une blanche, ou d'un blanc & d'une 


noire, comme les anes ſpẽcifiquement diffe- 


rents des chevaux produifent des mulets par 
= accouplement avec des cavales. 


Les Albinos font © la verite une nation: 


| tres- petite & très- rare; ils habitent au milieu 


de Afrique. Loeur faibleſſe ne leur permet 


Sueres de 8 ẽcarter des cavernes od ils demeu- | 


"0 4. oy rent; 
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| Cray, II. rent; cependant les negres en attrapent quel- 


: quefois, & nous les achetons d' eux par curio- 
ſitẽ. Jen ai vu deux, & mille Europeans en 
out vũ. Pretendre que ce ſont des negres nains, 
= dont une eſpice de lepre a blanchi la peau, 
 Celt comme fi on diſait que les noirs eux- me- 
mes ſont des blancs que la lepre a noircis. Un 
Albino ne reſſemble pas plus à un negre de 


2 Guince qu'à un Anglais ou à un Eſpagnol. 5 
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Leur blancheur n'eſt pas la notre, rien d'incar- 
nat, nul mela ange de og & de brun, c'eſt 
| une couleur de linge, ou plutot de cire 
bianchie; leurs cheveux, 155 ſourcils ſont de 


la pius belle & de la plus douce foie ; leurs 


yeux ne reſſemblent en rien à ceux des autres 1 
hommes, mais ils approchent beaucoup des 
yeux de perdrix. Is reſſemblent aux Lapons 
par la taille, a aucune nation Par la tẽte, puiſ- . 
qu'ils ont une autre chevelure, d autres yeux, 7 
 Fauires oreilles, & ils n'ont d' homme que la 
ſtature du corps, avec la facultẽ de la parole 
& de la penſce dans un deg gre tres-dloigns du , 
| notre. 5 E . 
a tablier que 10 nature a donne aux Caf : 
des, Wc dont la Peau lache & molle tombe du 
nom. ; 


1 2 
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nombril 2 \ la moitié des cuiſſes, le teton noir 
des femmes Samoyedes, la barbe des hom- 

mes de notre continent, & le menton toujours | 
£ imberbe des Am#ricains, font des differences ſi 
marquees, qu'il n eſt guères poſſible d'imagi- 


ner que les uns & les autres ne ſoient es des 5 
| races difterentes. 


: 


Au refte, 6. Yon demande Goh font venus 5 


| les Americains, | i faut auſſi demander Tod 
. ſont venus les habitans des Terres Auſtrales, 1 
Xx on a deja rẽpondu que la Providence qui 2 5 
mis des hommes dans la Norvege en a plants | 
auſſi en Amerique & ſous le cercle polaire 5 
meridional, comme elle * a plants des arbres, 
K fait croitre de herbe. 


Pluſieurs ſavants ont foupgonns que quel. 


ques races dhommes, ou d' animaux appro- 5 
chants de Phomme, ont peri ; les Albinos 

font en i petit nombre, fi faibles, & ſi mal- 
traites par les negres, qu'il eſt A. craindre 


que cette eſpece ne ſubſiſte ae encore long 
tems. | 


Il eſt parle de Catires dans preſque te tous 1 
auteurs anciens. Je ne vois pas que leur exiſ- 55 
| tence ſoit impoſſible ; on étouffe encore en 


Ca- 


cuar. uU. 5 
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Caar. I. 


Calabre quelqines monſtres mis au monde par 
des femmes. Il reſt pas improbable que dans 
les pays chauds, des ſinges ayent ſubjugue des 
filles. Herodote au Rees II, dit, que dans ſon 
3 en Egypte, il y eut une femme qui 
$ *accoupla publiquement avec un bouc dans la 
Province de Mendes ; & il appelle toute PE- 
gypte en temoignage. Il eſt defendu dans le 
Lævitique au chap. 17 de commettre des abo- 
minations avec les boucs & avec les chevres. 
lll faut donc que ces accouplements ayent ets.” 
communs, & juſqu?? a ce qu'on fort n, ieux 
Eclairci, il eſt? A preſumer que des eſpèces monſ- 
trueuſes ont pu naitre de ces amours abomi- 
nables; mais ſi elles ont exiſts, elles n'ont pu = 
influer ſur le genre humain, & ſemblables aux 
mulets qui wen gendrent point, elles mont pu 
 Qnaturer les autres races. 
> YFegard de la dure de la vie des hommes 
68 vous faites abſtraction de cette ligne ce 
| deſcendants. d' Adam conſacree par les livres 
Juz) i] eſt vraiſemblable que toutes les races 
humaines ont joui d'une vie à peu pres auſſi 
courte que la notre, comme les animaux, les - 
arbres, & toutes les productions de la na- 
ture 
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ture ont toujours en u möme duree. 


Mais il faut obſeryer que le commerce n — 


yant pas toujours apportẽ au genre humain les 
productions & les maladies des autres climats, 
& les hommes ayant ẽtẽ plus robuſtes & plus 
laborieux dans la ſimplicits « Functat champetre ä 
GE Pour lequel ils ſont nes, ils ont du jouir d'une 
ſantẽ plus &gale, & d'une vie un peu plus lon- N 
gque que dans la molleſſe, ou dans les travaux 
mal ſains des grandes villes; c eſt· Vdire que ho” 
dans Conſtantinople, Paris & Londres, un: 
homme ſur vingt mille arrive a cent années, W-: 
eſt probable que vingt hommes {ur vingt mille 5 
atteignaient autrefois cet age. C'eſt ce qu'on 
vit dans pluſieurs endroits de PAmcrique o 
le genre humain S'Crait conſervẽ dans Tetat de 
a pure nature. : 


'La peſte, 1 petite verole © que les « caravanes = 


Arabes communiquerent avec le temps aux peu- 


8 


5 ples de Aſie & de Europe, furent longtems 
: inconnues. | Ain le genre humain en Aſie, & 
dans les beaux climats de Europe, ſe multi- 
pPliait plus aiſement qu'ailleurs. Les maladies 
q accident, & pluſieurs bleſſures ne ſe guerif- 
laient pas à la verite comme e aujourdhui, mais 
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1 DES DIFFER. RACES D'HOMMES. 


Cn HAP, 1. Pavantage de n'ctre jamais attagus de la petite 
Vvorole & de la peſte, compenſait tous les dan- 
gers attaches ? a notre nature; de ſorte qua tout 
prendre il eſt à croire que le genre humain 
dans les climats favorables, jouiſſait autrefois 
d'une vie beaucoup plus ſaine & plus heu- 
reuſe que depuis Fetabliſſement des grands. 7 


empires. 


rr 


CHAPITRE TROISIEME. 


DE La NT ICI TE 
DES NATIONS. 


Dee tous les peuples, mais farcout ceux 
de P Aſie, comptent une ſuite de ſiccles - 


© qui nous effraic. Cette conformitèé entre eux 
doit au moins nous faire examiner ſi leurs idces 
for cette antiquitẽ Etaient t deſtituces de toute 5 

. -ſemblance. . 


Pour qu'une nation ſoit raſl embl. een corps 


N Je peuple, qu elle ſoit puillante, aguer rie, fa 
vante, 1] eſt ce; rtain qu'il faut un temps prodi- : 
gieux. Voyez PAmerique: il ya avait que deux 


roya au- 
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c 22 2 8 1 


royaumes quand elle fut ds couverte, & encor 
dans ces deux royaumes on n avait pas inventé 


Part d'ccrire. Tout le reſte de ce vaſte conti- 


Car. 
1 


nent était partage, & Peſt encor, en petites 
ſocietẽs? a qui les arts ſont inconnus. Tomes ces 


peuplades vivent ſous des huttes, elles ſe vé- 


tiſſent de peaux de tes dans les climats 


 froids, & vont preſque nues dans les tempẽ- 
es. Les unes ſe nourriſſent de la chaſſe, les 


- autres de racines qu elle perriſſent. Ell. es mont 
point recherchẽ un autre genre de vie, parce 

qu'on ne deſire Point ce guο ne connait pas. 
Leur induſtrie n'a pu aller au dela de leurs E 


beſoins preſſants. Les Samoyèdes, les Lapons, 


les habitans du nord de ] la Siberie, ceux ww. 
- Kamſt. atka, ſont encor moins avancẽs que les 8 


Ls peuples de P A merique. La plupart des Ne- 8. 
gres, tous les Caffres fone plonges dans la 

8 mẽme ſtupidirs. „„ © 5 

Il faut un concours de circonſie ances fac 


rables pendant des ficcles pour qu'il ſe forme 


une grande ſociẽtẽ d' hommes raſſemblés ſous 
les mimes loix. Hen faut meme pour former 5 
un langage. Les hommes n- articuleraient pas ſi 
on ne leur apprenait à prononcer des paroles, 
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„„ ÞE VANTIQUI 1E. 


E AP. 
III. 


ils ne jetteraient que des cris confus ; ils ne ſe 
feraient entendre que par ſignes Un enfant ne 


5 parle au bout de quelque tems que par imita- 
tion: & il ne s ẽnoncerait quꝰ avec une extreme 
difficulté ſi on laiſſait paſſer ſes premieres an- 


hees fans denouer ſa langue. 
1 fallu peut. etre plus de temps pour que N 


f tes hommes douẽs d'un talent ſingulier ayent 
enſeignẽ aux autres les premiers rudiments d'un 


langage imparfait & barbare, qu'il en a fallu 


Pour parvenir enſuite 3 a Fetabliſſement de quel- 
que ſociets.  Uya meme des nations entieres 7 
qui n' ont jamais pu parvenir A former un lan- 
gage regulier & à prononcer diſtinctement; tels | 
ont ẽtẽ les Troglodites au raport de Pline. Tels 
| font encor ceux qui habitent vers le Cap de 


Bonne- Eſperance. Mais qu'il y a loin encor de 


ce jargon barbare & Part de peindre ſes penſees ! 
Ys la diftance eſt immenſe. 


Cet tat de brutes on le genre bumain 2 bes 


= longtems, dut rendre Veſpece infiniment rare 
” dans tous les climats. Les hommes ne pou- 
voa ient gueres ſuffire d leurs beſoins, & ne sen- 
tendant pas ils ne pouvaient ſe ſecourir. Les 

bs beres carnafſicres ayant 28 da inſtinct qu eux, 


de- 


DES NATIONS. 15 


devaient couvrir la terre, & devorer une partie 


de Feſpece humaine. 


Car. 
III. 


Les hommes ne pouvaient ſe defendre con- EE 


tre les animaux feroces, qu'en langant des pier- 
res, & e en s'armant de groſſes branches d'arbres; . 

& de-, peut. etre, vint cette notion confuſe 
de Fantiquité, que les premiers heros combat- 5 


taient contre les lyons GT contre les ſangliers : 


avec des maſſues. = 


Les Pays les plus peuples Ferenc fans Sow 5 


wee ge. 
N 


les climats chauds, ol PFhomme trouva une 
naourriture facile & abondante dans les cocos, g 
les dattes, les ananas, & dans le ris qui croit de 
lui- meme. Il eſt bien vraiſemblable que PInde, 
| a Chine, les bords de FEuphrate & du Tigre, 
etaient tres-peuplés, quand les autres regions 
Etaient preſque dẽſertes. Dans nos nne ſep- _ 
dentrionaux au contraire, il Etait beaucoup plus 
aifſe de rencontrer une compagnis de loups : 
= qu une Jociete dhommes. 5 
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16 DE LA CONNAISSANCE 


- CHAT. 
IV. 


CHAPITRE QUATRIEME. 


DE LA CONNAISSANCE 
5 LA ME. 


Welle notion tous Jes premiers peuples 
auront ils eue de Ame? Celle qu' ont 


tous nos gens de campagne avant. qu ils ayent 


entendu le catechiſme, ou meme apres qu'ils 
"FN ont entendu, Ils n acquierent qu” une idẽe con- 
fuſe, fur laquelle meme ils ne reflechifſent 3 Io =. 
mais. La nature a eu trop de bonts pour eux 
pour en faire des metaphyſiciens, cette nature 
eſt toujours & Par- tout la meme. Elle fit ſen- 
tir aux premieres ſociẽtẽs qu'il y avait quel- ; 
que eétre ſupẽrieur a homme, quand elles 
 Eprouvaient | des fleaux extraordinaires. Elle 
leur fit ſentir de meme qu il eſt dans homme 
quelque choſe qui agit & qui penſe. Elles ne 
 Ciftingua: ent c gone cette e facultẽ de celle de la 


| vie. 


Par quels degres peut-on parvenir a imagi- 
ner dans notre etre phyſique un autre ètre me- 
1 wry” 


DE LAME 1 


taphylique ? Certainement des hommes uni- C 1 
quement occupes de leurs beſoins n 'Etajent pas © M2 
philoſophes. = 


Cu ar. 


43 


II fe forma dans la ſuite des temps des fo- ; 


ciẽtẽs un peu polices, dans leſquelles un pe- 5 
tit nombre d hommes put avoir le loiſir de re- 
5 flechir. II doit etre arrive gu” un homme ſen- 
ſiblement fraps de la mort de fon pere, ou 
de ſon frere, ou. de ſa femme, ait vu dans 
un ſonge la perſonne qu i regrettait. Deux ou 
trois ſonges de cette nature auront inquiété 
tout une peuplade. Voila un mort qui ap- 
| parait a des vivants, & cependant ce mort ron- 
qc des vers eſt toujour S en la meme place, Ceſt 5 
donc quelque choſe qui Gait en lui, qui ſe 
- Promene dans Fair. C'eſt ſon ame, fon ombre, 
i ſes manes; ; © eſt une fig, ure legere de lui- me- 
me. Tel eſt le raiſonnement naturel de Pigno- 
Tance qui commence à raiſonner. Cette opi- 
nion eſt celle de tous les premiers temps con- 
nus, & doit avoir ẽtẽ par conſẽquent celle 
des temps ignorẽs. L'idee d'un etre purement 
immatcriel n'a pu fe OO a des eſprits qui 


ne connaiſſaient que la matièr 11 a falu des 


for gerons, des charpentiers, 5 maſſons, des 


B . labou- 
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| Cray, . laboureurs, avant qu il fe trouvat un homme 5 
qui eũt aſſez de loiſir pour mediter. Tous les 
arts de la main ont ſans doute precede ] la meta- 
phyſique de pluſieurs fiecles. 5 
EKRemarquons en paſſant que dans rage moyen 
de la Grece, du temps d' Homere, Pame n' e- 5 
deait autre choſe qu'une image aẽrienne du corps. 
Uliſſe voit dans les enfers des ombres, des 
5 manes ; ; pouvait-il voir des eſprits Pars? 
Nous examinerons de la ſuite comment 
las Grecs emprunterent des Egyptiens Pidee des : 
enfers & de Papothẽoſe des morts; 
ils crurent, ainſi que autres peuples ; une ſe- 5 
conde vie, fans ſoupgonner la ſpiritualité de 
Fame; au contraire ils ne pouvaient imaginer 
gu” un etre ſans corps pot eprouver du bien &- -- 
Et je ne ſais ſi Platon weſt pas le 
5 premier qui ait parle d'un Etre purement ſpi- 
rituel. Ceſt It peut- etre un des plus grands ef- 
forts de Pintelligence humaine. Mais nous ren 


ſommes pas à ces tems i nouveaux, & nous 


ne conſiderons le monde que comme encore 


informe & A Peine degroſſi. 


gd 


EY 


= 


comment 5 


e 


— — 


CHAPITRE CINQUIEME. _ | 
"DE LA KELIGHON C 
DES PREMIERES HOMMES, 


| Orfqu? apres un grand bw de fitcles = v. 
5 1 quelques ſocietẽs ſe furent tablies, il eſt A 
2 5 croire qu'il y eut quelque religion, quelque eſ- 
Pece de culte groſſier. Les hommes alors uni- 
quement occupẽs du ſoin de ſoutenir leur vie, 1 95 
ne pouvaient remonter A Pauteur de la vie; ils 
ne pouvaient connaitre ces raports de toutes 1 
les parties de Punivers, ces moyens, & ces fins . 
innombrables qui annoncent AUX x ſages un cter- 5 
nel architecte. 5 
5 1 connaiſſance d'un Dieu createur, rẽmu- 
nerateur & vengeur, eſt le fruit de la raiſon 
cultivee, ou de la rẽvẽlation. | 
Tous les peuples furent donc, pendant des 
iecles, ce que ſont aujourdhui les habitans de 
5 pluſieurs cõtes meridionales de P Afrique, ceux 
de pluſieurs iſles, & la moitié des Americains. 
Ces peuples r n ont nulle idẽe d'un Dieu unique, 
. ayant 


. 


rere 
— 8 r xD 
— — un em 
— 42 3 —_— 
es Po WR . a — 
- — 


—— — * — - 
3 — ao 55 — py 2 — _ 
— —— = . — 1 2 — — — — —— — x 222 — — 
— ——ü—-4 TR -y—__ Was OY — 
. 


. 
V F e a __— * — . 5 — — — — 
— — SETS * 2 Sf - — * »* £ P HEE 1 Paws pom Poa P- 2 
. 2 yo — — m _ —— ER * * . 2 
2 2 - 1 4 6 — er E — ä 
* — — — randy ow? - f — 4 top DIY " — — Ban, 3. as " 
= -X 2 2 — x 2 — 2 1 - 
— . on — — . : — — — 
—_— s * - — OED . — 5 — = — oF 
a 4 2 — — _ — 

— — — ba \ — — 


2 5 LA RE L18 510 N 


2 


| Cray, V. 


| par lui- meme dans Fe&ternits. - On ne doit das 
pourtant les n zommer athces 3 le ſens ordi- 


ayant tout fait, preſent en | tous lieux, exiſtarit 


naire; car ils ne nient point Petre f ſuprẽme; ils 
ne le connoiſſent pas; ils n'en ont nulle idce. 
Les Cafres prennent pour protecteur un inſec- 


te les Neègres un ſerpent. Chez les Americains, 


les uns adorent la Lune, les autres un arbre. 


s Plufieurs n ont abſolument aucun culte. 


Heil. Ou Mango Capac leur avait fait accroire 


Les Peruviens étant polices adoraient le ſo- 


qu il Ctait le fils de cet aſtre, « ou leur r raiſon com- 


mencce leur avait dit qu” ils devaient quelque 


: reconnaiſſance ? a P aſtre qui: anime Ia nature. 


Pour ſavoir comment tous ces cultes ou ces | 
5 ps $ ctablirent, il me ſemble qu 71. 
faut ſuivre la marche de Peſprit humain aban- 
= donnẽ A lui- meme. Une bourgade d; hom- : 
2 mes preſque ſauvages, volt perir Jes fruits qui 5 
1 nouriſſent: une inondation detruit quelques 8 


5 cabanes ; le ronnerre en brule queiques autres. 


Qui leur a fait ce mal! * Ce ne peut ctre un de N 


leurs concitoy ens, car tous ont ẽgalement ſouf. 


fert. C'eſt donc quelque puifſance ſecrette ; elle 1 


ſes a maltraités, il faut donc P apaiſer. Com- 


ment 
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D'autres petites peuplades ſe trouvent dans 


le memg Cas. ; Mais n ayant chez elles aucun 5 
objet qui fixe leur crainte & leur adoration, elles ” 
appelleront en general Petre qu elles ſoupęon- 8 
nent! leur avoir falt du mal, le Maitre, 4. Seig- 

neu, le Chef, le Dominant. 1 


Cette idee C eta nt plus conforme que Jes: autres 


A wo raiſon commencee qui s accroit & ſe fortifie 
avec le temps, demeure dans toutes les tèetes 
quand! la nation eſt devenue plus nombreuſe. Fo” 


 Ainfi nous voyons que beaucoup de nations 


n ont eu d'autre Dieu que le maitre, le Seig- 
neur. 


C*crait Adonai chez les Pheniciens, 


© Sl: Milkom, Adad chez des peuples de 


Syrie. Tous ces noms ne Gignifient que 7 wg 
ncur, le Puiſſant. 


Cha aque Etat eut Lone avec le temps fa divi. 
. Þ ; 


"nite : 


ment en venir A bout! en \ la wan comme on cus ar. V. 
ſert ceux à qui on veut plaire, en lui faiſant de 
petits prẽſents. Il y a un ſerpent dans le voiſi- 
J nage, ce pourrait bien etre le ſerpent; ou lui 
boffrira du lait près de la cavèrne od il ſe retire: 
- devient facre des-lors z on Vinvoque quand 
on a la guerre contre la bourgade voiſine, qui ; 
de ſon coõtẽ a chgiſi un autre protetteur. 


7 * 
ien 


| Cray, v. 


% DE LA RELIGION 


nite rurclare, fans ſavoir ſeulement ce que C Ceſt 
qu'un Dieu, & ſans pouvoir imaginer que lẽtat 


voiſin n eut pas comme lui un protecteur vẽri- 
table. C: ar comment Penſer, lorſqu- on avait un | 
ſeigneur, que les autres n'en euſſent x pas auſſi ? 
11 85 'agiſſait ſeulement de ſavoir lequel de tant 


de maitres, de ſeigneurs, de Dieux, Vempor- ; 
terait quand les nations combattraient les unes : 


7 contre les autres. 


Ce fut Hh, ſans doute, Porigine 4 cette e opi- _ 
nion fi genẽralement, & fi longtems repandue, 9 


| = que chaque peuple Etait reellement protege par 
3 divinité qu il avait choiſie. Cette idee fut tel- 
5 lement enracinẽe chez les hommes, que dans - 
: des temps tres. poſterieurs, on la voit adoptẽe - 


par les Juifs eux-memes, Jephtẽ dit aux Am- 
monites, uc Polſedex- vous pas de droit ce que votre 


ſeigneur Chamos vous a donne 25 Sou Her . R 


que. nous polſedions la terre que. wire * ſeigneur 


Adonai nous a promiſe. 


II y a deux autres paſſages non moins forts, 


ce ſont ceux de Jeremie & d' Iſaie, od il eſt dit, : 
quelle raiſon a eu le  ſeigneur Melkom pour S'empa- 


| rer du pays de Cad? II eſt clair par ces expreſ- * 


fions, que les Juifs, (gue ſerviteurs Ado 


. 
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11 8 a bien plus. Rien ne fut plus commun 
= que dꝰadopter les Dieux ẽtrangers. Les Grecs 
reconnurent ceux des Egyptiens, je ne dis pas 

e beœuf Apis & le chien Anubis, mais Ammon, 

Ks les doue grands Dieux. Les Romains adore- 

rent tous les Dieux des Grecs. Jeremie, Amos 5 

t. Etienne, nous aſſurent que dans le dẽſert 5 


= pendant quarante annces, les Juifs ne reconnu- 


9 rent que Moloc, Remphan and Kium, qu ils 
; ne firent aucun ſacrifice, ne preſenterent aucu- 
ne offrande au ſeigneur Adonai qu'ils adorerent 

| depuis. II eſt vrai que le Pentateuque ne parle 8 
que du veau d'or, dont aucun prophete ne fait 
mention, mais ce n'eſt pas ici le lieu d*<claircir 
cette grande difficult: il ſuffit de reverer 6ga- 
lement Moiſe, Jeremie, Amos, & St. Etienne, : 


4 ſemblent ſe contredire, & que Fon concilie. 


Ce que j obſerve ſeulement, Ceſt quꝰexceptẽ 


ces temps de guerre & de fanatiſme fanguinaire 1 

5 qui Cteignent toute humanits & qui rendent les 
maœurs, les loix, 1a religion d'un peuple Io ob- 
| jet de! horreur ol un autre peuple, toutes les na- 
| tions rrouverent tres-bon que leu rs voiſins euſſent 


B . = leurs 


— —— 


nal, ere bt pourtant le ſcigneur Mel- Car, v. 
kom & le ſeigneur Chamos. 
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Chap, v. 


leurs dieux particuliers, & qu'elles imiterent 


. ſous ent le culte & les ceremonies des e ctrangers. 5 


Les Juifs meèmes, malgrẽ leur horreur pour 7 


le refte des hommes „ qui s' accrut avec le 
temps, imiterent la crorenifion des Ar abes * 


des Egyptiens, s' attachèrent comme ces der- 


niers a la diſtinction des viandes, prirent AHeux ” 
les ablutions, les proceſſions, les danſes facrces, . 
le bouc Hazazel, la vache rouſſe. Ils adore- 


portent preſque toljours ſur la loi, ſurtout | 


rent ſouvent le Baal, le Belphegor de leurs au- 
tres voiſins, t tant la na ture & la coutume em- 


quand cette loi n'eſt pas g genẽralement connue 


du peuple. Ainſi Jacob petit- fils d abraham 5 


ne fit nulle difficults d'ẽpouſer deux ſurs c qui 


Etaient ce que nous appellons idolatres & alles 
9 415 un pere idolatre. Moiſe meme epouſa la fille 


d'un pretre Madianite idolätre. „ 
Ces memes Juifs qui criaient tant contre les 


cultes ctrangers, appellerent dans leurs livres 


lacrẽs Pidolätre Nabucodonofor, Point du 
Seigneur, Pidolätre Cyrus auſſi Point du 
Seigneur. Un de leurs prophẽtes fur « envayc 
a Vidolitre Ninive. Eliſce permit a Vidolatre 


Naaman @aller dans le temple de Remnon. 


Mais 
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fant. Ils ᷑taient tous revenus par la raiſon au 
point dont les hommes fauvages Etaient partis 


- e . VV Les 


8 Mais n anticipons rien; nous ſavons alter que Cray. v. 


les hommes ſe contrediſent toujours dans leurs : 
mœurs & dans leurs loix. Ne ſortons point ici 
du ſujet que nous traitons; continuons A voir | 
comment les religions diverſes S *ablirent. Ea: 
N peuples les plus polices de PAfie en deca 
© de PEuphrate adorè rent les aftres. Les Caldeens | 
avant le premier Zoroaſtre, rendaient hommage : 
2 0 foleil, comme firent depuis los: Plruyibts 
: dans un autre hẽ miſphere. 11 faut que cette er- 

reur ſoit bien naturelle homme, puiſqu'elle . 

a eu tant de ſectateurs dans PAſie & dans A- 5 
merique. Une nation petite & à demi ſauvage 
n'a qu'un protecteur. Devient-elle plus nom- 
. breuſe? elle augmente le nombre de ſes Dieux. IS 
=, Les Egyptiens commencent par adorer Iſhethi 
5 ou Iſis, & ils finiſſent par adorer des chats. Les | 
| premiers hommages des Romains agreſtes font 

Pour Mars, ceux des Romains maftres de PEu- ” 

- rope | ſont pour la Dceſſe de Pacte du mariage, 5 
pour le Dieu des latrines. Et cependant CRE: 
ron & tous les philoſophes & tous les initics 

> reconnaiſſaient un Dieu ſupreme & tout- -puiſ- 5 


| Car, V 


2 DELLA RELI G1 O N = 
Les e ne peuvent avoir ẽtẽ imagi- 
; nees que tres-longtems apres les premiers cul- 
tes. Il n'eſt pas naturel de faire dabord un Dieu 
1 un homme que nous avons vu naĩtre comme 
5 nous, ſouffrir comme nous les maladies, les 7; 
| chagrins, les misères de Phumanite, ſubir les 
memes beſoins humiliants, mourir & devenir 
la pature des vers. Mais voici ce qui arriva chez 


preſque toutes les nations apres les revolutions. 1 


| de pluſieurs ſiecles. 19 


Un homme qui avait fait de grands choſes, 
_ avait rendu des ſervices au genre humain, = 
ne} pouvait etre A la verite regardẽ comme un 

Dieu par ceux qui Pavaient vu trembler de la : 
fievre, & aller > a la garderobe; mais les entou- 
ſiaſtes ſe perſuaderent qu' ayant des qualitẽs i 

| eminentes, 11 les tenait d'un Dieu, qu'il ẽtait . 

fils d'un Dieu: ainſi les Dieux firent des en- 

Ls fans dans tout le monde; car ſans compter les 
reveries de tant de peuples qui precederent les 

Grecs, Bacchus, Perſce, Hercule, Caſtor & 

Pollux furent fils de Dieu, Romulus fils de 
Dieu; Alexandre fut déclaré fils de Dieu en 
Egypte; un certain Odin chez nos nations du _ 

Nord fils de Dieu, Mango Capac fils du Soleil 

. 5 = "Mt 
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- auPerou. L'Hiſtorien des Mogols Abuleazi ra- Crap, v. 
porte qu'une des ayeules de Gingiſkan nommee 
Alantu ẽtant fille fut groſſe d'un rayon cẽleſte. 

> Gengiſkan lui- meme paſſa pour le fils de Dieu. 

Et lorſque le Pape Innocent envoya frere Aſce- 

lin 2 A Batoukan petit-fils de Gengis, ce moine 
ne pouvant etre preſents qui Pun des viſirs, 
lui dit qu'il venait de la part du vicaire de Dieu; 
le Miniſtre repondit, Ce vicaire ignore-t-il qu il 
doit des hommages & des tributs au fils de 
5 Dieu le grand Baroukan ſon maitre? _ 


D'un fils de Dieu i a un Dieu il n- ya pas loin 


: chez les hommes : amoureux du merveilleux. II 
ne faut que deux ou trois generations pour faire 
- partager au fils le domaine de ſon père; ainſi des 8 
z temples furent elevẽs avec le temps à tous ceux 
qu'on avait ſuppoſe etre nẽs du commerce ſur- 


naturel de la Divinite ; avec nos s femmes & avec 
mw filles. 3 


On pourait faire des volumes ſur ce ßer 


mais tous ces volumes ſe r<duiſent i deux mots, 
c'eſt que le gros du genre humain a cte tres- 
. longtems inſenſẽ & imbecille; & que peut- tre 
les plus inſenſes de tous ont ẽtẽ ceux qui ont 
+ voulu trouver un ſens à ces fables abſurdes, & 
mettre de la raiſon dans la folie. 2 CHa. 
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CHAPITRE SIXIEME. 
DES USA * 
XD; DES. SENTIMENTS COMMUNS 


A PRESQUE TOUTES LES NATIONS 
55 AN CIENNES. 


An nature Ctant par-tout la meme, les hom- 
mes ont du nẽceſſairement adopter les : 
memes verit6s & les memes erreurs dans les 
= choſes qui tombent le plus ſous les ſens, 8 
qui frapent le plus Pimagination. Ils ont do 
tous attr ibuer le fracas & les effets du tonnerre 
au pouvoir d'un étre ſupcrieur habitant dans 
les airs. Les peuples voiſins de FOcean voyant 7 
les grandes marces inonder leurs rivages a la 75 
8 lune, ont du croire que la lune ctait 
cauſe de tout ce qui arrivait dans le temps de ; 
les differentes Phaſes. 725 N | 
Dans leurs cerẽmonies religieuſes, preſque : 
tous ſe tournèrent vers Orient, ne ſongeant 
pas qu il n ©: a ni Orient ni Occident, & ren- 


dan: 
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. ſe levait ? A leurs yeux. 


Parmi les animaux le ſerpent dut leur paral- 
tre doũiẽ d'une intelligence ſuperieure, parce _ 
que voyant muer quelquefois fa peau, ils du- 
: rent croire qu'il raj jeuniſſait. n pouvait donc 
en changeant de peau ſe maintenir toujours 5 
dans fa jeuneſſe; il é Ctait donc immortel. Aufi 
fut- il en Egypte, en Grece, le ſimbole de Pim- 
mortalité. Les gros ſerpents qui ſe trouvaien: 
aupreès des fontaines empechaient les hommes 
timides d'en approcher. On penſa bientòt qu ils 
8 gardaient les trẽſors. Ainſi un ſerpent g gardait 
: Jes pommes d'or heſperides; un autre veillait 
autour de la toiſon d' or; + & dans les myſteres 
de Bacchus on port ait image bun ferpent ; 
5 qui ſemblait garder une grappe d'or. 


Le ſerpent pafſait donc Pour le plus habile 
des animaux, & de-A cette ancienne fable In- 

: dienne, que Dieu ayant creeP homme lui don- 
na une drogue qui lui aſſurait une vie ſaine & 

: longue; que homme chargea ſon ane de „ 
preſent divin, mais qu'en chemin Pane ayant 
eu ſoif, le ſerpe ent lui enſeigna une fontaine, 


K Pri it la rogue | pour: lui, tandis que Pane 


by- | 


wo tous une er a hommage a au foleil L qui © HAP: 


. ? 
7 


che. 
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buvait, de forte que homme Perch Pimmor- 5 


8 talitẽ par ſa nẽgligence, & le ſerpent Pacquit 


Par ſon adreſſe. De-la enfin t tant de contes de 
e ſerpents & d'anes. , | a 


Ces ſerpents faiſaient du mal; mais comme 


: ils avaient quelque choſe de divin, il n'y avait 
Lg un Dieu qui elit pt. enſeigner ? A les detrui- ; 


Ainſl le ſerpent Pithon fut tus par Apol- 


12 Ainſi Ophionce le grand ſerpent fit la 

” guerre aux dieux longtems avant que les Grecs : 
cceeuſſent forge leur Apollon. : Un fragment de 7 
1 55 Pherccide raporte que cette fable du grand ſer- 

pent ennemi des dieux tait une des Plus a an- 

; 4 ciennes de la Phenicie. : 


Nous avons dẽja vu que les ſonges, les ré- 


ves durent introduire la mẽme ſuperſtition 


dans toute la terre. Je ſuis inquiet pendant 4 


8 veille de la ſantẽ de ma femme, de mon fils, 


46 les vois mourants pendant mon ſommeil, 
ils meurent quelques i jours apres : : il reſt pas Z 
douteux que les dieux ne m' ayent envoyẽ ce 
- Gage veritable. Mon reve n *a-t-il pas ẽtẽ ac- 
compli? ? Ceſt un reve rrompeur que les Dieux 
m'ont deputẽ. Ainſi dans Homere, Jupiter en- 
voye un ſonge trompevr-; au chef des Grecs 8 
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I 7 5 Agamemnon. Tous les ſonges vrais ou aur « Suat. 
voennent du Ciel. Les oracles s etabliſſent de VI. 
EB 85 meme. par toute la terre. 
Vne femme vient demander? a des mages fi 
ſon mari mourra dans Pannee. L'un lui rẽpond 
cui, Fautre non. "oe eſt bien certain que un 
deux aura raiſon; ſi le mari vit, la femme | 
garde le ſilence; 8 il meurt, elle crie par toute 
zs vile que le mage qui a predit cette mort 
eit un prophcte divin. II ſe trouve bientöt 
Et: dans tous les pays des hommes qui prẽdiſent 
1 avenir, & qui decouvrent les choſes les plus 
© eachtes, Ces hommes &appellent les voyants 
chez les Egyptiens, comme dit Manéthon au 
BY rapport meme de Joſeph dans fon diſcours c con- : 
tre Appion. 3 ok ing 
II y avait des voyants en «Caldie en Spie = 
1 8 temple eut ſes oracles. Ceux d'Apol- 
: lon obtinrent un fi grand credit, que Rollin dans 
| fon hiſtoire ancienne repete les oracles rendus 
par Apollon? A Creſus. | Le Dieu devine que le 
roi fait cuire une tortue dans une tourtière de 
cuivre, & lui rẽpond que ſon regne finira quand | 
un mulet ſera ſurletrone des Perſes. Rollin n'ex- | 
amine point ſie ces predictions dignes de Noftra- 
N damus | 


L 
i Wa * . 


E 
VI. 
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damus ont ẽtẽ faites apres coup. Il ne doute pas : 
de la ſcience des pretres d' Apollon, & il croit 


que Dieu permettait qu” Apollon dit vrai. O- 
tait apparemment pour confirmer les Ryans 5 
: dans leur religion. 


Une queſtion plus Wale rler Aan el 


le toutes les grandes nations policces ſe ſont 
accorddes depuis Inde juſqu'a la Greece, F eſt 
1 origine du bien & du mal. 


Les premiers thcologiens de routes les nations 


durent ſe faire la queſtion que nous faiſons tous 
des Page de quinze : ans, PRE 5 a-t-il mo 
mal ſur la terre? 


On enſeigna ans” VInde qu Adimo fille de 


| Brama produiſit les hommes juſtes par le nom. | 
bril du côtë droit, & le s injuſtes du cote gav- | 
ele & que 8 eſt de ce cote gauche que vint le 
mal moral & le mal Phyſique. Les Egyptiens 
ceuvrent leur Typhon qui fut Pennemi d'Oſtris. 
Les Perſans! imaginèrent qu 'Ariman perca Poeuf = 
qu''e avait pondu Oromaſe, & y fit entrer le pe- _—_ 
che. On connait la Pandore des Grecs: SCeſtk . 
la plus belle de toutes les alle gories gue Panti- 
quite nous ait tranſmiſes. 


I-alls egorie de Job | fut certainement Ccrite en 5 
: Ara 


88 
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Arabe, puiſque les traductions Hebraiques & © 
Grecques ont conſerve pluſicurs termes Arabes. 
Te livre qui eſt d'une tres haute antiquite, re- 
pr eſente le Sathan, qui eſt l Ariman des Perſes, 5 

&. le Tiphon des Egyptiens, ſe promenant dans 
toute la terre, & demandant permiſſion au Sei- 

gneur d'affliger Job. Sathan parait ſubordonnẽ 

au Seigneur; mais il rẽſulte que Sathan eſt un : 
etre tres puiſſant, capable denvoyer fur | la terre 
des maladies, de tuer les animaux. 
Ill ſe trouva au fond que tant de peuples fans 
le ſavoir e ctajent d'accord ſur la croyancet dedeux 
principes, & que Punivers alors connu Etait en 

quelque ſorte Manichéen. . 5 
Tous les peuples durent admettre les expia- 
OY tions; car od Ctait Þ homme qui neut pas com- 

mis de grandes fautes contre la ſocietẽ? & H 

Etait homme à qui Pinſtinct de ſa raiſon ne fit 

pas ſentir des remords ! ? FE eau lavait les ſouil- 

| lures du corps & des vctements, .k feu puri- 

fiait les mctaux, il falait bien que beau & le 
- fu purifiaſſent les ames. Auſſi n'y eut-il aucun 

Temple ſans eaux & ſans feux ſalutaires. 5 
- Lea hommes ſe plongerent dans le Gange, dans 5 
 Vindus, dans PEuphrate, au renouvellement de 


HAP. 


VL 


% ĩð 


Cuax. 


8 5 
e expiait les pẽchẽs. Si on ne ſe purifiait pas dans 


Cray, 


VII. 


la Lune, & G15 1 518 S immerſion 


le Nil, c eſt que les crocodiles auraient dẽvorẽ 
les penitents. Mais les Pretres qui ſe purifiaient 
bour le peuple ſe plongeaient dans de larges 
cuves, & y baignaient les criminels 0 ve- 
naient demander pardon aux Dieu x 


Les Grecs dans tous leurs 2 emples eurent 


des bains ſacrẽs, comme des feux ſacrẽs, fim- © 
boles univerſels chez tous les hommes de a © 
puretẽ des ames. Enfin les ſuperſtitions pa-. 


raiſſent ctablies chez toutes les Nations, Except: 
chez les Lettr6s de la Chine. 


c” REE SEPTIEME. 
DESG SAUVAGES. 


ANrendez-vous par ſauvages Jes ſins; vi- 
vants dans des cabanes avec leurs femelles 
& quelques animaux, expoſes ſans ceſle 1 a tou- 
te Tintemperie des ſalſons, ne connaiſſant que 
la terre qui les nourrit, le marchẽ on ils vont 
| quelqueſois vendre leurs denrees, pour y ache. 
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ter quelques habillements orolſiers, parlant un 
Jargon qu'on n *entend pas dans les villes, ayant 
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Ons P. : 


vn. 


peu d'idẽes, & par conſequent peu qexpreſ- 


ions; ſoumis, ſans qu'ils ſachent pourquoi, a 


un homme de plume, auquel ils portent tous les 


— 


ans la moitiẽ de ce qu'ils ont gagnẽ i la ſueur . 
de leur front J ſe raſſemblant certains jours dans = 
une eſpece de grange pour celebrer des ciremo- 
nies oft ils ne comprennent rien; Ecoutant un 

| homme vetu autrement qu'eux, & & qu' s n'en- 
tendent point; quittant quelquefois leur chau- 55 
—— miere lorſqu'on bat le tambour, &s 'engageant 
as $ aller fare. tuer dans une terre e & 


qu ils peuvent g gagner r chex: eux en eriyalliane? A 
Ilya de ces ſauvages A dans toute r Europe. . 
II faut convenir, ſurtout, que les peuples du 
Canada, & les Cafres, qu'il nous a plu qbap- 
peller ſauvages, ſont infiniment ſuperieurs aux 
noͤtres. Le Huron, PAlgonquin, Illinois, le 
- Cafre; le Hottentor, ont Part de fabriquer eux- 
memes tout ce dont ils ont beſoin, & cet art 
manque a nos ruſtres. Les peuplades d Amẽ- 
rique & q. Afrique ſont libres, & nos lauvages 
wont Pas meme Fidee de la liberts. 


C2 Les 


— K*. , 
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Les pritendus ſauvages d Amérique ſont des 
ſouverains qui recoivent des ambaſſadeurs de 


nos colonies, que Pavarice & la legeretẽ ont 


tranſplant6es aupres de leur territoire. Ils con- 
naiſſent Phonneur, dont j jamais nos ſauvages " 


Europe n ont entendu parler. IIs ont une pa- 
trie, ils Paiment, ils la defendent ; ils font des 
. traités; As ſe battent avec courage, & parlent 8 
ſouvent avec une energie heroique. Y a-t-il une 
plus belle rẽponſe dans les grands hommes de 


8 Plutarque, que celle de ce chef des Canadiens, 7 


A qui une nation Europeane Propoſait de lui 
5 cẽder ſon patrimoine, nous Jommes no fur cette 
terre, nos eres y Jont enſevelis, dirons-nous aux 


offements de nos Peres, levez vous, & Venez avec 


nous dans une terre ttrangere : ” 755 


Ces C anadiens Ctaient des Spartiates en com- 
paraiſon de nos ruſtres qui vẽgotent dans 1 nos 


villages, & des Sibarites gs &enervent dans 
nos villes. 


Entendez-vous par ſaurages des animaux * 


858 deux pieds, marchant ſur les mains dans le Be. 
ſoin, iſoles, errants dans les forts, Saluatici, 
Selvagi, S accouplant a Vavanture, oubliant les 

femelles auxquelles its ſe Jont 1 joints, ne con- 


nail 
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naifſant! ni leurs fis ni leurs Peres 3 35 vivants en C1 u A r. 
brutes, ſans avoir ni Pinſtinct ni les reſſources VII. 
des brutes ? On a crit que cet ẽtat eſt le veri- 
= table e ctat de 1 homme, & que nous n avons fait 
que degencrer miſcrablement depuis que nous . 
Tavons quittẽ. Je ne crois pas que cette vie ſo- 
1 litaire attribuce à nos premiers pros ſoit dans 
= la nature humaine. : 


Nous ſommes, i | je r ne me trompe, au 1 pre- 


mier rang g (Sileſt permis de le dire) des animaux 
qui vivent en troupe, comme les abeilles, les 
— - fourmis, les caſtors, les oyes, les poules, les 
: moutons, &c. Si on rencontre une abeil- 
le errante, devra- t- on conclure que cette 
abeille eſt dans Petar de pure nature, & que 


5 celles qui rravaillent dans a ruche « ont it dege. = 
nete. | 


Tout . n' a⸗ t· Al; pas ſon ;nflindt ret. 
ble auquel ; 11 obeit nẽceſſairement? Qu eſt· ce 


8 que cet inſtinct? Parran gement des organes dont | 


le) jeu ſe deploye par le temps. Cet inſtinct ne 


peut ſe developer d'abord, parce que les or- 


8 ganes n ont pas acquis leur plenitude. 


75 1 pouvoir eſt conflant; leur principe et divin, 


5 1 ” 1 ant que Venfant eroiſſe avant qu'il les exerce; . 


O 15 | dr n 2 


3 


5 
. 
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0 -n ne les connait pas ſous U main qui le bers! 
„ Le moineau dans Vinſtant qu il a recu le j jour, 
\ zz Sans plumes dans fon nid peut-il ſentir FYamour : 
„ Le renard en naiſfant va-t-il chercher ſa proye ? 
5 Les inſectes changeants qui nous filent la ON 
Les eflains bourdonnants de ces filles du ciel, 
1 Qui petrifſent la cire, & compoſent le miel, 
Si. tot qu'ils ſont eclos forment-ils leur ouvrage *. 
25 Tout s' accroit par te: temps, tout meurit avec Eise 


"bs Chaque etre a ſon objet, & dans Vinſtant marque 


5 5 : Marche & touche à a fon. but 255 le ciel e 


5 maux, ainſi que tous les autres Ctres, exccutent 


Ne; voyons- nous pas en n effet que tous les ani- 


” invariablement la loi que la nature donne à leur 
 eſpece ? L'oiſeau fait ſon nid, comme les aſtres ; 


fourniſſent leur courſe, par un principe qui ne 


S change } jamais. CommentFhomme ſeul aurait-il 4 


88 change! 8 ileüt e ẽtẽ : deſtin&? a vivre ſolitairec com- | 


me les autres animaux carnaciers, aurait-il pd 


contredire la loi de la nature juſqu'à a vivre en 


| ſocietẽ? & 8 il ctait fait pour vivre en troupe 1 


comme les animaux de baſſe- -cour, efit-il pu '« if: 


| bord pervertir fa deſtince juſqu'? i vivre pendaat 
1 des ſiecles en ſolitaire! Il eſt perfectible; & de 


Ia ON A x conclu qu il $ elt perverti. Mais pour- 


quoi 
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quoi n' en pas conclure qu il 8 eſt Pert ion C1 is; 


Tous les hommes vivent en ſociets: peurt- on 
en inf6rer qu'ils n'y ont pas vecu autrefois? 
reſt ce pas comme ſi on concluait que fi les tau- 

reaux ont aujourd'hui des cornes, * eſt Parce 


qu ils n' en ont pas toujours « eu? 


. homme en general a toujours « ẽtẽ ce qu 4 
eſt: cela ne veut pas dire qu'il ait toujours eu 
de belles villes, du canon de vingt- quatre li- d 
vres de balle, des opera comiques & des cou- 85 
vents de religicuſes; 3 mais il a roujours eu le m- 
me 2 inſtinct qui le porte i Saimer dans ſoi- me- 
me, dans la compagne de ſon plaiſir, dans = 
enfants, dans les Pe tits- ils, dans les cuvres 
| de ſes mains. N 
Voilà ce qui jamais ne change Fan 5 de : 
* univers A Faurre. Le er de la ſocietẽ 8 
; exiſtant toujours. il y a donc toujours eu quel- ; 


que ſocietẽ; nous n tions donc point fairs Pour 5 
vivre A la maniere des ours. 


On a trouve quelquefois des ant Egar6s : 

; dans les bois, & vivants comme des brutes 3 mais 
on ya trouve auſſi des moutons & des oyes; 
| Cc 5 1 cela 


2 


juſqu' au point on la nature a marque les limites VII. 
de ſa perfection? ? 
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"Cn r. cela; n'empeche pas que les oyes & les moutons 5 


VII. 


ne ſoient deſtinẽs à vivre en troupeaux. 
II y a des Faquirs dans les Indes qui vivent 8 


ſeuls, charges de chaines. Oui; & us ne vivent 5 


ainſi qu'afin que les paſſants qui les admirent, 


viennent leur donner des aumones. Ils font par 
un fanatiſme rempli de vanite, ce que font nos 
mendiants des grands chemins, qui s 'eſtropient 


pour attirer la compaſſion. Ces excremens de 


la ſocietẽ humaine ſont ſeulement des preuves 
de Pabus qu'on peut faire de cette ſocietẽ. 


II eſt tres-vraiſemblable que homme a Ee. 


aged pendant des milliers de ſiecles, comme 5 
ſont encor aujourd'hui une infinité de paiſans. d 


Mais homme n'a pu vivre comme les blereaux 
& les liẽvres. 


Par quelle loi, par quels liens ſecrets, par 


quel inſtinct homme aura-t-il toujours vẽcu 


en famille ſans le ſecours des arts, & ſans a- 


voir encor forme un langage? Ceſt Par fa pro- ; 
pre nature, par le gout qui le porte à $ 'unir 
avec une femme; c'eſt par! attachement qu'un 
Morlaque, un Iſlandois, un Lapon, un Hotten- 
= tot ſent pour fa compagne, lorſque ſon ventre 
groſſiſſant, lui donne Peſperance de voir naitre 
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de fon fang un etre femblable? A ui ; 0 eſt par le c OE 8 
beſoin que cet homme & cette femme ont Pan VII. 
de Pautre, par amour que la nature leur inſpire 
pour leur petit des qu'il eſt ne, par Pautorite 
dque la nature leur donne ſur ce petit, par ha- 
bitude de Paimer, par Phabitude que le petit 
= prend nẽceſſairement d' obẽir au Pere & ala 
mere, par les ſecours qu "ils en regoivent des * 
gqu''il a cinq ou fix ans, par les nouveaux en- 
N—ftflans que font cet homme & cette femme; 1 * 2elt-- 
Dy enfin parce que dans un age avance ils voyent = 
avec plaifir leurs fils & leurs filles faire enſem- 
. q autres enfans qui ont le meme. inftin& 
: que leurs peres & leurs mères. 5 
Tout cela eſt un aſſemblage d hommes bien 5 
5 groſſiers, je Pavouez mais croit-on qu e les char- - 
bonniers des forets d' Allemagne, les hab! itans 
du Nord, & cent peuples de Afrique, vivent | 
aujourdhui d'une manicre bien differente? 
Quelle langue parleront ces familles 1 
8 & barbares? elles ſeront ſans doute tres-long- 

5 tems ſans en Par ler aucune; elles s eneneront | 
tres bien par des cris & par des geſtes. Toutes 4 
les nations ont ẽtẽ ainſi des ſauvages, 2 prendre 
ce mot dans ce ſens 1 8 elt. A dire, il Fi aura eu 


long EZ 
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c 5s long tems des famillles errantes dans les foréts, | 


diſputant leur nourriture aux autres animaux, 
s' armant contr'euxde pierres & de groſſes bran- 

N ches d' arbres, ſe nourriſſant de lẽgumes ſauva- 955 
ges, de fruits de toute eſpece, & enfin dani- 

maux memes. = 1 7 
II ya dans Phomme v un \ inftin de mẽcani- . 
- que que nous voyons produire tous les jours de : 


tres grands effets dans des hommes fort groſſiers. 
On voit des machines inventẽes par des habi- 
1 tans des montagnes du Tirol & des Voſges, 1 
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1 qui Etonnent les favants. Le paiſan le plus! igno- 
rant fair partout remuer les plus gros fardeaux | 5 
Par le ſecours du levier, ſans ſe douter que | la 5 

5 puiſſance faiſant <quilibre, eſt au poids, comme 

la diſtance du point Mapui 2 à ce poids F la 5 
: diſtance de ce meme point Papui ? Ala puiſſance. 5 
''il avait falu que cette connaiſſance prẽcẽdat 


Fuſage des leviers, que de ſiecles ſe ſeraient 


Ecoulẽs avant qu'on eùt pu deranger ui un groſſe 5 
Pierre de ſa place! 


Propoſez à des enfans de duet un foſſẽ; z 


tous prendront machinalement leur ſecouſſe, = 
en ſe retirant un peu en arrière, & en courant 5 
enſuite. Us ne ſavent pas aſſurẽment que leur 


for- — 
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force en ce cas eſt le produit de leur maſſe mul- 
i tiplice par leur viteſſe. 

In eſt donc prouve que la nature ſeule nous 
£ inſpire des idees utiles qui precedent toutes nos 


Cnar. 25 


VII. 


réflexions. Il en eſt de meme dans la morale. 
Nous avons tous deux ſentiments qui ſont le 
fondement de la ſocieté, la commiſcration & 

Ro la juſtice. Q un enfant voie dẽchirer ſon ſem- - 

blable, il é Eprouvera des angoiſſes ſubites, il les 

teẽmoignera par ſes cris & par ſes larmes, il 5 


becourer oor peut celui qui ſouffre. 5 


 Demandez * à un enfant ſans education, qui 
commencera a raiſonner & A parler, file grain 


= qu' un homme a ſemẽ dans ſon champ lui ap- 55 


partient, & ſi le voleur qui en a tu6 le proprie- 


taire, a un droit legitime fur ce grain; vous ver- 


rez fi Penfant ne reporidra pas comme tous les 5 


begilateurs de la terre. | 
Dieu nous a donné un principe . raiſon 


. univerſelle, comme il a donnë des plumes aux 


oiſcaux, & la fourure aux ours; & ce principe 


eſt ſi conſtant qu: il ſubſiſte malaré toutes les 


paſſions qui le combattent, malgré les tirans 


qui veulent le noyer dans le ſans „ malors les 


5 impoſteurs qui veulent P ancantir dans la ſuper- 


 fiirion, 85 
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VII. 


ſtition. C'eſt ce qui fait que le peuple le plus | 
groſſier 3 Jage toujours très- bien a la longue des 


loix qui le gouvernent, parce qu'il ſent fi ces 


f loix ſont conforms ou oppolces aux principes 
de commiſcration & de Juſtice qui lont dans 
fon cœur. 


Mais avant d'en venir a former une ſociete 
nombreuſe, un peuple, une nation, il faut un 


langage, & Cell le plus difficile. Sans le don : 


de Pimitation on n'y ſcrait j Jamais parvenu. On 


aura fans doute commence par des cris qui au- 
ront exprime les premiers beſoins ; | enſuite les 
hommes les plus ingenieux, nẽs avec les orga- 
nes les plus flexibles, auront forms quelques 
articulations que leurs enfans auront rẽpẽtẽes; 
les meres ſur-tout auront denoue leurs langues 
les premieres. Tout idiome commencant aura 
Et compoſẽ de monoſillables, comme plus ail 5 
2 former & à retenir. N 


Nous voyons en effet que les nations les 


has anciennes, qui ont conſervẽ quelque choſe 


de leur premier langage, expriment encor par 

daes monoſillables les choſes les plus familieres, 

& qui tombent le plus ſous nos ſens: preſque 
tit ie Chinois eſt fonde - encor aujourd'hui ſur 
des monoſillabes. „ Con- 
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Conſultez Pancien Tudeſque, & tous les enn be 


Ididmes du Nord; vous verrez à peine une 
choſe nẽceſſaire & commune, exprimẽe par 
plus d'une articulation. | Tout eſt monoſillabe; 
zon, le ſoleil; moun, la lune ; ; 26, la mer; Aus, 
fleuve; man, homme; hef, la tete; boum, un 
arbre; ; 4 ink, boire; march, marcher; Pola. wy 
- dormir, &c. . . „ 5 
Ceſt avec cette bricveté qu on s *exprimait = 
dans les forets des Gaules & de la Germanie, 
& de tout le Septentrion. Les Grecs & les Ro- 
mains reurent des mots plus compoſes que 
long temps apres s' etre reunis en corps de 


peuple. 


Mais par quelle fagacits avons- nous s pu mar- 
quer les differences des temps ? 


conditionnelles ? Ce ne peut ctre que chez les 


nations deja! les plus policees, qu'on ſoit parve- 
nu avec le temps A rendre ſenſibles par des mots 

5 compoſes ces operations ſecrettes de Feſprit hu- 
main. Auſſi voit- on que chez les Barbares il n d4 : 
a que deux ou trois temps. Les Hebreux n'ex- 

” primaient que le preſent & If futur. Et enfin, 


al. 


VII. ; 


Comment au- | 
rons . nous pu exprimer les nuances j e voudrais, 


= 'aurais voulu, les choſes poſitives, les choſes 
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cur. malgre tous les efforts des hommes, il weſt 


1 aucun langage TP proche de E per- = 5 
| fection. 5 © 
CHAPITRE HUITIE. ME. 
"DE: LAMERIQUE. 
. In — \ E peut- A qu'on demande encore od fone 


* UI. venus les hommes qui ont peuplé Amèri- 
: que? On doit aſſurẽment faire la meme que. 
tion ſur les nations des Terres Auſtrales. Elles "= 
font beaucoup plus cloignces du Port dont P. 
Kit Chriſtophe Colomb que ne le ſont les Iſles 
Antilles. On a trouvẽ des hommes & des ani- 
maux par- tout od la terre eſt habitable; qui 
les ya mis? On a deja dit, c eſt celui qui : 
1 fait croitre herbe des champs; & on ne de- 
vait pas etre. plus ſurpris de trouver en Ams. 5 
rique des hommes que des mouches. 
II eſt aſſez plaiſant que le Jeſuite 1 0 
prẽtende dans ſa preface de Phiſtoire des Sau- 
vages Americains, qu 'in 'Y a que des athces 
qui puiſſent dire que Dicu : a cr66 les Ameri- 
cains. 


. 
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On grave encore aujourd- hui des cartes as Pan- 9 7. 


= cien monde, ot PAmerique parait ſous le nom 
* @v'Ifte Atlantique. Les Iſles du Cap-Vert y ſont 
ſeous le nom des Gorgades, les Caraibes ſous | 
ceblui des Heſperides. Tout cela n 'eſt pourtant | 


VIII. 


fondẽ que fur Pancienne decouverte des Illes 


= ' Canaries, & probablement de celle de Madere, 


o les Phẽniciens & les Carthaginois voyageè- 1 


* rent; elles touchent preſque ? 4 PAfrique, S 
3 peut: etre en etaient- elles moins kloigne ces dans 5 
921 les anciens temps qu aujourd'hui. 5 
LLaiſſons le pere Lafiteau faire venir cles Ca- 


mies des peuples de Carie, a cauſe de la con- 


fteormitẽ du nom, & ſur- tout, parce que les 
15 Z femmes Caraibes faiſaient la cuiſine de leurs 
5 maris, ainſi que | les femmes Cariennes laiſ- . 
oY ſons-le ſuppoſer que les Caraibes ne naiſſent 55 


rouges, & les negreſſes noires, qu'a cauſe de i 


; Phabitude de leurs premiers peres de ſe pein- 


- dre en noir ou en rouge. 


II arriva, dit-il, que les negreſſes voyant 


leurs maris teints en noir en eurent Pimagina- 


tion ſi frappee que leur race sen reſſentit pour 


jamais. La meme choſe arriva aux femmes Ca- 


8 ö raibes, qu al la meme e force imagination a ac- 


cou- 


hn 


1 


i 
wit 
il 


42 
it 
. 
i; 
$2 
Is b 


j 

MW 
1 
i 


— 


— —— I 
bon — — — — 
2 Py 
- . N 
— — 
WY 4 * 
— 


. — Ds 
= eee 


— 
— —— — 
— ENS S. 

=D 


pa 
„ eee 
— + 


1 


_ 46 DE LA ME RIQU E. 


0. HAP, . coucherent Jenfans rouges. I rapporte Pexem- 


* ls 


ple des brebis de Jacob, qui naquirentbigarrces, | 


par PFadrefſe quiavait eu ce Patriarche de met- 
tre devant leurs yeux des branches dont la moi- 


tic Etait Ecorcee z ces branches paraiſſant à peu 


; pres de deux couleurs, donnerent auſſi deux 
couleurs aux agneaux du Patriarche. Mais le 

2 jẽſuite devait ſavoir que tout ce qui arrivait du 
temps de Jacob, n'arrive plus aujourd'hui. 


Si on avait demandẽ au gendre de Laban, 


pourquoi ſes brebis voya nt toujours de I herbe 


1 faiſaient pas des agneaux verds, il aurait 
| A eto bien embarraſſc. e 


Enſin Lafiteau fait venir les A des : 


: : anciens Grees, & voici ſes raiſons. Les Grecs 5 

avaient des fables, quelques Americains en ont 
auſſi. Les premiers Grecs allaient a la chaſſe, : 
les Ameri icains y vont. Les premiers Grec; 


avaient des oracles, les Americains ont des 


ſorciers. On danſait dans les fetes de la Grece, „ 
on danſe en Amerique. I faut avouer que ces 
raiſons ſont convaincantes. 4 


On peut faire ſar les nations he nouveau 
monde une reflexion que le pere Lafiteau n'a 


: point faire, C elt que les peuples cloignes des 


tro- 
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: tropiques, ont tojours ẽtẽ invincibles, & que 
les peuples plus raprochẽs des tropiques, ont 

preſque tous ẽtẽ ſoumis a des Monarques. 1 
en fut longtems de meme dans notre conti- 


Ci HAP. 
3 | 


nent. Mais on ne voit point que les peuples 


du Canada ſoient alles jamais ſubjuguer le 
Mexique, comme les Tartares ſe ſont rẽpandus 75 

dans l' Aſie & dans Europe. II parait que les | 

Y Canadiens ne furent jamais en afſez grand nom- 

bre pour envoyer ailleurs des colonies. : 


En general, FAmerique n'a jamais pu Etre a 


aſl peuplie que PEurope & PAfiez elle eſt 

couverte de marecages immenſes qui rendent 
Pair tres mal ſain; la terre y produit un nom- 

bre prodigieux de poiſons: : les fleches trempẽes 
© dans les ſucs de ces herbes venimeuſes, font 
—̃ des playes toujours mortelles. La nature enfin 
0 , avait donné aux Americains beaucoup moins 
* induſtrie qu: aux hommes de Pancien monde. 


Io outes ces cauſes enſemble ont pu nuire e beau- 5 
coup à la population. 


Parmi toutes les obſervations phyſiques qu on 


peu faire ſur cette quatrième partie de notre 
univers ſi longtems j inconnue, la plus ſingu- 9 


liere peut: etre, c'eſt qu'on n. * trouve gu un 
e „ ſeul 
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Cn ner. ſeul peuple qui ait de la barbe; ce ſont 1 E c - 


quimaux; il habitent au Nord vers le cinquan- 


te- deuxiẽme degre od le froid eſt plus vif qu' au 
ſoixante & ſixiẽme de notre continent. Leurs 
5 voiſins ſont imberbes. Voilà donc deux races 
d'hommes abſolument  Gfferences, A cotẽ Pune 
| de Pautre. : . Fe, FD 
Vers Viſthme de Panama ſt 1 race 15 Da. 1 
riens preſque ſemblable aux Albinos, qui fuit 
la lumière & qui vegete dans des cavernes +. = 
= FACE faible, & par conſequent e en tres Pore 
nombre. 5 . . 
e Les lions en Amerique ſont hank & pol- 1 
”” | trons ; les moutons y ſont £ grands & {1 vigou- 5 
reux qu'i ils ſervent a a porter les fardcaux. Tous 
les fleuves F font dix fois au moins plus larges 
. que les notres Enfin les productions naturelles 
de la terre ne ſont pas celles de notre hemi- = 
ſphere. Ainſi tout eſt variẽ; & la meme Pro- 
a vidence q qui a produit Pelc t, le rinocerot & 


les ns gres, a fait naĩtre dans un autre monde 


des orignans, des contours, des porcs qui ont 
le nombril fur le dos, & des hommes Fun « ca- 
: ractere PR weſt Fa le notre. ST 
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teur enfance, & les j jugeaient apres leur mort, 


chHirT RE NEUVIEME. 
DE LA THEOCRATIE. 


TLiemble que la plipart Jes anciennes nations _ . 


L aient ẽtẽ gouvernces par une eſpece « de theo- 0 
4 cratie.  Commencez par VInde, vous y voyez i 
1 les Brames longtems ſouverains; ; en Perſe les 
I mages ont la plus grande autorite. Lhiſtoire 
des oreilles de Smerdis peut bien & etre une fable, 
7 5 mais 11 en rẽſulte toujours que c 'Frait un mage ; 
aqui ᷑tait ſur le trone de Cyrus. Pluſieurs pretres 
— &vEoypte preſcrivaient aux rois juſqua la meſu- 
re de leur boire & de leur manger, Elevaient 


1 & ſouvent ſe faiſaient rois eux-memes. 
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IX 


Si nous deſcendons aux Grecs, leur hiſtoire, 5 


: ö 4 toute fabuleuſe qu elle eſt, ne nous apprend-elle | 
0 pas que le prophete Calcas avait aſſez de pou- ; 
voir dans Parmee pour lacrifier la lille du Roi 
3 des ( 
= Deſcendes encor -phas bas chez des nations - 
= ſauvages poſtẽrieures aux Grecs; les Druides 5 
= gouvernaient la nation Gauloiſe, 


-D: * 8 
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5 pretres. Ces pretres dominent ſur Teſprit de la 


nation; ils ne peuvent dominer qu' au nom de 


leur Dieu; ils le font donc toujours parler; i ils 


debitent ſes oracles, & C eſt par | un ordre expres 


g de Dieu que tout s exẽcute. 


C eſt de cette ſource que ſont venus les facry- 
fices de ſang humain qui ont ſouille preſque 

toute la terre. Quel pere, quelle mere aurait : 

0 jamais pu abjurer la nature au point de pre- 
| ſenter ſon fils ou fa fille? 5 un pr.tre pour etre 

5 Egorges ſur un autel, fi on n'avait pas Et cer- 
- tain que le Dieu du pais ordonnait Ce ſacrifice! 2. 

Non ſeulement la theocratic a longtems re- 

- gnẽ, mais elle a pouſſe la tirannie au plus hor- | 


= rible excès od la demence humaine puiſſe par- 


venir; & plus ce gouvernement ſe diſait divin, 


| plus il <tait abominable. 


Preſque tous les peuples ont ſacrifis tes en- 
"fans 3 a leurs Dieux, donc i] croyaient recevoir | 
Cet ordre dena ature de la bouche des Dieux 
; Lk "ls adoraient. . 


n ne parait pas meme poſſible « que dans les 5 
_ premieres peuplades on ait eu d'autre gouver- 
nement que la Theocratie : car des qu'une na- 
tion a choifi un Dieu tutelaire, ce Dieu a des 


Par: 
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Parmi les peuples« qu on appelle fi1 impropre- 


ment civiliſes, je ne vois gueres que les Chinois | 
qui n'aient pas pratiquẽ ces horreurs abſurdes. 
La Chine eſt le ſeul des anciens Etats connus 
qui n' ait pas etẽ ſoumis au Sacerdoce; car les 
Japonois ẽtaient ſous les loix d'un pretre : 


Cent ans avant notre ere, Preſque partout ail- 


| leurs la theocratie eſt ſi etablie, ft enracinee, 


que les premieres hiſtoires ſont celles des Dieux 


memes qui ſe ſont incarnes pour venir gouver- 
ner les hommes. Les Dieux, diſaient les peu- 
ples de The bes & de Memphis, ont rẽgnẽ douze f 
mille ans en Egypte. Brama s'incarna pour 
régner dans Inde; Samonocodom } à Siam; „ 
Dien Adad gouverna | la Sirie ; h deeſſe Cibele 


avait Ete ſouveraine de Phrigie, Jupiter de 
5 Crete, Saturne de Grece & d' Italie. Le meme = 


7 eſprit preſide à toutes ces fables; C'eſt partout 
une confuſe idée chez les hommes que les 
Dieux ſont autrefois deſcendus fur la terre. 


Au,. 
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CHAPITRE DIXIEME. 
DES CALDEENS. 


E S Caldeens, Jew Indiens, les Chinois, 
me paraiſſent les nations les plus ancien. 
dement policees. Nous avons une Epoque cer | 
taine de la ſcience des Caldeens; elle ſe trouve 
7 dans les dix-neuf cent trois ans obſervations | 
ccleſtes, envoyees de Babylone par Calliſtene 
àu precepteur Alexandre. Ces tables aſtrono- 
miques remontent preciſemer:t 2 1 Pannee 2234 
avant Notre Ere vulgaire. Il eſt vrai que cette 
:  $poque touche au temps od la vulgate place le . 
deluge. Mais n'entrons point ici dans les pro- 
5 fondeurs des differentes chronologies de la vul- 
—_— gate, des Samaritains & des Septante, que nous 
reèvẽrons Egalement. Le deéluge univerſe] eſt 
un grand miracle, qui n'a rien de commun 
9 0 avec nos recherches. Nous ne raiſonnons ici! x 
que d'après les notions naturelles, en ſoumet- — 
tant toujours les faibles tatonnements de notre. 
| eſprit borné aux lumieres d'un ordre ſup6- 
5 rieur. 5 . 
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D' anciens auteurs citẽs dans George 1. Lin- Cuar, 
celle, diſent que du temps d'un roi Caldcen 
nommẽ Xixoutron, il y eut une terrible i ons: ©... 

Le Tigre & 'Euphrate ſe dcbords- 5 
rent apparemment plus qua Pordinaire. Mais 
les Caldeens n' auraient pd ſavoir que par la rẽ- 
: vElation qu'un pareil fleau ett ſubmergẽ tou- 
5 te la terre habitable. 
Kamine ici que * cours ordinaire de la na- 


Encor une fois je ne- 


ture. Cs 


mr" eſt clair que fi es: Callin n avalent 


: exiſts fur la terre que depuis dix-neuf cent an- 
88s avant notre Ere, ce court eſpace ne leur 
elt pas ſuffi pour trouver le veritable ſyſteme 
de notre univers; notion ẽtonnante, A laquelle 

ö les Caldéens ẽtaient enfin parvenus. 
| que de Samos nous apprend que les ſages de 
Caldée avaient connu combien il eſt impoſſi- 
dle que la terre occupe le centre du monde 
planẽtaire, qu'ils avaient aſſignẽ au ſoleil cette 
place qui lui appartient; 
la terre & les autres planetes autour de lui, 
chacune dans un orbe different. 
Lees progrès de Feſprit font lents, Fillufion _ 
des yeux eſt fi puiſſante, Faſſerviſſement aux 


'& - RS : þ 4 


 Ariſtar- 


qu''ils faiſaient rouler 


| idées 5 


. 
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1 | Crap, x. idces regutes fi tirannique, qu: il n. eſt pas pol 
=: ble qu'un peuple qui wWaurait eu que dix-neuf 
cent ans eùt pù parvenir a ce haut degre de 
Philoſophie qui contredit les yeux, & qui de- 
mande la théorie la plus aprofondie. Auſſiles 
Caldens comptaient quatre cent ſoixante & 
dix mille ans. Encor cette connaiſſance du 
. ſyſteme du monde ne fut en Caldee que 
e partage du petit nombre des philoſophes. 
Ce'eſt le fort de toutes les grandes verites ; & 
8 les Grecs qui vinrent enſuite, radopterent que 
5 le ſyſteme commun, 2 85 eſt le Tſyſteme des en- 
1 fans. 3 1 . 
wy, Quatre cent ſoixante & dix mille ans, c eſt 55 
8 beaucoup Four n nous autres qui ſommes dhier; : 
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00 Notre ſainte religion f ſuperieure « en tout à nos lu- 
mieres, nous apprend que le monde n'eſt fait que depuis 
1 5 environ ſix mille années ſelon la vulgate, ou environ 
3 e ſept mille ſujvant les ſeptante. Les i interpretes de cette re- 
3 „„ ligion ineffable nous enſeignent qu' Adam eut la ſcience 

„ infuſe, & que tous les arts ſe perpẽtuèrent d Adam à Noë. 
Hon +... px c eſt l en effet le ſentiment de J Egliſe, nous Vadop- 
VVV d'une foi ferme & conſtante, ſoumettant d'ailleurs 
tout ce que nous Ecrivons au zugement de cette ſainte 
Egliſe qui eſt infaillible. C'eſt vainement que J“ Empereur : 
. Julien, d'ailleurs fi reſpectable par ſa vertu, ſa valeur, & 
Aa Fiencs, dit dans fon difcours cenſure par le grand & 
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mais C eſt bien peu de choſe pour Punivers en- Cn ar. * 
tier. Je ſais bien que nous ne pouvons adop- 
ter ce calcul, que Ciceron sen eſt moque, qu'il | 
eſt exorbitant, & que ſurtout nous devons 
cCTroire au Pentateuque plutst qu” à Sanchonia- 

. ton & à Beroſe ; mais encor une fois, il eſt 7 
By impoſſible | chumainement parlant) que les 
hommes ſoient parvenus en dix-neuf cent ans 

A deviner de fi ctonnantes veritẽs. Le premier 

art eſt celui de pourvoir à ſa ſubſiſtance, ce 

5 qui ẽtait autrefois beaucoup plus difficile aux 
hommes qu' aux brutes. Le ſecond, de former 8 
un langage; : ce qui certainement demande un 
= eſpace de temps très conſiderable. Le troiſic- 

me, de ſe batir quelques huttes 5 le quarrizme, - 


de 


. 805 St. Cirille, que ſoit qu” Adam e efit la 8 infu- : 
ſe, ou non, Dieu ne pouvait lui ordonner de ne point 
toucher à Parbre de la ſcience du bien & du mal, que 
Dieu devait au contraire lui commander de manger beau- 
coup de fruits de cet arbre, afin de ſe perfectionner Hans 
la ſcience infuſe $il Pavait, & de Pacquerir s'il ne Pavait 
pas. On fait avec quelle ſageſſe St. Cirille a refute cet ar- 
gument. En un mot nous prevenons toujours le lecteur 


que nous ne touchons en aucune maniere aux choſes ſa- 


crees. Nous proteſtons contre toutes les fauſſes interprẽ- 


tations, eontre toutes les indu Lions malignes que. Pon 
voudillit tirer de nos paroles. 5 
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Char, *. X. de ſe vitir. Enſuite pour forger le fer, ou pour 5 
y ſupplséer, il faut tant de hazards heureux, 5 
tant q'induſtrie, tant de ſiecles, qu'on nèima- c 

gine pas meme comment les hommes en ſont 
venus à bout. Quel ſaut de c cet rat a FLO = 
1 nomie 1. b 


1 les Caldeens graverent leurs ob- 


| ſervations & leurs loix ſur la brique, en hiẽro- 
gliphes, qui Etaient des caractères parlants, 
uſage que les Egyptiens connurent apres plu- 
ſieurs ſiècles. L'art de tranſmetrre ſes penſces 
par des caracteres alphaberiques, | ne dut 
tre i invents que tres tard dans cette : partic de 
FAgie, 55 
oh eſt A croire qu' au temps ou ales Caldeens bi- 
tirent des villes, ils commencerent à ſe tervir de 
Falphabet. Comment faiſait-on auparayant? 
&ira-t-on; comme on fait dans mon village, & 
dans cent mille villages du monde, od per- 

ſonne ne fait ni lire, ni Ecrire, & cependant 
on ron $ *entend fort bien, ou les arts nẽceſ- 55 
ſaires ſont cultives, & meme quelquefois avec 

” genie. 3 

Babilone « tait probablement une tres an- 
8 C cienne bourgade avant qu on en elit fait une 


ville 
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ville immenſe & ſuperbe. Mais qui a ban Cees K. „„ 
: cette ville? je n'en fais rien. Eſt- ce Sẽmira- „ — 5 
1 mis ? eſt· ce Belus? eſt· ce Nabonaſſar? Il n'y 
INF a jamais eu dans . \fie ni de femme appel- 
lee Semiramis, ni dhomme appelle Belus. 
Wo C'eſt comme fi nous donnions à des villes 
5 Grecques les noms d' Armagnac & d' Abbe- 5 
ville. . Les Grecs qui changerent routes les 
| terminaifons barbares en mots Grecs, dẽnatu- 
rèrent tous les noms Aſiatiques. De plus, Phiſ- - 
Es toire de Semiramis reſſemble en tout aug 
-—— contes orientaux. . 
Nabdonaſſar, ou roturde Nabon-afſor, elt pro- 
= bablement celui qui embellit & fortifiaBabilone, 
E en fit à la fin une ville ſi ſuperbe. Celui-li | 
NG eft un veritable monarque, connu dans PAfie 
1 par rere qui porte ſon nom. Cette ere inconteſ- EE 
T . table ne commence que 1 747 ans avant la no- 1 
. . tre: ainſi elle eſt tres moderne par raport au 
t nombre des fiecles nẽceſſaire pour arriver; juſqui 
- Tetabliſſement des grandes dominations. II pa- 
1 rait par le nom mEme de Babilone, qu elle exiſ- 
. tait longtems avant Nabonaſſar. 4 5 eſt la | 
= Wo le du pere Bel. Bab ſignifie pere en Calden, 
- comme Payouc @'Herbehor. Bel eſt le nom du 
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Cu ar. x. Seigneur. Les Orientaux ne la connurent t ja· 
mais que ſous le nom de Babel, la ville du 
Seigneur, la ville de Dieu, ou felon Kaare la 5 
5 Porte de Dieu. 5 
l 7 a pas eu plus a5 Ninus fondateur de 
| Nuveals nommèe par nous Ninive, que de 
Belus fondateur de Babilone. N ul F aſi- 
. atique ne porta un nom en us. 
We peut que Ja circonference de Babilone ait 
Etẽé de 24 de nos lieués moyennes; mais qu'un 
Ninus alt bãti ſur le Tigre? I quarante lieues ſeu- = 

i lement de Babilone, une ville appellce Ninive, Ee, 

d'une Etendue auſſi grande, c'eſt ce qui ne pa- 3 
rait pas croyable, On nous parle de trois puiſ- 
ſants empires qui ſubſiſtaient a la fois, celui de 
| Babilone, celui d' Aſſirie ou de Ninive, & celui 
de Sirie ou de Damas. La choſe eft peu vraiſem- 

1 | blable; c eſt comme fi on diſait qu'il y avait à la 

| fois dans une partie de Ja Gaule trois puiſſants 
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0 empires, dont les capitales, Paris, Soiſſons, & 
Orleans, avaient chacune vingt-quatre lieues de 
tour. Tailleurs Ninive n'ẽtait pas bitie, ou du - 
moins Etait fort peu de choſe au temps on il 
; eſt ditque le prophete Jonas lui fut deputẽ pour 


Vexhorter 3 A la Peniende; & fut englouti en 
che. 
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; chemin par un poiſſon qui le garda trois jours Cuer 1 
: & trois nuits. 


1 pretendu empire @Affirie n rexiſtait pas 0 


meme encore dans le temps ou Pon place Jonas; 
car il prophẽtiſait, dit-on, ſous le Melk ou Roi- 
2 telet Juif Joas; & Phul qui eſt regards dans les 
 livres hebreux comme le premier roi d'Afſirie, Hy 


ne regna ſelon eux qu *environ cinquante-deux 
ans apres la mort de Joas. Ceſt ainſi qu: en con- : 


frontant toutes les dattes ou trouve partout e 
; de la contradiction, & on demeure dans Tin. 5 
certit ude. | _ : 


ll eſt dit dans le livre de Jonas qu i y avait à 
Ninive cent vingt mille enfans nouveaux nẽs; 


cela ſuppoſerait plus de cin millions ba. 
bitans, ſelon le calcul aſſez juſte de nos de- 
nombrements, fondẽs ſur le nombre des en- 15 
fans vivans, nẽs dans la meme annee. Or 


cinq millions d'habitans dans une Ville qui 


n'eſt pas encor barie, ſont quelque choſe Gal 
ſez rare; 


© x avoue que je ne comprens rien aux x deux : 
empires de Babilone & d'Aſſirie. Plufieurs ſa- 


vans qui ont voulu porter quelques lumieres 5 


dans ces tẽnebres, ont affirms que PAſſirie & 
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cur. x. ha Caldee n*ctaient que le meme empire, gou- 
Verne quelquefois par deux princes, Pun reſiQ- 
daant à Babilone, Pautre ? a Ninive; & ce ſenti- 
= ment raiſonnable peut etre adopte, juſqu'a a ce : 
qu' on en trouve un plus raiſonnable encore. 

De qui contribue à jetter une grande vraiſem- 5 

blanee ſur Pantiquits de cette nation, c'eſt cette 
fameuſe tour elevce pour obſerver les aſtress 
Preſque tous les commentateurs ne pouvant | 7 
|  conteſter ce monument, ſe croyent obliges de 
8 ſuppoſer que c'ẽtait un reſte de la tour de Babel, 5 5 
que les hommes voulurent flever juſqu- au ciel. _ 
On ne ſcait pas trop ce que les commentateurs 
entendent Par le ciel; eſt· ce la Lune? eſt. ce ln -- 
: planete de Venus? ? il y a loin d'ici A. | = 
| Quoi qu il en foi c, fi Nabonaſſar tleva cet 5 5 5 
edifice pour fery vir Jobſervatoire, al faut au 


waoins avouer que les Caldeens eurent un obſer- 
VvVoatoire plus de deux mille quatre cent ans avant 
nous. Concevez enſuite combien de fiecles exi- 

ge la lenteur de Veſprit humain, pour en venir 
juſqu' A dreſſer un tel monument aux ſ{clences. 
Ce fut en Caldee, & non en Egy pte, qu on . 
invents le Zodiaque. II y en a, ce me ſemble, - | 

: trois preuves aſſez fortes ; 5 la premiere que les | 
Cal. 
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deen 6 craient un des articles de leur religion. Ils 


 etaient ſous le gouvernement de douze Dieuõx 


2 ſecondaires, douze Dieux mẽdiatcurs: chacun 
di''eux prẽſidait à une de ces conſtellations, ain- 


8 fi que nous Papprend Diodore de Sicile (livre 
85 : 1. 7 Cette religion des anciens Caldeens ẽtait 
5 , le Sabiſme, © 'eſt-A-dire, Padoration d'un Dieu 
4 ſupreme, & la veneration des aſtres & des 
- 5 | intelligences cẽleſtes qui preſidaient aux aſtres. 


1 ils priaient, ils ſe tournaient vers Fe- 5 
toi- 


i Caldsens furent une nation &clairte; avant que Char, X 
Egypte, toujours inondee par le Nil, pũt ᷑tre 
habitable; la ſeconde, que les ſignes du zodiaque 
conviennent au climat de la Meéſopotamie, & 
: non à celui d'Egypte. Les Egyptiens ne pou- 
B vaient avoir le ſigne du taureau au mois d' Avril, 5 
puiſque ce n eſt pas en cette ſaiſon qu ils la. 
| bourent; ils ne pouvaient au mois que nous 
— nommons Auſt, figurer un ſigne par une fille | 
BY ; charge epics de bled, puiſque ce n eſt Pas | 
. en ce temps qu ils font la moiſſon. | Ils ne pou- 
1 vaient figurer Fe evrier par une cruche dbeau, 
. ; puiſqu? 11 pleut tres rarement en Egypte, & 3 ja- = 
| 2 5 mais au mois de Janvier. | La troiſiẽme raiſon, 
: 1 c eſt que les ſignes anciens du zodiaque Cal- | 
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c ar. x. tale «a Nord: tant leur culte ctait he A ra 
tronomie. OY 1 
Vitrurt dans ſon neuvieme "ORE on il traite 5 
des cadrans ſolaires, des hauteurs du ſoleil, dela 
noon des ombres, de la lumiere réflẽchie 5 
Par la lune, cite toujours les anciens Caldèens, ln 
_ non les Egyptiens. C'eſt, ce me ſemble, une 1 
preuve aſlez forte qu'on regardait la Caldẽe, & I 
non pas PEgypte, comme le berceau de cette - 
ſcience; de forte que rien n eſt plus vrai 1 que 
cet ancien proverbe latin: 
MY radidit ed Robles A. Egptur Acbivis. 155 
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Lorient de Babilone: craient tes Perſes. = 


£ A Ceux ci portèrent les armes & leur reli- 
Sion a Babilone, lors que Koreſn que nous appel- 

lonsCyrus, prit cette ville avec le ſecours desMe- 
des tablis au nord de la Perſe. Nous avons deux 
fables principales fur Cyrus, celle 4 Herodote, = 
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& celle de Xenophon, qui ſe contrediſent en Cn 5 
tout, & que mille e Ecrivains ont — indif- 
ö feremment. os 


XI. 


Herodote ſuppoſe v un roi i Made, c 'eſt-adire, e 


un roi d' Hircanie qu'il appelle Aſtyage d'un nom 5 
grec. CetHircanienAſtyage commande de: noyer 


ſon petit-fils Cyrus au berccau, parce qu: il a vu 


een ſonge fa fille Mandane mere de Cyrus, Piller | 
Bo 7 copieuſement quelle inonda toute Aſie. e. Le reſte 
de T'avanture eſt a peu pres dans ce gout; c'eſt | 
une hiſtoire de Gargantua ecrite ſerieuſement. 
KXenophon fait de la vie de Cyrus un roman 
moral, à à peu pres ſemblable à notre Telemaque. = 
Il commence par ſupoſer, pour faire valoir E- 
ducation male & vigoureuſe de ſon heros, que 
les Medes ẽtaient des voluptueux plonges dans 
Ia molleſſe. Des habitans de l' Hircanie, que les 


Tartares alors nommes Scythes, avaient rava- 


5 gee pendant trente Annees, ctaient- ils des Si- 
|  barites? 


Tout ce qu- on peut aſſurer de Cyrus, c eſt 


qu 11 fut un grand conquerant, par conſẽqu ent = oY 
Le fonds de fon hiſtoire 1 
eſt tres vrai; les epiſodes font fabuleux : il en 

eſt ainſi de toute hiſtoire. i 


B >... Row 
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E Cray, Rome exiſtait du temps de Cyrus: : elle avait 
5 un territoire de quatre a cinq lieues, & pillait 
tant qu” elle pouvait {es voiſins; mals je ne vou- 
5 „ drais pas garantir le combat des trois Horaces, : 
3 & Pavanture de Lucrèce, & les boucliers deſ- 
cendus du ciel, & la pierre coupe avec un ra- 
. 2Zoir. II y avait quelques Jus eſclaves dans la = 
Babilonie & ailleurs ; mais humainement par- . 
lant on pourrait douter que range Raphael füt 
85 deſcendu du ciel pour conduire ? a pied le } jeune 
= Tobie vers l Hircanie, afin de le faire] payer « de 
= > quelque argent, & de chaſſer le diable Aſmodee 
En avec la Fanice du foie d'un brochet. EE” 
: F 5 - Is me garderai bien Pexaminer } ici le r roman : 
i „„ d Herodote, ou le roman de Xenophon, concer-.. 
1 nant la vie & la mort de Cyrus; mais je remar- BY 
= Eh: querai que. lesParſis ouPerſes pretendaient avoir 
eu parmi eux, il y avait ſix mille ans, un ancien 5 
Zerduſt, un prophẽte, qui leur avait apris a 
Etre juſtes, & a reverer le ſoleil, commes les an- "= 
ciens Caldeens avaient revere les etoiles en les 1 f 
p obſervant. 4 
e en garderai bien Gaffrmer que ces perſes : 
& ces Caldcens fuſſent ft juſtes, & de ſavoir : 
preciſement en gel temps vin leur ſecond Zer- 


duſt = 


$07 
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duſt qui rectifia le culte du ſoleil, & qui leur [0 gt - 


aprit à n'adorer que le Dieu auteur du ſoleil & 


. des ctoiles: I ecrivit ou commenta, dit-on, le 
livre du Zend, que les Parſis diſperſcs aujour- 
= d'hui dans Aſie rẽverent comme leur bible: 
| : ; i ce livre eſt peut- etre le plus ancien du monde, 
1 apres celui des cinq Kings des Chinois : il et 
| Ecrit dans Pancienne lan gue ſacrce desCaldeens; . 
& Mr. Hide c qui nous a donnẽ une traduction 
du Sadder, nous aurait procure celle du Zend. 
8 il avait pu ſubvenir aux frais de cette recherche. 85 
. I m'en raporte au moins au Sadder, à cet ex- N 
1 trait du Zend qui vr le catẽchiſme des Parſis. 95 
Joy vois que ces Parſis croyaient depuis long- 
2 1 tems un Dieu, un diable, une rẽſurrection, un 
. paradis, un enfer. Ils ſont les premiers, ſans con- 
TD tredit, qui ont crabli ces idecs; 'C eſt le ſyſteme | 
je plus antique, & qui ne fut Ac doptẽ par les au- : 
tres nations qu après bien des fiecles, puiſque 8 
| tes Phariſiens chez les Juifs ne foutinrent haute- 
ment Fimmortalitc de Fame, & le dogme des 
peines & des wean apres la mort, de 


vers ic temps AYHerode. 


Voilh peut etre ce qu' il y; 4 de plus important 
8 Gans F ancienne hiſtoire du monde. Voilà u une 5 


+ . 


1 


XI. 
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Cn f A FP. Felgen utile, etablie ſur le dogme de pimmor- 


talitẽ de Pame, & ſur la connaiſſance de Etre 


crecateur. Ne ceſſons de remarquer par combien 
e degres ilfalut que Peſprit humain paſſat pour 


concevoir un tel ſyſtẽme. Remarquons encore 
que le bateme, immerſion dans Peau pour puri- 


Her Pame | par le corps, eſt un des preceptes du 
Zend (p- 251. ) La ſource de tous les rites eſt 0 
venuẽ peut- tre des Perſans & des Caldéens | 


T e aux extrẽmitẽs de rOccident. 


Jen examine point ici pourquoi & comment — 7 : 
: les Babiloniens eurent des Dieux ſecondaires en : 
— reconnaiſſant un Dieu ſouverain. Ce ſyſteme, 1 0 
ou plutòt ce cahos, fut celui det toutes les nations, 
f exceptẽ des tribunaux de la Chine. On trouve i 


preſque partout Pextreme folie jointe a un peu 


de ſageſſe dans les loix, dans les cultes, dans les 
: uſages. Linſtin& plus que la raiſon conduit le 
genre humain. On adore en tous lieux la Divi- | 
nitẽ, & on la deſhonore. Les Perſes revercrent _ : 
des ſtatues des qu "Uls purentz avoir des ſculpteurs; 1 
f tout en eſt plein dans les ruines de Perſepolis: _ 
mais auſſi on voit dans ces figures les ſymboles iT 
de Pimmortalité; i on voit des tetes qui S envo- 
: lent a au ciel avec des ailes, ſymboles de Vemi- 


gration 
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gration dune vie paſſagere ? a la vie immortelle. '© Crane 
Paſſons aux uſages purement humains. Je 
m' tonne qu*Herodote ait dit devant toute la 
Greece dans fon Ie. livre, que toutes les Babi- 
loniennes ctatent obligces par la loi de ſe prof- 
| tituerau moins une fois dans leur vie aux Etran- ” 
3 gers, dans le temple de Milita ou Venus. | Je 
m' ẽtonne encor plus que dans toutes les hiſ- 
toires faites pour Pinſtruction de la jeuneſſe, 
on renouvelle aujourd'hui ce conte. Certes ce 
| devait e etre une belle fete & une belle devotion, 5 
que de voir accourir dans une ͤgliſe des mar- 
chands de chameaux, de chevaux, de boeufs : 
g & d'anes, & de les voir deſcendre de leurs 
montures pour coucher devant Vautel avec les 
5 principales dames de la ville. De bonne foi, 
cette infamie peut- elle etre dans le caractere 1 


i by un peuple police | > Eſt- 41 poſſible que ä 


cos 


magiſtrats d'une des plus grandes villes du 


monde ayent établi une telle police? 5 que tes © 
maris ayent conſenti de proſtituer leurs fem- 


mes? que tous les pòres ayent abandonnẽ leurs 5 

I filles aux palfreniers de 1 Aſie? Ce qui n'eſt 
pas dans la nature weſt } Jamais vrai. JP aimerais 5 
daten croire Dion Caſſius, qui aſſure que les 


E. 3: „ gra- 
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12 15 TTY graves Rnateurs de Rome propostrent un de. 
| Xl. 


cret par lequel Ceſar ag de cinquante· ſept ans 


5 aurait le droit de  Jouir de toutes les femmes | 


e qu il voudrait. 


Ceux qui en congilant aujourdhui Thittoi. 
re ancienne, copient tant d'auteurs ſans en 
examiner aucun, n Auraient-ils pas du $ aperce- 
voir ou qu Herodote dẽbitait des fables, ou plu- 5 | 
tot que ſon texte ctait corrompu, & qu'il ne 5 
voulait parler que des courtiſanes crablies dans 
toutes les grandes villes, & qui 1 meme e atten- | 
daient les paſſants | fur les chemins. 8 
Je ne croirai pas davantage Sextus Empiri- 
cus, qui prẽtend que chez les Perſes la pederal- 5 
5 tie Etait ordonnee. | Quelle pitic! Comment = 
imaginer que les hommes euſſent fait une loi, 
qui, ſi elle avait Et6 exẽcutẽe, aurait detruit la 
race des hommes? La pederaſtie au contraire 
„ Stait expreſſement dẽfenduẽ dans le livre du 
Zend, & Ceſt ce qu'on voit dans Pabrege du 
Sadder, od il eſt dit, (porte 9) 45 10 7 * 4 
Point de Plus grand pechb. 
Strabon dit que les Perſes epouſaient leurs 
meres mais quels ſont ſes garants? des oui 
dire, des bruits \ vagues. Cela put fournir une 
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| ” 4 1 - 92 
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epigramme A Catulee : 25 Nam magus ex matre nar, AP, ; 
nato naſcatur oportet. Tout mage doit naitre 
de Vinceſte une mere & d'un fils. Une telle 
loi weſt pas croyable; une Epigramme | reſt. 
5 pas une preuve. Si on n avait pas trouve de 
meres qui vouluſſent coucher avec leurs fils, il F 
n'y aurait donc point eu de pretres chez les 
Perſes. La religion des mages, dont le grand 
objet etait la population, devait pluto permet- 
tre aux pères de s'unir à leurs files, qu aux 
meres de coucher avec leurs enfans, puis qu'un 
5 : vieillard peut engendrer, & c qu une vieille Wa 
8 pas cet nen 
En un mot, en lifant t toute - hiſtoire, foyons 
e en garde contre toute fable. 
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TE vois par tous les monumens qui nous Cuar, 
reſtent, que la contre qui s'tend depuis 
: Ai ee ou Scanderon, juſqu* aupres de 
© Bagdat, fur nommee toujours Sirie, que Pal- 
. phaber de ces peuples fut toujours Sir jaque, 
. E4 „ 
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Cray, que c'ᷣeſt N que furent les anciennes villes de 


. 


5 tantt furent plus reſſerrẽes; mais qui jamais 
imagina de placer un vaſte empire entre le Rhin 
& les Gaules? qu'on ait appellé les nations 
voiſines de FEuphrate Aﬀfriennes, quand elles 

ſe furent ẽtenduẽs vers Damas; & qu'on ait 


Zobah, de Balbek, de Damas, & depuis cel- 


. les q Antioche, de Sẽleucie, de Palmire. Balk 
Etait fi ancienne que les Perſes prẽtendent que 
leur Bram ou Abraham ctait venu de Balk chez | 


eux. Oh pouvait donc etre ce puiſſant empire 


on d'Aſſirie dont on a tant parle, ſi cen eſt dans 
le pais des fables? 


Les Gaules tantõt $ ctendirentjuſqu- au Rhin, 


appellẽ Al riens les peuples de Sirie, quand 


ils s *approcherent de P Euphrate C'eſt Ia od * 
peut rẽduire la diffculté. Toutes les nations 
voiſines ſe ſont melees, routes ont ẽtẽ en guerre, 

&& ont changẽ de limites. Mais lors qu'une fois 

ill geſt elevẽ des villes capitales, ces villes 6 eta- 

bliſſent une difference marquee entre deux na- 

5 tions. Ainſi les Babiloniens ou vainqueurs ou f 
vaincus, furent todjours differents des peuples 

de Sirie. Les anciens caracteres de la langue Si- 


riaque ne furent point ceux des anciens Cal- 
dens. „%% „„ eB 


2 
* 


D 
* re 


< — ET 


- 7 
, — 4 
. A T 
., 


— 
n 


n ds *. E ae; 
2222 ˙ A eo on SR oe iro re noo» 


; % if 

» 4 . 
f i: 

" 


* 
bg 
| 


i 4 
1 
355 
. 
92 
2% 
N 


=_ DE LA SIRI 51. 
. Le culte, os ſuperſtitions, les loi, bonnes Cu a1 
ou mauvailes, les uſages bizarres ne furent point * 
les memes. La deeſſe de Sirie ſi ancienne n avait 
aucun raport avec le culte des Caldéens. Les 
mages Caldéèens, Babiloniens, Perſans, ne ſe 
firent jamais eunuques comme les pretres de la 
5 deeſſe de Sirie ; choſe E ctrange, les Siriens reve- 
ralent la figure de ce que nous appellons Priape, 
& les pretres ſe depouillaient de leur virilitè! 
Cccce renoncement à la gen ration ne prouve- 
t.. il pas une grande antiquité, une population 3 
conſidẽrable? Il n'eſt pas poſſible qu'on et 
voulu attenter ainſi contre la nature dans un 5 
| my ou eſpèce aurait Cte rare. 
Les pretres de Cibele en Phrigie ſe rendaient os» 
eunuques comme ceux de Sirie. Encor une fois, 
; peut-on douter que ce ne füt Peffet de Pancienne - 
coutume de facrifier : aux Dieux ce qu'on avait 
die plus cher, & de ne ſe point expoſer devant 
des etres qu'on croyait purs, aux accidents de 
„ on croyait impuretëè? Peut- on 8 ẽtonner 
apres de tels ſacrifices de celui que Fon faiſait by 
de ſon prẽpuce chez d'autres peuples, & de 
Famputation d'un teſticule chez des nations 


Alkicnines 8. Les fables d Ati 15 & de Combalus 
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cur. 


En. 


ne ſort que des fables, comme celle de Jupiter 
qui rendit eunuque Saturne jon pere. La ſu- 
perſtition invente des uſages ridicules, & Leſprit 15 


5 ö en in vente des raiſons abſurdes. 


Ce que je remarquerai encor des anciens 
- Siriens, c'eſt que la ville qui fut depuis nom- 


. mẽe la ville ſainte, & Heeray olis par les Grecs, 


Etait nommẽe par les SUE ens Mageg.. e mot 


Mag a un grand rapport avec les anciens mages; 


il ſemble commu y tous ceux qui dans ces eli. 
: mats Etaient 8 au ſervice ae la Divinité. 

ey Chaque pauple eut une ville fainte. Nous fa- 
vons que Thebes en Egypte tait la ville de 1 
Dieu, Babilone la ville de Dieu; Apamẽe en 


2 5 Phrigie 6 ctait auſſi la ville de Dieu.” 


& de POronte : ils pouvaient entendre auſſi les 
Scythes qui vinrent ravager [ Ake avant Cyrus, | 
5 & qui devaſterent la Phenicie. Mais il! importe 

1 peu de ſavoir quelle idee paſſait par la tète 


Lies Hebreux longtems après, parlent des 
f peuples de Gog & de Magog ; ils pouvaient 
entendre par ces noms les peuples deFEuphrate 


d'un Juif quand il pronongait Magog ou Gog. 
Aureſte | Je ne balance Pas a croire les Siriens 


beaucoup plus anciens s que les Egypriens, , parla 


ral- 
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can evidente, que les pais les plus Wen CA. 
cultivables ſont nẽceſſairement les Premiers 0” 
peuples, & les e floriſſants. 


TO” — — ww — PU 


CHAPITRE TREIZIEME. 


DES PHENICIENS, 
ET DE. SANCHONIATON. 


T 5 Pheaiciens ſont probablement m S „ 
IL bls en corps de peuple auſſi ancienne- XIII. 
ment que les autres habitans de la Sirie. Ils peu- 
vent ètre moins anciens que les Caldeens, parce 5 
que leur pais eſt moins fertile. Sidon, yr, Jop- . 
pe, Berith, Aſcalon, ſont des terrains ingrats. Le 5 
commerce maritime a toujours ete la derniere N 
. reſſource des peuples. On a commencẽ par cul- 
tiver ſa terre avant de batir des vaiſſcaux pour 8 
cen aller chercher de nouvelles au- delꝭ des mens... 5; 
Mais ceux qui ſont forces de s adonner au com- 
merce maritime ont bientõt cette induſtrie fille : 


: du beſoin qui n *couillonnent | point les autres na- : 


tions. In eſt parle d aucune entrepriſer maritime 
ni: des Caldeens, i ni des Indiens. Les Egyptiens ; 


meme e 
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* DES PHENICIENS, 

0 nr. meme avaient la meren korreur, lar mertaitleur 
. Typhon, un etre mal-faiſant;8 ꝰᷣeſt ce quifait1 re- 
VvVoquer endoute les quatre cent vaiſſeaux e ẽquipẽs 

Par Sèſoſtris pour aller conquerirl Inde. Mais les 

8 entrepriſes des Pheniciens ſont reelles. Carthage 

| &Cadix fondeespareux, PAngleterred&couver- 
bo te, leur commerce aux Indes par Eziongaber, 4 
leurs manufactures d croffes precieuſes, leur art 
15 de teindre en pourpre, ſont des temoignages de 

leur habiletẽ & cette habiletẽ lit leur grandeur. 


Les Pheniciens furent dans Pantiquite ce 


5 qu: ctaient les Venitiens au quinzieme ſiécle, & 5 
ce que ſont devenus depuis les Hollandais, 
forces de $ entichir par leur induſtrie. 


Le commerce exigeait nẽceſſairement qu'o on 


elit des rẽgiſtres qui tinſſent lieu de nos livres : 
de compte, avec des ſignes ailes & durables 
: pour etablir ces regiſtres. T5 opinion qui fait les . 
Pheniciens auteurs de Pecriture alphabetique eſt 
donc très vraiſemblable. Je: n'aſſurerais pas qu - ED 
D ayent invents de tels caracteres avant les Cal 
deéens, mais leur alphabet fut certainement le 


plus complet & le plus utile, puiſqu? ils peigni- 5 
rent les voyelles « que les Caldcens n'exprimaient 


85 pas, Ce mot meme Alphebzth, compoſẽ de leurs 
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deux premiers carcteres,  depoſe « en faveur des Colay, | 
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Pheniciens. 
le ne vois point que les Eg gyptiens ayent ja- - 
mais communique leurs lettres, leur langue, a 
aucun peuple: au contraire, les Pheniciens tranſ- 
mirent leur langue & leur alphabet aux Cartha- 5 
ginois, qui les altẽrerent depuis. Leurs lettres 8 
devinrent celles des Grecs. Quel prjug6 pour 1 
Pantiquits des Pheniciens! 
SBanchoniaton Phenicien, qui Ecrivait long- 
temps avant la guerre de Troye, Phiſtoire des wh 
Premiers Ages, & dont Eusebe nous 4 conſerve . 
1 quelques fragments, traduits par Philon de Bi- 5 
blos; Sanchoniaton, dis-je nous apprend que 
es Pheniciens avaient facrific de temps immẽ 
morial aux elements & aux vents, ce qui con- : 
vient en effet à un peuple navigateur. II voulut 
dans ſon hiſtoire s' lever juſqu' i Porigine des 
1 choſes, comme tous les premiers Ecrivains; il 
_ eut la meme ambition que les auteurs du Zend 1 
& du Vedam, la meme qu 'eurent NManéthon en 
Egypte & Heſiode en Grece. 5 
Oe gu prouve la prodigieuſe antiquire du li- 
vre de Sanchoniaton, c*eſtqu'on en liſait les pre- 
micres lignes dans ies miſteres &Ifis & de Ceres, ; 


EF EE 


cor. 
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78 DES PHEXICIENS, 


hommage que les Egyptiens & les Grecs n en, 
ſent pas rendu à un auteur etranger, $ il n'a- 


= vait pas ẽtẽ regards comme une des premieres 
= ſources de connaiſſances humaines. 


Sanchoniaton n ecrivit rien de lui meme . 


ot conſulta toutes les archives anciennes, & 


ä ſur- tout le pretre Jerombal. Le nom de San- 


choniaton ſignifie en ancien Phenicien, Ama 

teur de la voerite. Porphyre, Theodoret, Eusebe 7 
5 avouent. + a Phenicie ctalt appellee Je Pais das 
Archives, Kirjath Sepber. 55 Quand les Hebreux 5 


vinrent ͤẽtablir dans une partie de cette con- 


tree, ils lai rendirent ce tẽmoignage, comme 
| on le voit dans JoſuE & dans les Juges. 8 


Jerombal conſultẽ par Sanchoniaton Etait 


pretre du Dieu ſupreme, que les Pheniciens 
nommaient Taho, Fehovah, nom repute ſacre, 
5 adoptẽ chez les Egyptiens, enſuite chez les 
Juifs. : On volt par les fragments « de ce monu- 
: ment ſi antique, que Tyr exiſtait depuis tres 5 
longtems, quoiqu' elle ne fut Pas parvenue « en- 
8 cor à une ville puiſſante. = e 


Ce mot El, qui delignait Dieu chez len pre- ; 


miers Pheniciens, a quelque rapport aP Allo ces --- 


| Arabes, & il eſt probable que de ce monoſylla- 


DD 
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be El, les Grecs composdrent leur E lan Mais Cuar 


ce qui eſt plus remarquable, c'eſt qu on trouve 
chez les anciens Pheniciens le mot Eloa, Eloim, 
3 dont les Hebreux ſe ſervirent tres longtems | - 
Y apres, quand ils s'ẽtablirent dans le Canaan. 
; -Celt de la Phenicie que les Juifs prirent tous 
: lev noms qu'ils donnerent A Dieu, Eloa, Taho, 
Adonai; ; cela ne peut etre autrement, puiſque 


XIII. 


les Juifs ne parlerent le longtems en Canaan que 


8 la langue Phénicienne. 


Ce mot Iabo, ce nom ineffable chez les Juiks, 5 


5 & qu'ils ne pronongaient jamais, crait fi com- 
mun dans Orient, que Diodore dans ſon livre 1 
K ſecond; en parlant de ceux qui feignirent des 
entret! ens avec les Dieux, dit que Minos fe 
1 vantait Pavoir. communique avec le Dizu Zeus, 5 
BY Zamolxis avec la h Veſta, & le Frf 5 = 
avec le Dieu laho &c. 
Ce qui merite ſur- tout d'ẽtre obſery: Ve, c eſt que 
= Sanchoniatonen rapportantÞ ancienne Coſmolo- 
gie de ſonpais, parle qẽabord du cahos enveloppẽꝭ 8 
. d'un air tẽnẽbreux, Chaut ereb. L' Erebe, la nuit 
d Heẽſiode, eſt priſe du mot Phenicien qui s'eſt 
5 conferve chez les Grecs: Du cahos ſortit Muth | 
ou Moth, qui fignific la matiere. 


; ran- 


sf. 18 fol. 


| * | 


Or qui ar 


5 L 8 Nas 
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8 HAP, rangea 1 matière! 7 Ceſt Colpi Iaho, PEſprit FA 
Dieu, le vent de Dieu, ou plurot la bouche de 
1 Dien, la voix de Dieu. Ceeſt à la voix de Dieu 
f que naquirent les animaux & les hommes. 
Il eſt aiſe de ſe convaincre que cette Coſino- 
9 gonie eſt Þ origine de preſque toutes les autres. 
Le peuple le Plus ancien eſt toujours imité par 
| ceux qui viennent apres lui; B ils apprennent ſa 
8 langue, ils ſuivent une partie de ſes rites, ils 
8 approprient ſes antiquitẽs & ſes fables. Je ſais | 
combien | toutes les origines Caldennes, Sirien- 
. Pheniciennes, Egyptiennes & Grecques ſont 
— obſcures. Quelle origine ne Pelt pas? Nous ne 
5 pouvons avoir rien de certain ſur la formation du 
5 monde, que ce que le Createur du monde aura 
daignẽ nous apprendre lui- meme. Nous mar- 
cChons avec ſuretẽ juſquꝰꝰ \ certaines bornes: nous 
ſavons que Babilone exiſtait avant Rome, que 5 "I 
les villes de Sirie ctaient puiſſantes avant qu'on 
connũt Jeruſalem, qu il y avait des rois d E- 
gypte avant Jacob, avant Abraam ; nous ſa- 
Vons quelles ſociẽtẽs ſe ſont ͤtablies les der- = 
nieres; mais pour favoir preciſcment quel! fut 
* premier peuple, il faut une revelation. 


Au moins nous eſt-il permis de peſer les proba- 
bilites 
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bilitss & de nous ſervir de notre raiſon dans Enz. 
ce qui n intẽreſſe point nos os dogmes acrẽs ſu- _ 
Perieurs à toute raiſon. | . 
II eſt tres avere que les Pheniciens occu-. . 
paient depuis longtems leur pays avant que 
les Hebreux s'y preſentaſſent. Les Hebreux 
purent.-ils apprendre la langue Phẽnicienne 1 
quand ils erraient loin de la Phenicie dans le 
deſert au milieu de quelques hordes d'Arabes? 
5 1 langue Phenicienne put-elle devenir le 
langage ordinaire des Hebreux, & purent: ils | 
ecrire dans cette langue du temps de Joſuẽ 
parmi des deyaſtations & des maſſacres conti- 
nuels ? Les Hebreux apres Joſuẽ devenus 
longtenis eſclaves dans ce meme Pays qu'ils 
avaient mis à feu & à ſang, n' aprient- -ils pas 55 
lors un peu de la langue . leurs maitres, 
comme depuis ils aprirent un peu de Caldꝭen 
quand ils furent eſclaves à Babilone * 2 
Neeſt-il pas de la plus g grande vraiſembian- 
00 qu'un peuple commercant, induftrieux, 
ſavant, ctabli de temps im mémorial & quf 
| paſſe pour Pinventeur des lettres, é ccrivit long- 
tems avant un peuple errant nouvellement 
3. ctabli dans ſon voiſinage, ſans aucune ſcience, 
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52 DES PHENICIENS, &. 


1 Cx HAP, „ fans aucune induſtrie, ſans aucun commerce, 


XIII. ſubſiſtant uniquement de rapines: 2 
| 5 Peut- on nier ſerieuſement Pautenticit6 des | 


fragments de Sanchoniaton conſerves par Eu- 1 
ſebe? ou peut- on imaginer avec le ſavant _ 


; Huet que Sanchoniaton alt puiſe chez Moiſe ? 
Quand tout ce qui reſte de monuments an- 
tiques nous avertit que Sanchoniaton vivait 1 


a peu pres du temps de Moiſe, nous ne d&cidons 


, ee eſt au lecteur eclairé & judicieux A dé. 
cider entre Huet & V andale qui Fa refut6, 
Nous cherchons 14 vérité * non la diſpute. 


cap ITRE f R 27 IE ME. 


DES 801 THES, 
ET DES GOMERITES, 


Aiſſons Gomer prefqu au ſortir de Fache 
CHAN 
XIV. aller ſubjuguer les Gaules & les peuple: 


en las annees. Laiſſons aller Tubal en 

Eſpagne, & Magog dans le Nord de PAlle- 

magne, vers le temps o les fils de Cham al. 5 
faient — 
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1 5 laient une prodigieuſe quantitẽ Et enfans tout Oe r. 
| noirs vers h Guince & le Congo. Ces 1 imper- ALY 
tinences degoutantes ſont debitces dans tant 
de livres, que ce n Aſt pas la peine d'en parler. 
Les enfans commencent A en rire. Mais par 
5 quelle faibleſſe, ou par quelle malignitẽ ſecret- 
te, ou par quelle affectation de montrer une 8 
doquence deplacte, | tant @hiſtoriens ont- ils : : 
fait de fi grands eloges des Scithes qo "ls ne 
connaiſſaient 8 ; 
Pourquoi Quinte-Curce, en \ parlant des Sci. — 
: thes qui habitaient au Nord de la Sogdiane au- 
del de FOxus, (qu' il prend pour le Tanais 5 
qui en eſt à cinquante lieues) pourquoi, dis je, 150 
8 Quinte Curce met: il une harangue Philoſophi- 3 
que dans la bouche de ces barbares? pourquoi 
3 ſuppoſe-t-il qu: ils reprochent a Alexandre ſa 
. ſoif de conquerir ? pourquoi leur fait-il dire 
0 qu Alexandre eſt le plus fameux voleur de la 
terre, eux qui avaient exerce le brigandage 
5 dans toute ' Aſiẽ ſi longtems avant lui! ? pour- = 
my quoi enfin, Quinte-Curce peint-il | ces Scithes 25 
„ comme les plus juſtes de tous les hommes? 8 
„ raiſon en eſt que, comme il place le Tanais 55 
. 1 duc Cote de la 1 mer e en mauvais geo- 
„ ro» © a. ood 
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84 DES $SCITHES, 


Cray. graphe, il parle du pretendu deſinterefſement | 
XIV. | 
wn Ba Scithes en dẽclamateur. 
Si Horace en oppoſant les meœurs des Sci- 
ches? a celles des Romains, fait en vers har- 
monieux le panẽgir ique de ces 5 barbares, 85 il dir, 


. ampeſtr es nelius Scitbæ 
Quorum planftra « vag. rite trahunt domes 


Vivun . rigidi Gete * 


V. oyez les habitans de Vaſfreuſe Scithis 
Wi viv ent fur des chars, 7 
Avec plus a Innocence ils conſument leur vie 


Que! le peuple de Mars : 


C Veſt ide parle en pocte un peu fati- 5 
+ rique, qui eſt bien aiſe a clever des © ctrangers 1 5 0 
aux dẽpens de ſon pays : 
„ Deſt⸗ par la meme raiſon que Tacite 8 cpuiſe 
i jouer les barbares Germains, qui pillaient les 
5 Gaules & qui immolaient des hommes a leurs 
abominables Dieux. Tacite, Quinte-Curce, 

5 Horace reflemblent 1 ces pẽdagogues qui pour 
donner de Pemulation à leurs diſciples prodi- : 
guent en leur preſence des louanges ? 2. des en- 

fans &t Angers, quelques g groſſiers au "ls puiſ 
ſent ctre. 
Les Scithes font ces memes barbares que 


nous 


E DES ; GOMERITES. 988 


nous avons depuis appelles Tartares, ce ſont CMA r. 


ceux-· N meme qui longtems avant Alexandre 
avaient ravage pluſieurs fois P Aſie, & qui ont 
Etẽ les depredateurs d'une grande partie du 

continent. Tantot ſous le nom de Monguls, ou 


de Huns, ils ont aſſervi la Chine & les Indes; 
tantòt ſous le nom de Turcs, ils ont ont chaſſe 


XIV. 


les Arabes qui avaient conquis une partie de 


PAſie. :Ceft de ces vaſtes campagnes que par- EE 


tirent les Huns p pour a aller juſqu's a Rome. Voilà 0 
ces hommes deſintereſſes & juſtes, dont nos 5 


compilateur s Vantent encor aujourd? hui P quite 


: quand ils copient Quinte-Curce. C'eſt ä 


qu'on nous accable d'hiſtoires anciennes ſans 


choix & ſans jugement; on les lit à peu pres. 


avec le meme eſprit qu elles ont ẽtẽ one 


: & on ne ſe met dans la tete que des erreurs. 


Les Ruſſes habitent aujourd'hui Pancienne 
Scithie Europtane; ce ſont « eux qui ont fourni 
5 Phiſtoire des veritcs bien E Etonnantes. Us y a 


eu ſur la terre des revolutions qui 3 plus 5 
_ frape Vimagination ; n y ena pas une qui 


ſatisfaſſe autant Yeſprit hum ain & qui lui faſſe 


autant d'honneur. On a vu des conguerants & 


des devaſtations mai $ qu'un ſeul homme ait 
, F „ 
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86 DES SCIT HES & ; 


Ea, 


XIV. 


en Mußt annẽes change les mceurs, les loix, 
Peſprit du plus vaſte empire de la terre, que 


tous les arts ſoient venus en foule embellir des 
5 dẽſerts, ceſt N ce qui eſt admirable. Une fem- 


me qui ne ſavait ni lire ni Ecrire, perfe&tionna | 


T ce: que Pierre le grand avait commencè. Une 
autre femme (El iſabeth) ctendit encor ces 
nobles commencements. Une autre Imperatrice : 

encore, eſt allce plus loin que les deux autres; 
fon genie s'eſt co nmuniquẽ a ſes ſujets; „ les 
OO reévolutions du palais n'ont pas retardẽ d'un 


moment les progres de la fẽlicitẽ de l empire 5 
Et enfin, on a vu en un demi- ſiecle la cour de 


Scithie 3 plus eclairce que ne Pont « ẽtẽ jamais la 5 
TT, Grece & Rome. ; 


doive les chercher en Arabie. La Mecque fur, Lo 


CHAPITRE. UN ZIE ME, 


E La RAR I E. 


MI Pan eſt curieux de monumens tels que 
ceux de FEgypte, Je ne crois pas qu'on 


dlt-on, batic y vers le temps Abraham; mais 


_ elle „ 
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0 


Fj eſt dans un terrain G fablonneux & 1 ingrat, Cna r. 


qu'il n: y a pas AYapparence qu elle ait ẽtè fon- 


dee avant celles qu'on cleva pres des fleuves 
dans des contrees fertiles. Plus de la moitié 


7 de VArabie eſt un vaſte deſert ou de ſables, 


5 ou de Pierres. Mais PArabie heureuſe ameri- 
te ce nom, en ce qui tant environnẽe de ſoli- 
_ tudes & d' une mer orageuſe, elle a été a Fa- 
. bri de la rapacitẽ des voleurs appellès con- 


XV. 


 querants juſqu”? A Mahomet, ou plutôt elle fut 5 


* 4 compage de ſes victoires. Cet avantage elt 
bien au deſſus de ſes aromates, de ton encens, = 
de fa canelle qui eſt d une eſp.ce mediocre, „& 

: memes de jon caffe qui fait aujourck hui ſa 1 ri- 5 

- 1 Ar rabie Rier te at CE pays malheureus ha- 


bite par quelques Amalccites, Moabites, Ma- 


dianites; pays affreux, qui ne contient pas au- 


jour hui neuf à dix mille Arabes errants & 


voleurs, & qui ne peut en nourrir davantage. 


| Cꝰeſt d dans ces memes. deſerts qu'il eſt dit que 765 


deux millions d'Hẽbreux pakserent quarante 
annces. Ce reſt point la vraye Arabie, & ce 


- pau . ſouvent appellẽ difert de girie. 


WY Arabie petree neſt ainſi apellce que du 


4 ie 
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& -_ - . N 


Cu, AP, nom de Petra, petite fortereſſe, ? a qui fure- 


Vx. 


ment les Arabes n'avaient pas donns ce nom, 


| mais qui fut nommee ainſi par les Grecs vers 
5 le temps d'Aléxandre. Cette Arabie pẽtrẽe — hs 
fort petite, & peut ctre confondue, ſans lui 


> faire tort, avec PArabie deſerte. L'une & Pau- 
tre ont toujours etc habitẽes bar des hordes 


vagabondes. 


Pour cette vaſte partie appellce bereue, 


e pres de la moitiẽ conſiſte auſſi en dẽſerts; mais 


8 quand on avance quelques willes dans les ter- 
| res, ſoit a. Porient de Moka, ſoit meme „ 


Forient de la Mecque, C'eſt alors qu 'on trouve 
le pays le plus agreable de la terre. L'air y 


ET”: parfumé, dans un &t6 continuel, de Podeur 


des plantes aromatiques que la nature y fait 


croitre ans culture. Mille ruiſſeaux deſcendent 
des montagnes & entretiennent une fraicheur 


: perpetuelle, qui tempere Pardeur du foleil ſous 0 
des ombrages toujours verds. 


C'eſt ſurtout dans ces pays que le mot de 
jardin, par ads, fignifia la faveur cCleſte. 


9 


Les jardins de Saana vers Aden, furent 


plus fameux chez les Arabes, que ne le fu- 
rent dep? is ceux d' Alcinous chez les Grecs. 


Et 
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Et cet Aden ou Eden, etait nomme 1 lieu 
des delices. On parle encor d'un ancien She- 
dad, dont les jardins n'ẽtaient pas moins renom- 


Chor. 


. 


mes. La felicite dans c ces s climats brulants e ẽtait 5 


1 ombrage. 


Ce vaſte pays de Yemen eſt | ew,” ſes 
ports ſont ſi heureuſement ſituẽs ſur Ocean 
Indien, qu'on prẽtend qu Alexandre voulut 55 


cConquèrir Yemen pour en faire le ſiege de 
fon empire, & y ctablir Ventrepot du com- 


merce du monde. Il « efit entretenu ancien „ 

nal des rois ꝙEgypte, qui joignait le Nil * 
la mer rouge; & tous les treſors de VInde 
auraient paſſe Aden, ou d' Eden, à fa ville 
d' Aléxandrie. Une telle entrepriſe ne reſſem 
ble pas à ces fables inſipides & abſurdes dont 
toute hiſtoire ancienne eſt remplie. II eur falu 85 
\ la verite ſubjuguer toute PArabie. Si quel. 

1 qu” un le pouvait, c*ctait Alexandre. Mais i 


parait que Ces peuples ne le craignirent point; 


Hs ne lui envoycrent pas MEmME des deputẽ: 


quand 11 tenait ſous le joug VEgy pre & 1 


Perſe. 


5 Les Arabes de f-ndus p par leurs as ds 5 & Par 


icur courage, Ty ont jamais ſubi le joug ctran- 


ger. 
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Cx HAP, ger. Trejan 1 ne conquit qu? un peu a PArabie-” 


XV. 


Peètre. Aujourd'hui | meme ils bravent la puiſ- 


ſance du Turc. Ce grand peuple a toujours 
Etẽ auſſi libre que les Scithes, 8 plus civiliſe oy 
qu euX.. 


II faut bien ſe garder de ee ces an- : 


ciens Ar abes avec les hordes qui ſe diſent deſ- 


5 cendues d'Iſmacl. Les [ſmatlites, ou Agarcens, : 


"0. ceux qui 4. diſaient enfans de Cethura, OS 


7 | erajent des tribus Etrangeres, qui ne mirent ja. 


mais le pied dans PArabie heureuſe. Leurs hor- 
des erraient dans PArabie ptree, vers le Pays | 


die Madian; elles ſe melerent depuis avec 8 


| vrais Arabes du temps de Mahomet, quand 


5 elles embraſſerent ſa religion. 


Ce ſont les peuples de PArabie propremen 


dite, qui talent veritablement indigenes, E. «ſt 81 
"As -dire, qui de temps immémorial habitaient 
ce beau pays ſans melange daucune autre na- ; 
: tion, fans avoir jamais Ete ni conquis, ni con- | 
| quẽ rants. Leur religion Etait la plus naturelle. - 


- la plus ſimple de toutes; C&tait le culte 


d'un Dieu, & la VE *ncration pour les Ctoiles, 
qui ſemblaient ſous un ciel ſi beau & fi pur, 
5 annoncer la grandeur de Dieu avec plus de 


i ma⸗ | 
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3 
| a e que le reſte de la nature. | Its re- CMA. 
gardaient les planetes comme des mãdiatrices XV. 
entre Dieu & les hommes. Its eurent cette re- 
gion juſqu? A Mahomet. Je crois bien qu'il F. 5 
cut beaucoup de ſuperſtitions, puis quil'se etaient 9255 
| hommes. Mais ſepares du reſte du monde par 
des mers & des deſerts, poſſeſſeurs q'un pais 
delicieux, & ſe trouvant au deſſus de tout be- 
 fom & de toute crainte, ils durent etre nẽceſ- | 
5 fairement moins mechants & moins 5 ſuperſtiti- 
eur que d'autres nations. 5 
- On ne les avait jamais vus ni nbi le 5 
bien de leurs voiſins comme des betes carna- 5 
cCieres affamées, ni Egorger les faibles, en pre- 
rextant les ordres de la Divinits, ni faire leur 
cour aux puiſſants en les flattant par de faux | 
oracles. | Leurs ſuperſtitions ne furent ni ab. 
5 ſurdes ni barbares. 5 


On ne parle point de eux dans 3 nos e 
5 univerſelles fabriquees dans notre Occident. Je 


- ” Moe , ‚ 7 6; . ; 8 2 
A . * 0 * _——Y "EE 7 = p * 1 . * 
4 N x > a .1 > * 0 AW *: 


le crois bien; ils n'ont aucun raport avec la _ 
Petite nation Juive qui eſt devenue Pobjet & i 

; %% co 
ts fondemont de nos hiſtoires pretendues uni: MF 


verſelles, dans leſquelles un certain genre d Alu 


teurs ſe copiant les uns les autres, tous oublicnt oe 
les trois qua irts de la terre. . CH V 
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XVI. 


CHAPITRE SEIZIEME. 


DE BRAM, ABRAM, 
ABRAHAM. 


TL femble- que ce nom de . Brama, 
| Abrom, Lrabim, ſoit un des noms des plus 


cCommuns aux anciens peuples de P' Aſie. Les 


In diens que nous croyons une des premieres 


nations, font de leur Brama un fils de Dieu, 
: py enſeigna aux Brames la maniere de Pado- 


| 1 8 Les Arabes, les Caldcens, les Perſans - 


Ce nom fut en vencration de proche en 8 


1 Papproprierent, & les Juifs le regarderent 
comme vn de leurs patriarches. Les Arabes 
qvi trafiquaient avec les Indiens, eurent pro- 

bablement les premiers quelques idẽes con- 

, de Brama, qu'ils nommerent Abrama, : 
& dont enſuite ils ſe vanterent d'e etre deſcen- 
dus. Les Caldéens P adopterent comme un le- 
: giſlateur. Les Perſes appellaient leur ancienne 


religion, Millat Ibrabim; les Mc des Kiſh [bra- 


bim. II; preten ndaient que cet Ibrahim, ou 


Abra. | 


A B R A H A M. 93 Les 


| Abraham, Etait de la Bactriane, & qu il 6K # 


- 


avait vecu pres de la ville de Balk. Is reve- 


taient en lui un prophete de la religion 55 


de Pancien Zoroaftre. Il n'appartient fans 


doute quꝰ aux Hebreux, puiſqu ils le recon- 
naiſſent PRs leur Pere dans leurs livres fa- 


"cres. | 


Des ſavants ont cru que le nom ᷑tait 10 dien, Z 
. parce que les pretres Indiens 8 appellaient 1 Bra- 


mes, Brachmanes, & que pluſieurs de leurs : 


: inſtitutions ſacrẽes ont un raport immèdiat * 


ce nom, au lieu que chez les Aſiatiques o . 


dentaux vous ne voyez aucun ctabliſſement 


qui tire ſon nom d' Abram, ou Abraham. Nulle 
ſocietẽ ne geſt Jamais nommee Abramique. 8 


Nul rite, nulle cẽrẽmonie de ce nom. Mais 


puiſque les livres Juifs diſent qui Abraham eſt 9 5 


5 1a tige des Hebreux, il faut les croire fans dif- 


5 ficults. 5 


| Lalcoran cite, touchant Abraham, les An- 
cCiennes hiſtoires Arabes; mais il en dit tres peu | 
de choſe. Elles pretendent que cet Abraham 


fonda la Mecque. 


Les Juifs le font venir de Caldee, &n non 1 pas 


dle Inde, : ou de la Bactriane; ; ils Etaient voi- 


ſins 5 


2 
nn 
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5 4 » fins FE Ia Caldee, Inde, & la Bactriane ur 
. ctaient inconnues; Abraham etait un ẽtranger 
; pour tous ces peuples, & la Caldee étant un 
pays des longtems renommẽ pour les ſciences 5 
& les arts, c'etait un honneur, | humainement 5 
parlant, pour une petite nation renfermẽe dane 2 
I Paleſtine, de compter un ancien ſage repute - 


5 Caldeen au nombre de ſes ancetres. | 
SU eſt permis examiner la partie hiſtori 


5 5 que des livres Judaiques par les memes r regles : 


qui nous conduiſent dans la critique des autres El 


= hiſtoires, 11 faut convenir avec tous les com 
. mentateurs que le rẽcit des avantures d' Abra. 

ham tel qu'il ſe trouve dans le Pentateuque, : 

5 ſerait ſujer ? a quelques difticult6s, 8 i ſe trou. 


vait dans une autre hiſtoire. 


La Genefe dit qu Abraham ſortit Kran 
486 de ſoixante N quinze ans, apre s la mort 


de ſon pere. 


Mais la meme Genèſe dit que Tharé "a p& 5 
re Fayant engendre ? a ſoixante & dix ans, Ve 
cut juſques a a deux cent cinq. Ainſi Abraham 

avait cent trente-cinq ans quand il quitta la . 
Caldee. II parait Etrange qu*a cet age il ai | 


5  abandonne le fertile pays de la dee 


Pour = 
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8 B R A H A „„ 95 
| pour aller à trois cent milles de là, dans la con- Cas AY, 
tree ſterile & pierreuſe de Sichem, qui n' ẽtait 


f point un lieu de commerce. De Sichem on 1e 


XVI. 


fait aller acheter du bled a Memphis, qui eſt 


environ a fix cent milles; & des qu'il arrive, 
le roi devient amoureux de in femme 3 agee de 
1 5 ſoixante & quinze -: 


je ne touche point i ce e qu il y a de divin 5 


dans cette hiſtoire; je m'en tiens toujours aux 
: recherches de Fantiquite. | n eſt dit qu Abra- 
ham regut de grands prelents du Roi d' Egypte. oy 
Ce pays ẽtait dès- lors un puiſſant 6 Eat; la mo- 
5 narchie crait «rablie, les arts y etaient donc 
| cultivẽs; le fleuve avait etẽ domte, on avait ; 
creuſẽ partout des canaux pour recevoir ſes 
- inondations, ſans quoi la contrẽe n elit t pas Ste 


5 habitable. 


Or je demande: A tout bonne ſenſe, x 5 il n Ne 


vait pas falu des fiecles pour «tablir un tel 
| empire dans un pays longtems inacceſſible & 
dc vaſtẽ par les eaux mèmes qui le fertilisèrent? 
5 Abram, ſelon la Gentle, arriva en Egypte 
deux mille ans avant ndtre ere vulgaire. Il faut | 
. dont pardonner aux Manétons, aux Herodotes 
aux Diodores. aux  Eratoſthenes, & à tant 


dau- , 


9 
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2 E autres, la prodigicuſe antiquits qu* ils accor- 


dent tous au royaume d' Egypte. Et cette an- 
tiquité devait etres tres moderne en com paraiſon 
de celle des C aldeens, & des Syriens. 8 


Quiil ſoit permis dobſerver un trait de Phiſ- 


toire d Abraham. Il eſt reprẽſentẽ au ſortir de 
; FEgypte comme un paſteur nomade, errant _ 
entre le mont Carmel & le lac Aſphaltide ; 3 

_ Ceſt le deſert le plus aride de VArabie pctree. NF 
II y voiture ſes tentes avec trois cent dix hut 
8 ſerviteurs, & ſon neveu Loth eſt ctabli dans la 

= ville ou bourg de Sodome. Un roi de Babilone, 

un roi de Perſe. | un roi de Pont, & un roi 

de pluſieurs autres nations, ſe liguent enſemble 

pour faire la guerre à Sodome & a Quatre bour- 


gades oe IIs prennent ces bourgs & So- 


pagne, ni comment 11 les pourſuivit j juſques par 

del Damas. Quelques traducteurs ont mis 
2 Dan pour Damas, mals Das n 'exiſtait pas du 
„ | tems 


dome. Loth eſt leur priſonnier. Il n'eſt pas aiſs | ; 

de comprendre comment cinq grands rois ſi 
puiſſants | le liguèrent pour venir ainſi attaquer 
une horde J Arabes dans un coin de terre ſi 
ſauvage, ni comment Abraham dẽfit de fi puiſ- 
ſants monarques avec trois cent valets de cam- 


«4688 


T” temps de Moiſe, encor moins du temps d . 5 8 


phaltide od Sodome Erait ſituce, juſqu'd D „„ 1 
mas, plus de trois cent milles de route. Tout 
cel eſt au deſſus de nos conceptions. Tout eſt 
miraculeux dans Phiſtoire des Hebreux ; nous 
1 avons deja dit, & nous rediſons encore que 
nous croyons ces prodiges & tous les autres, 
aj fans aucun examen. 


2 HAP1 7 RE DIXSEPTI E M Fa 


- gi eſt permis as Ge des conjettures, les 3 — 


hommes les plus anciennement raſſembles en 
corps de peuple. Il eſt certain que le terrain 
on! les animaux trouvent la pature la plus fa. 


i nourrir. Or il n. y a Point de contree au mon- 

de od Feſpece humaine ait ſous fa main des all- 
ments plus fains, plus agréables, & en plus 

5 grande abondance que vers le Gange ; le ris y 
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og». ct _ L 


braham. Il y a de Vextremits du lac Ab: XVI. ö 
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| Cray, — 55 
Indiens vers le Gange ſont peut- etre les XVII. 


cile eſt bientõt couvert de P eſpece qu'elle peut 


croit it fans culture, Tananas, le cocos, la datte, VV 
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* le ule preſentent de tous cotes as mets s de. 


licieux; Voranger, le citronier, fourniſſent 3 ala 


fois des boiſſons raffraichiſſantes avec quelque 
nourriture. Les cannes de ſucre ſont ſous la | 
main. Les palmiers, les figuiers à larges feuil- | 
| les, donnent le plus E epais ombrage. On n'a 
Pas beſoin dans ce pais d'ẽcorcher des trou- 3 
peaux pour defendre ſes enfans des rigueurs = 
des faiſons ; on les El8ye encor aujourd'hui tout 
” nuds juſqu'? ala pubertẽ. Jamais on ne fut oblige 
dans ce pais de riſquer fa vie pour la ſoutenir, =_ 
- en attaquant les animaux, & en ſe nourriſſant 8 N : 
5 de leurs membres dechires comme on a fait = 
Sh preſqus partout ailleurs. = 8 


Les hommes ſe ſeront raſſembles beur- mè- 


mes en ſocietẽ dans ce climat heureux; on ne 
ſe ſera point diſpute un terrain aride pour 7 5 
ktablir de maigres troupeaux 3 on ne ſe ſera 9 
point fait la guerre Pour un puits, pour une 
” fontaine, comme ont fait des barbares dan: 
PArabie petrẽe. e 


Je ne parlerai point i ici des anciens s monu- 
ments dont les Brames ſe vantent; 3 11 ſuffit de 


ſavoir que les raretés les plus antiques que 
© EnIPere.ur. Chinois Cam-hi eut dans ſon pa- . 


hais 
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= nk keien Indiennes: al montrait I nos miſſio- c pay. n 7. 5 
naaires matẽmaticiens d anciennes monnoies In- 


diennes, frapees au coin, , fort antẽrieures aux 


monnoies de cuivre des empereurs Things: 


= & C'eſt probablement des Indiens que les Rois e 
1 de Perſe apprirent Part monẽtaire. 5 
Les Grecs avant Pitagore voyageaient 4 7 


| = Finde pour s 'inſtruire. Les ſignes des ſept pla- 55 


| netes des ſept. mẽtaux ſont encor dans preſ- 
que toute la terre ceux que les Indiens inven- - 
| erent: les Arabes furent obliges de prendre 


= leurs chiffres. Celui des jeux qui fait le plus 


| d 'honneur 2 at eſprit humain nous vient incon- 


 B - teſtablement de PInde; les elephans auxquels 1 


: nous avons lubſtitue des tours en ſont une = 


* Freue. 5 


Enfin, les peuples les plus anciennement 


1 : connus, Perſans, Pheniciens, Arabes, Egyp- 
= tiens, allerent de temps immémorial N 


dans Inde pour en raporter les ẽpiceries que | 
: la nature n'a donnees qua ces climats, fans | 
Aue jamais les Indiens allafſent rien | demander : 
| aucune de ces nations. 
On nous parle «un Bacchus qui partit, 
” dit on, c Eeypte, 0 ou d'une contree de l'Aſie 
00 2 es Occi- 15 
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occidentale, pour conquerir Inde. ce Bacchus 


: quel qu'il ſoit, ſavait donc qu JI: y avait au bout 


de nòtre continent une nation qui valait mieux 
= que la ſienne. Le beſoin fit les premiers | bri- 
gands; ils n envahirent Inde que parce qu'elle 
etait riche, & ſurement le peuple riche eſt raf. 
ſemblẽ, civiliſe, Police, longtems avant le | 


£ peuple voleur. 


ſophie qui tient aux meeurs. Cetait un grand 
 frein pour les pervers que la crainte d'*etre con- 
damn Par Viſnou, & par Brama, 3 devenir | 
les plus vils & les plus malheureux des ani- 
maux. Nous verrons bientorque tous les gr ands 
5 peuples avaient une idée d'une autre vie, 
quoiqu' avec des notions differentes. Je ne vois 
gueres parmi les anciens empires que les Chi- 
nois 5 qut n 'crablirent pas la doctrine de 1 immor- 
;  alits 


0e qui me frappe le plus a carts Finde, 0 elt 
cette ancienne opinion de la tranſmigration des 
ames, qui s' ẽtendit avec le temps juſqu's ala 
Chine & dans Europe. Ce eſt pas que les 
Indiens ſuſſent ce que c eſt qu” une ame : mais 

ET ils i imaginaient que ce principe, ſoit acrien, ſoit 
5 igns, allaitſ ucceſſivement animer d'autres corps. ; | | 

Remarquons attentivement ce ſyſteme de Philo- 
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Ceſt ce qui arriverait it adjourd'hui A à ces ehre 
tens primitifs appell6sQuakers, auſſi pacifiques 


83 


88 | 


- uli de ame. Leurs premiers Lẽgillateurs ne c HAP. 
promulguerent que des loix morales; ils cru- 
rent qu 'i ſuffiſait Fexhorter les hommes à la 
vertu, & de les y forcer par une police ſẽvere. 
L Les Indiens eurent un frein de plus en em- 
braſſant la doctrine de la mẽtempſicoſe; la la 
crainte de tuer fon père ou ſa mere en tuant 
des hommes & des animaux, leur inſpira une 
horreur pour le meutre & pour toute violence, 
qui devint chez eux une ſeconde nature. Ainſi 
tous les Indiens, dont les familles ne ſe ſont al. 
liées ni aux Arabes, ni aux Tartares, ſont en- 5 


cor aujourd'hui les plus doux de tous les hom- 
mes. 


XVI. 


Leur religion & la temperature de leur 
. climat, rendirent ces peuples enticrement ſem- 4 
: blables 2 à ces animaux pailibles que nous Ele- _ 
vons dans nos bergeries, & dans nos colom- . 
: biers pour les e egorger a notre plaiſir. Toutes 
les nations farouches qui deſcendirent du Cau- 
Ls caſe, du Taurus, & de VImmaiis pour ſubju- TE 
guer les habitans des bords de Inde, de FHi- 


daſpe, du Gange, les aſſeryirent e en ſe mon- 
trant. 


— 
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er u Ar. que bes Indiens; ils Rivet rot 6 par les au- 1 


tres nations, $ il n*raient protẽgẽs par leurs 


| belliqueux compatriotes. La religion Chretienne =_ 
que ces feuls primitifs ſuivent à la lettre, eſt = 
aufſi ennemie du fang que la Pitagoricienne. 


. 
* Ae 
of; 8 
9 * 


i Mais les peuples Chretiens nꝰ ont jamais obſer- * 


ve leur rehgion, & les anciennes caſtes In- : Tz) 
ciennes ont totijours pratique la leur. C'eſt que 
2 Pitagoriſme ell la Kult e au de 15 | 


wo. „ 4.» 


5 pets fliale &1 ut 1 Snriinent ereigheit. Ta l "= f 
5 migration des ares eft un ſyſteme fi ſimple, & | 
meme fi vraiſemblable aux yeux des peuples L 
ignorants; 5 i! eſt fi facile de ctoire que ce qui 
anime un homme peut enſuite en animer un 
autre, que tous ceux qui adopterent cette „ 
| ligion, crurent voir les ames de leurs parents 
dans tous les hommes qui les environnaient. 5 
Ils ſe crurent tous freres, peres, meres, en | 
2 fans les uns des autres. Cette idẽe inſpirait ne- 
ceſſairement une charits univerſelle. On trem 
5 blait de bleſſer un Efre qui Etait de la famille: 
: en un mor Pancienne religion de Inde, & 1 
| celle des lettrẽs I a la Chine, ſont les ſcules dans 
begueles les hommes oy Payent point es bar ba- 
| | 5 . : 


DE L'INDE 103 


_ res. Comment put-il arriver qu enſuite ces mé- On aA. 
maaes hommes qui ſe faiſaient un crime d' ẽgor- Ain 


ger un animal, permiſſent que les femmes ſe 5 

5 brulofſen: ſur le corps de leurs maris, dans * 8 
vaine eſpẽrance de renaitre dans des corps plus 

beaux & plus heureux? C'eſt que le fanatiſme 

& les contradictions font Pappanage 4 la na- 8 
ture humaine. 85 „„ 5 
Il faut ſurtout conſiderer que ablivenc de ” 

14 chair des animaux eſt une ſuite de la nature ” 

du climat. 1 extreme chaleur & Thumidité 8 
5 pourriſſent bientöt la viande, elle y eſt une : 
tres mauvaiſe nourriture. Les liqueurs fortes _ 

y font auſſi defendues par la nature qui exige 

dans PInde des boiſſons raffraichiſſantes. La 

=— metempſicoſe paſha ? 1 la verite chez nos nations 
| ſeptentrionales. Les Celtes crurent qu "us re- . 
naitraient dans autres corps: mais fi les Dru 
des avaient ajoutẽ à cette doctrine la defenſe 
de manger de la chair, is, n auraient PRs 66e 

obeis. . . 
Nous ne connaiſſons preſque rien n des a anciens ? 

_ rites des Brames conſervẽs juſques? A nos jours. 1 
Bs communiquent | peu les livres du Hanſcrit . 
qu is « ont encor dans cette ancienne langue fa- 
. „„ . „ e 
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104 D E 1. I N D E. 
"Owns. cree : Na Vedams ont ẽtẽ aulli longtems ! in- 
XVII. connus que le Zend des Perſes, & que les cinq 
Eings des Chinois. II n'y a gueres que ſix 
vingt ans que les Europeans eurent les premie- 
res notions des cinq Kings: & le Zend n'a 
ẽtẽ vii que par le celebre docteur Hide, qui 
Weut pas de quo} Facheter, & de quoi payer | 
Pinterprete, & par le marchand Chardin 
qui ne voulut pas en donner le prix qu'on lui 
en demandait. Nous n'eumes NT. cet ex- | 
trait du Zend, ce Sadder dont J "al 5 fort 0 
au long. N ; N 
Un Raad 1 heureus a procure A la bi- 1 
ö bliotheque de Paris, un ancien livre des Bra- 5 
mes, Ceſt PEzourvedam Ecrit avant Pexpedi- 
tion ꝙ Alexandre dans ly Inde, avec un rituel de 
tous les anciens rites des Bracmanes, intituls 1 
le Cormo-Vedam: ce manuſcrit traduit par un 
Brame, n'eſt pas A la verite le Vedam lui-me- 
me, mais C'eſt un reſume des opinions & des 
rites contenus dans cette loi. Nous pouvons 
donc nous flatter d'avoir aujourd'hui quelque 
; connaiſſance des trois plus anciens crits on. 
ſoient au monde. 5 7 55 
I. faut deleſperer avoir j; jamais rien des Egy- 
„ ptiens; 4 
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: ptiens; 3 Jears- livres font perdus, leur reli- 
gion s'eſt anẽantie; ils n entendent plus leur | 
ancienne langue vulgaire, encor moins la ſa- — 

 eree, Ainſi ce qui ẽtait plus pres de nous, plus 5 

: facile I A conſerver, depoſe dans des bibliothe- | 


Cr. 


XVII. 


ques immenſes, aperl pour ] amais, & nous avons ; 


trouvẽ au bout du monde des monuments non 85 


moins autentiques, que. nous ne devions Pas £ 
85 eſperer de decouvrir. . 


On ne peut douter de la veritẽ, de Pauten- ; 


ne cherche point I deguiſer ſes ſuperſtitions, a 7 
leur donner quelque vraiſemblance j par des ex- The 
plications forcees, 3 a les excuſer par des allego- . 

ries. Il rend compte des loix les plus extrava- 
gantes avec la ſimplicite de la candeur. Veſ- 8 
prit humain parait la dans toute ſa misère. Si 5 
les Brames obſervaient toutes les loix de leur 
Vedam, il n'y a point de moine qui voulut 
5 'afſujettir Þ a cet Etat. A peine le fils d'un Bra- ; 
 meeſt-il ne, qu'il eſt Peſclave des ceremonies. EI 
On frotte ſa langue avec de la Poix refine, 


. ticité de ce rituel des Bracmanes dont) je parle. 1 
* auteur aſſurẽment ne flatte pas ſa ſecte; il 


detrempte dans de la farine ; on prononce le 


5 mot Dum; on invoque vingt divinit6s avant = 


qu on 
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10 DE LINDE. 
— 
Cure. qu'on lui ait coupẽ le bout du nombril.; 
XVII. mais auffi on lui dit, Viver pour commander 
au hummer; & des qu'il peut parler, on ni | 
flaüit ſentir la dignité de ſon etre. En effet, les 5 
Bracmanes frarene longtems ſouverains dans 5 
Inde, & la theocratie fur ẽtablie dans cet- 
3 te vaſte contree un M en aucun po” du ny 
5 e on e Tenn; 1h 1 on pris 
_ fupreme d'effacer les peches que Penfant _ 
2 peut avoir commis, quoiqu il ne ſoit ne que - 
: depuis huit jours: on addreſſe des antiennes | 
au feu; on donne à benfant avec cent cẽremo: 
_ nies le nom de Chormo, ql eft le titre hon- — 
neur des Brames. 
Des que cet enfant peut Seher; il pul fa 1 
vie à ſe baigner & a reciter des pricres. II fait 
8 le ſacrifice des morts; & ce ſacrifice eſt inſti- 
bl FZZ tuẽ pour que Brama donne! a ame des ancè- 
mee de Fenfant une demeure agreable dans 
„„ . autres corps. 1 
On fait des pricres aux cinq vents qui peu- 
5 vent ſortir par les cinq ouvertures du corps 
RW amin. Cel neſt Pas: plus etrange A * 
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5 pricres rẽcitees au Dieu bet! par les bonnes vieil- O 0 4 47. 
les de Rome. „) or os 

Nulle fonction de la nature, nulle Aton 
chez les Brames ſans pricres. La premiere fois 

qu'on raſe la tete de Venfant, le pere dit au 
raſoir dẽvotement, Raſoir, raſe mon fils comme 
tu as raſe le ſoleil & le Dieu Indro. Il ſe pour 
rait apres tout que le Dieu Indro eiit ẽtẽ au- 


XVII. 


trefois raſè; mais pour le ſoleil, cela neſt pas 


nöͤtres; mais il y a chez eux un myſtere qui ne 
doit pas etre paſſe ſous filence : Celt le Matri- | 
cha Machom. On fe donne par ce myſtere un 
: nouvel etre, une nouvelle T- 

1 L'ame eſt ſupoſce etre dans la poitrine, & 
c 'eſt en effet le ſentiment de preſque toute Pan- 15 
xiquits, | | On paſſe la main de la poitrine 1 
55 tete, en apuiant ſur le nerf qu'on croit aller 5 
: il un de ces organes A Tautre, & on conduit 


sür 


aiſe a comprendre, à moins que les Brames 

_ wayent eu notre Apollon, que n nous repreſen- ; 
tons encor fans barbe. e N 2 

5 Le rẽcit de toutes ces ceremonies 7 LY Ns 
ennuieux qu elles nous paraiſſent ridicules ; x 
g dans leur aveuglement ils en diſent autant 8 
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Cn r. sür que fon ame eſt bien montce, alors le jeune 
: XVI. homme scrie que ſon ame & ſon corps ſont 


reunis à Vetre ſupreme, & dit, je ſuis moi-me- 5 
me une partie de la divinite.. 


Cette opinion a &te celle des p plus reſpecta- 


1 bles philoſophes de la Grece, de ces Stoiciens 
qui ont fleve la. nature humaine au deſſus d'el- : 
le-meme, celle des divins Antonins ; y & 11 


faut avouer que rien n'ctait plus capable d'inſ. 


5 pirer de grandes vertus. Se croire une partie de 
la divinite, Ceſt s 'impoſer la loi de nerien fai- : 
5 1 re qui ne ſoit digne de Dieu meme. 


On trouve dans cette loi des Bracmanes dix : 


1 9 Ser, & ce ſont dix pẽchẽs a a &viter. 
Ils ſont diviſcs en trois eſpeces, les peches du : 
corps, ceux de la parole, ceux de la volonts. 
1 rapper, 1 truer ſon prochain, le voler, violer les : 
femmes, ce ſont les pẽchẽs du corps; diſſimuler, 
mentir, injurier, ce ſont les pechss de la pa- 
. role ; ceux de la volontẽ conſiſtent 3 A ſouhaiter 
5 le mal, pl regarder le bien des autres avec en- 
vie, i wetre pas touchẽ des misères d'autrui. 
Ces dix commandements font pardonner tous 
les rites ridicules. On volt &videmment que la 
morale eſt la meme chez toutes les nations cl- 
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viliſces, & que Is uſages les 15 conſacrẽs ( 


chez un peuple, paraiſſent aux autres ou ex- 
travagants ou haiſſables. Les rites etablis divi- 


ſent e le e genre re humain, & ar mor rale 
1 le reunit. 
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XV. : 


La ſuperſtition n empẽcha jamais les Brac- 5 
manes de reconnaitre un Dieu unique. Stra- : 


5 bon dans ſon 15˙. livre dit qu ils adorent M 
Dieu ſupreme, qu ils gardent le ſilence plu- 
ſieurs annces avant d'oſer parler, qu l ont 
8 ſobres, chaſtes, remperants, qu'ils vivent dans 
1 juſtice, & qu ils meurent ſans regret. Ceſt e 
le tẽmoignage que leur rendent St. Clement 
. Alexandrie, Apulée, Porphire, Pallade, St. 5 
Ambroiſe. Nꝰoublions pas ſurtout qu'ils eurent 
un paradis terreftre, & que les hommes qui 


abuseèrent des bienfaits de Dieu furent chaſſts 
£ de ce paradis. 


La chute de homme degenerẽ elt le f ade 5 


dam 


ment de la theologie de preſque toutes les an- 
ciennes nations. Le penchant naturelde Phom. 
me à ſe plaindre du preſent, & à vanter le 
5 paſſe, a fait imaginer partout une eſpece Hige 
- Cor auquel les ſiecles de fer ont ſuccẽdẽ. 8 
: qui eſt Plus fingulier encore, c ſt que te Ve. 
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21 HAP. dam 85 4 anciens Bracmanes bins que is 85 
premier homme fut Adimo & la premiere 
femme Procriti. Adimo, ſignifiait Seigneur, & | 
Procriti voulait dire la vie, comme Heva chez 1 
les Pheniciens & les Hebreux ſignifiait auſſi! la "= 
vie ou le ſerpent. Cette conformits merice une 

grande: attention. = 
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chien DIX. ur. 


ft) Serons-nous parler des Chinols ſans nous 3 
Ven raporter i leurs propres annates * 5 elles 5 
i font confirmẽes par le temoignage unanime 6 
| nos voy ageurs de diferentes ſectes, Jacobins, 
Jeſuites, Lutheriens, Calviniſtes, tous intẽreſ- 
(es à ſe contredire. Il eſt Evident que empire 
de la Chine etait forms il ya plus de quatre 
mille ans. Ce peuple antique n'entendit jamais 
; parler MCaucune de ces revolutions Phyſiques. 
de ces inondations, de ces incendies dont la 
faible mẽmoire s'ẽtait conſerve & alterce dans 
Bo les Tables: du deluge de Devcalion, & de la 


Sy chute 5 
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= chars de Phasen. Le climat de la Chine avait 
| donc Fats preſerve de ces fAlcaux, comme 11 le 


a tant de fois ra P — P Alle & & 
Europe. | 


— — — 
CAP. 


XVII. 


fut toujours de la peſte proprement dite, qui . 


Si quelques angles portent un cons de 
certitude, ce ſont celles des Chinois, qui ont 
Joint, comme on Va dein dit ailleurs, Phiſtoire 5 


. du ciel? a celle de la terre. Seuls de tous les | peu- 


| | i ples ils ont conſtamment marquẽ leurs Epo- 5 
gques par les eclipſes, par les conjonctions des 


que tous véritables. + 


_  planetes3 & nos Aſtronomes qui ont examine 
urs calculs, ont ẽtẽ ctonnẽs de les trouver preſ. 
I autres nations inven- 


terent des fables all&goriques, & les Chinois 
Ecrivirent leur hiſtoire la plume & Taſtrolabe OY 
A la main, avec une ſimplicitẽ d dont on ne trou- 


ve point qexemple dans le reſte de Aſie. | 


Chaque règne de leurs empereurs a te ecrit 
par des contemporains; nulle differente manie- 
re de compter parmi eux, nulles chronologies 5 f 

8 qui ſe contrediſent. Nos voyageurs miſſionaires 
; raportent | avec candeur que lors qu ils parls. 
rent au ſage empereur Camhi des variations 
: conſiderables de la chronologie de la vulgare, 5 

des 
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112 DE LA CHINE. 
des ſeptante, & des Samaritains, Camhi leur 
repondit, Eft-1] poſſible que les livres en * 


vous croyez ſe combattent ? 1 


Les Chinois e Ecrivaient ſur des tablettes le- = 
geres de bambou. quand les Caldeens n cri N 
vaient encor que ſur la brique; & ils ont meme 
encor de ces anciennes tablettes que leurs ver- 


nisont prẽſervẽes de la pourriture. Ce ſont peut- 


Erre les plus anciens monuments du monde. 
E Point d' hiſtoire chez eux avant celles de leurs 
empereurs, point de fictions, aucun prodige, 
nul homme inſpire qui ſe diſe demi- Dieu com- 
me chez les Egyptiens & chez les Grecs; des 


que ce peuple E crit, il crit raiſonablement. 


II differe furtout des autres nations, en ce 
que leur hiſtoire ne fait aucune mention d'un 
collège de pretres qui ait jamais influe fur les 
loix. Les Chinois ne remontent point Juſqu'aux 
temps ſauvages on les hommes eurent beſoin 

_ quon les trompat pour les conduire. D'autres 
peuples commencerent leurhiſtoire parPorigine 1 
du monde; le Zend des Perſes, le Vedam des 

Indiens, Sanchoniaton, Mantton, enfin, juſ⸗ — 
ua Heſiode, tous remontent à P origine des 
choſes, : il formation du monde. Les Chinois 
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wont. point eu cette folie, leur hiſtoire n'eſt 
8 que celle des temps hiſtoriques. 


Ci'eſt ici qu il faut ſurtout appliquer notre 


; grand principe, qu'une nation dont les pre- 
mieres chroniques atteſtent Pexiſtence d'un 
yaſte empire puiſfant & ſage, doit avoir été 


B raſſemblẽe en corps de peuple pendant des 


ſiecles anterieurs, | Voih ce peuple qui depuis 
plus de quatre mille ans Ecrit Journellement 
EE fs annales. ; Encor une fois, n'y auraitil Pas . 
| dela dimence A ne pas voir que pour Etre : 
© exerce- dans tous les arts qu exige la ſociẽtẽ 
des hommes, & pour en venir non- ſeulement 
8 juſqu's A cerire, mais juſqu”? 2 bien Ecrire, il avait 
falu plus de temps que empire Chinois n . 
Aaurc, en ne comprant que depuis PEmpereur 85 
Fochi juſqu'à nos jours? I n'y a point de 


= lettrs ? ala Chine qui doute que les cinq King 


rayent etẽ Ecrirs deux mille trois cent ans 5 
avant ndtre ere vulgaire. Ce monument prẽ- 
= cede. donc de qu jatre cent ann&es, les ; a 
B mieres obſervations Babilonniennes envoyẽes 


en Grece par Calliſtene. De bonne foi ſied-il 


Y bien 3 des lettres de Paris de conteſter Pan- 


1 


= tiquits Gun Urre Chinois, rega rde comme 


e 5 au- 


En Ar. 
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autentique par tous les tribunaux de th 


N Chine 5 


Les premiers rudiments font en tout genre -- i 


_ plas lents chez les hommes que les grands 
5 Progrès. Souvenons nous toujours que preſ- 


que perſonne ne ſavait é Ecrire ly a cinq cent 
ans, ni dans le Nord, ni en Allemagne, ni- | 
; pr nous. Ces railles dont ſe ſervent e encor 2 


1 pies & 2 nos Ardes Pg compte. 5 n y avait 


5 point q'autre arithmẽtique pour lever les! impots, _ 
1 le nom de teilles Patteſte encor dans nos 


campagnes. ; Nos coutumes capricieuſes, qui F : 
n ont te redigces par Ecrit que depuis quatre | 


8 cent cinquante ans, nous apprennent aſſe: 7 


| combien Part decrire ctait rare alors. II n 5 ® 


a2 point de peuple en Europe qui wait fait en 
dernier lieu plus de progres en un demi- ſiecle 


dans tous les arts, qu'il n'en avait fait depuis 's 


les invaſions des Barbares 5 juſqu': au a quatorzieme 


ſiecle. 


ce qui eſt utile à la ſociẽtẽ, n ont pas ẽtẽ auſſi 
loin que nous allons aujour hui dans les 5 


Jen 'examinerai i point ici pourquoi les Chi: ” 


nois, parvenus a connaitre & à pratiquer tout 


ee 


ſcien 
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friences. Its font auff mauvais phiſiciens, je Cnar. 


Tavoue, que nous Petions il y a deux cent 
ans, & que les Grecs & les Romains Pont ete ; 


mais ils ont perfectionnc la morale, qui eſt la 


premiere des ſciences. 


XVIII. 


Leur vaſte & populeux empire était deja 


— 5 gouvernẽ comme une famille, dont le monar- 


que Ctait le pere, & dont quarante tribunaux 
de lẽgiſlation e etaient rega rdes comme les freres 


- aines, quand nous étions errants en 1 petit nom 


= bre dans Ja fort des Ardenries. 


Leur religion Etait ſimple, face, auguſte. 


: livre. de toute ſupe erſtition & de toute bar- 


15 barie, quand nous n'avions pas meme encor | 
: des Teuta tes a. qui les Druides lacrifiaient les 


enfans de nos ancetres Jans ge grandes mannes 


N ozier. 


Les empereurs Chinois oftraient eux- me- 
mes au Dieu de Punivers, au Chang-ti, au 
a Tien, a au principe de toutes choſes, les prẽmi- 
des des rẽcoltes deux fois Pannee; & de quelles 


75 rccoltes encor ? de 8 qu ils avaient ſeme de 


5 leurs propres mains. Cette coutume 5 eſt ſou- 5 


tenue pendant quara inte fiecles, au milieu meme : 
des rey oturions & des N horribles calamites. 
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| Jamais 10 religion des empereurs & des tri- 
bunaux ne fut deſhonorce par des impoſtures, 
Jamais troublte par les querelles du ſacerdoce 
1 & de Fempire, jamais chargee d'innovations 
fo abſurdes qui ſe combattent les unes les autres | 
avec des arguments auſſi abſurdes qu'elles, & 
85 dont la demence a mis à la fin le poignard aux 
8 mains des fanatiques conduits par des factieux. 
: Ceſt Dar Ia ſurtout que les Chinois emportent 


ſüur toutes les nations de Punivers. 


il prouve que Dieu a gravẽ lui- meme la vertu 
dans le cœur de 1 homme; il dit, que 1 homme - 
mt eſt point ns méchant, & 4 ll le devient par 85 

353 i A - 


Leur Confutice n. imagina ni nouvelles opi- 

5 nions, ni nouveaux rites. II ne fit ni Pinſpirẽ 
ni le prophẽte. Cerait un magiſtrait qui en- 
ſeignait les anciennes loix. Nous diſons quel- | 
5 Felds & bien mal- V. propos, la religion de Con- 
fucius; il n'en avait point d' autre que celle de 
tous les empereurs & de tous les tribunaux, _ 
point d'autre que celle des premiers ſages. II 
ne recommande que la vertu, il ne preche au-. 
cun myſtere. II dit dans ſon Premier re, 
que pour aprendre a gouverner il faut paſ- 

f for tous ſes jours à ſe corriger : dans le ſecond, 
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7 fa faute, le troifiime eſt un recueil den maximes Cuar. 
pures od vous ne trouvez rien de bas, & rien 
d'une all&gorie ridicule. Ill eut cinq mille dis- 1 
ciples, il pouvait le mettre a la tete d'un parti 9 


XVII. 


puiſſant, & il aima mieux x inſtruire les hommes e 
85 que: les gouverner. 


On J *eſt cleve avec force dans un effai fur Phi. > 


roire generale, contre la tẽmẽritẽ que nous avons 15 
euẽ au bout de FOccident de vouloir | juger de 
cette cour orientale, & de lui attribuer Pathéiſme. yy 
Par quelle fureur e en effet quelques: uns Fentre 2 
nous ont. ils pu appeller athẽc un empire dont - 
5 preſque toutes les loix font fondces ſar la con- Det 
naiſſance d'un etre ſupreme, rẽmunẽrateur & 
vengeur | P: Les inſcriptions de leurs temples, = 
- dont nous avons des copies autentiques, ſont, ; 7 
au premier Principe fans commencement & ſans 
fn. Ila tout fait, il gouverne tout. I 2 infi- 
nimeni bon, infiniment Joe's ; al telaire, 10 eu. 
| tient, 10 regle toute la nature. | 


Ona reproche en Europe aux jeſuites qu on Po 


- 'aimait Pas, de fatter les athẽes de la Chine. 5 - 
Un F rangais nomme Maigrot, Eveque de | 
Conon, qui ne ſavait pas un mot de Ch hinoie, 
for deputs par un a Pope pour aller juger le 
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= AP. . proces the les lieux; il traita Confucius Vathte, 05 

VIII. ſur ces paroles de ce grand homme, le ciel ma 
2 la vertu,  Phomme ne peut me nuire. Le 
plus grands de nos faints na jamais aebice - | 

de maxime plus celeſte. 81 Confucius Gait | 

: athee, Caton, & le chancelier c ac Hep VC E= | 
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: taient auſſi. 


| Repetons ic ici pour faire r rougir EY calomnie, 

x que les memes hommes qui ſoutenaient contre 
Bayle, qu” une focic e d- athées Etait impoſſible, . 

avancaient en meme. temps que les plus ancien 5 17 5 
: gouvernement de la terre etait une ſociẽtẽ d'a. 

thẽes. Nous ne pouvons trop nous faire bone 

de nos contradictions. SH no 

| Repet ons encor que les lettres Ch hinois ado- EP 

1 rateurs d' un ſeul. Dieu, abandonnèrent le 9 

3 Aux! tuperitt tions des bonzes. Ils regu- 

rent la ſecte ES de I aokium & celle de E G 
plufieurs autres. Les 5 magiſtrats ſentirent que 

le peuple x pouvait avoir des religions differentes - 


de celles dt Feat, comme al A une nourriture 


phe groſficre, ils fouffrirent les bonzes & les 
| Continrent. Preſque partout al illeurs ceux qui 
5 n le mc tier de bonzes : avaient Fautorits 
Principe 


1. 
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9 
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11 eſt vrai que Jos loix os la Chine: ne par- Cn AB. 
2 5 ent point de peines & de rẽcompenſes après Nl. 
la mort; ils n' ont point voulu affirmer ce 
qu ils ne ſavaient pas. Cette difference entrieux 
3 tous les grands peuples polices eſt tres &ton- 

5 nante. 1 doctrine de Fenfer Ctait utile, & 

| 1c gouvernement des Chinois ne La] jamais ad- 

1 miſe, Ils ſe contenterent FPexhorter les hommes N 
55 TEverer le ciel, & a etre juſtes, 5 Is crurent 0 
qu” une police exacte togjours exercce, ferait 

. plus d' effet que des opinions qui peuvent etre 

combattubs, & qu” on craindrait plus la 10¹ tou- | 
| jours preſente, qu une loi a venir. : Nous par- 
=) lerons en ſon temps d'un autre peuple, infi- 
niment moins conſidcrable, qui cut à-peu- pres 


1 la meme idée, ou plutòt qui n'eut aucune Z 
- idce, 1 mais qui fut conduit par des voies incon- 
| nuẽs aux autres hommes. 
Reſumons ici ſeulement que rempire Chi. 
nois ſubſiſtait avec ſplendeur quand les Cal- 
deens commenqęaient le cours de ce dix- neuf cent 
anndces d' obſervations aſtronomiques en voyẽcs 
_ enGrece par Calliſthene. Les Brames regnaienr 
alorsdans une partie de FInde; les Perſes avalent 5 
leurs loix, les Arabes an midi, les 8075 ches = 
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Sur 


nt. 


85 CHA PIT TR E Dx. NE IE 1E. 


au ſeptentrion, habitaient ſous des rentes. L. E. 
gypre « dont nous allons parler, & Etait un puiſſant e 


royaume. i 
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"ook me Parait ſcakble que les 0 tout 
Antiques qu ils ſont, ne purent etre raſſem- 5 
5 bles en corps. civiliſes, polices, induſtrieux. 
= Puiſſants, que tres-longtems apres tous les a 
peuples qui ont paſſe en revue. La raiſon en 
eſt evidente. ILEgypte juſqu'au Delta elt TT 
refſerrec par. deux chaines de rochers, En- 
tre leſquels le Nil ſe precipite, en deſcendant 5 
Rs q Ethiopie du midi au ſeptentrion. II n'y a 
5 des cata aractes du Nil à "ſes embouchures en 
ligne droite que cent ſolxante lieués de trois | 
mille pas gcometriques, & la largeur neſt que 1 
de dit a quinze & vingt lients juſqu- au Delta. 
Partie baſſe de TEgypte, qui embraſſe unc 


Etenduè de cinquante lieuẽs d Orient en Occi 


dent. A la droite du Nil, font les deſerts de 
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ia Thebaide, & a la gauche les fables W Cn Rar. 4 
tables de la Libie juſqu: au petit * on fut 
biti le temple d' Ammon. 
| Les inondations du Nil qurent pendant des 8 
 fidcles Ecarter tous les colons d'une terre ſub- | : 
mergeèe quatre mois de Pannce; ces eaux crou- 
5 piſſantes 85 accumulant continuellement, du- 
rent longtems faire un marais de toute PE- 
gypte. Il wen eſt pas ainſi des bords de PEu- 
RS phrate, du Tigre, de Inde, du Gange & d au- 
= tres rivieres qui ſe debordent auf, preſque cha- 5 
que annde en etẽ, A la fonte des neiges. Leurs | 
debordements ne ſont pas i grands, & les : 
5 vaſtes plaines qui les environnent, donnent - 
ö aux cultivateurs toute la liberté de profiter 
; de la fertilits de la terre. „ Pn 
Obſervons ſurtout que 1a peſte, ce r Beau 
5 attach au genre animal, rẽgne une fois en : 
dix ans au moins en Egypte; elle devait etre 
beaucoup plus deſtructive quand les eaux du 
Nil en croupiſſant ſur la terre, ajoutaient leur 
| infection? à cette contagion horrible, & ainſi 
la population de Egypte qut etre tres faible 
2 pendant bien des ſiecles. 


1 ©, ordre naturel des choſes ſemble dons de. 


mon- | 
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montrer invinciblement que PEgypte fut un 


"RY "Bb dernicres terres habitces. Les Troglodites 


nes dans ces rochers dont le Nil eft bords, : 
furent obliges 2 à des travaux auſſi longs que 
penibles pour creuſer des canaux qui reguſſent 

© JE: fleuve, pour clever des cabanes & les E 
hauſſer de vingt-cinq pieds au- deſſus du ter- 


rain. Cꝰeſt Ia pourtant ce qu'i il falut faire avant 
de barir Thebes aux Cent portes, avant de 
. lever Memphis, & de ſonger A conſtruire 15 
des piramides. n ef: bien ctrange qu' aucun 5 


ancien! hiſtorien n ait fait une reflection fir na- 
_turelle. . 


' Nous avons deja obſer ve que dang le temps : 


on Von place les voyages d Abraham, EE. 
5 gypte ctait un puiſſant royaume. Ses Trois 


mides, qui Ctonnent encor les yeux & Vima- 


avaient deja batt quelques- unes de ces pira- 


gination. Les Arabes ont Ecr.t que la plus 


grande fut klevẽe par Saurid pluſicurs ie cles 
ar Abraham; on ne ſait en quel temps fut 5 


25 conſtruite la fameuſe Thebes aux cent portes, 
e la Ville de Dieu, Dioſpolis. n parait que dans 


ces temps reculcs les grandes villes portaient le 


nom de vi les de Dieu comme e Babilone Mais 


| qui 
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7 qui i pourra croireque par chacune des cent portes Cy HAP. 
de Thebes il ſortait deux cent chariots armes 
en guerre, & cent mille combattans? Celia 
ferait vingt mille chariots, & un million de ſol- 
dats; & à un ſoldat pour cinq perſonnes, . 
nombre ſuppoſe au moins cinq millions ae 
tetes pour une ſeule ville, dans un pays qui 
neſt Pas fi grand que I'Eſpagne on que la 
Fi rance, & qui n'avait pas felon Diodore de 
| Sicile, plus de trois millions d' habitans, - 
plus de cent ſoixante mille ſoldats pour fa de- 
fenſe. Diodore dit (livre J.) que PEg gypte 
e ẽtait . peuplee, qu autrefois elle avait eu juſ- 
qu a ſept millions d'babitans, & que de ſon = 


temps elle en avait encor trois millions. 


Vous ne croyez Pas plus aux conquetes de 
Scloftris qu” al million de ſoldats qui ſortent 
5 Par les cens portes de Thebes. Ne penſez- 
vous Pas lire Thiſtoire de Picrocole, quand ceux pn 
Dy qui copient! Herodote vous diſent que le pere de 
Scloftris fondant ſe es eſpcrances ſur un ſonge & 
N ſurun oracle, Seine ſon fils à ſubjuguer le mon- 
8 de; qu il fit Clever à fa cour dans le mẽtier des 
armes tous les enfans nés le meme jour que 
be fils, qu on ne leur donnait : a manger u' 
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pres qu ils avaient couru huit de nos gran des ; 
lieues, & qu'enfin Seſoſtris parit avec ſix cent 
= mille hommes, vingt · ſept mille: chars de guerre, 
& alla COnquerir toute la terre, depuis FInde 
py Juſqu' aux EXtremites du Pont-Euxin, & qu'il 
ſubjugua la Mingrelie, & la Georgie appellees 85 
alors la Colchide. Herodote ne doute pas que 
. Sẽſoſtris n ait laiſſe des colonies en Colchide, 5 
5 parce qu; il a vu à Colchos des hommes ba- 1 
Zancs, avec des cheveux crepus reſſemblans = 
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aux Egyptiens. Je croirais bien plutôt que a 


ces eſpeces de Scythes des bot ds de la mer 
noire & de la mer Caſpienne, vinrent rangon- 0 
: ner les Egyptiens quand ils ravagèrent fi long- : 
- tems PAſie avant le regne de Cirus. Je Crot- : 
1 rais qu" 11s emmenerent avec eux des eſclaves | 


&Egypte, ce vtai pays dcſclaves, dont Hero- -” 


T7. dote put voir, ou crut voir les deſcendans en 


Colchide. Si ces Colchidicns avaient en effet la = 
ſuperſtition de ſe faire circoncire, ils avaient 
= probablement retenu cette contume d' Eg gypte, 


comme il arriva preſque toujours aux peuples 
EE Nord de prendre les rites des 7 nations civili. 


: fees qu 11s avaient vaincues. 


Jamals les Egyptiens dans les rerops. con. 


nus 
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=. Alis ne furent redoutables, jamais ennemi 3 5 
|, wentra chez eux qu'il ne les ſubjuguat. 

Les Scythes commencerent z | apres. les Scy- 
1 thes vint Nabucodonoſor, qui conquit PE- . 

gypte ſans rẽſiſtance; Y Cyrus n'eut qua. y 

envoyer un de ſes licutenans; 5 révoltée ſous 

Cambize, il ne falut qu'une campagne pour FI 
14 ſoumettre: & ce Cambize eut tant de mo- 
pris pour les Eg gyptiens, qu'il tua leur dieu 

5 Apis en leur preſence. Ochus reduific Egypte . 

en province de fon. royaume. Alexandre, = 

Ceſar, Auguſte, le calife Omar conquirent 
«TH Egypte avec une Egale e facilits. Ces memes | 

peuples de Colchos ſous ie nom de Mamme- „%%% 
15 lucs revinrent encor s amparer d e P Egypte ꝑ Ff 0 


: temps des Croiſades z enfin Selin conquit PE. — 

gypte en une ſeule campagne, comme tous VF i 

ceux qui sy Eratent Prẽſentẽs: il ny a ja 5 4 

0 mais eu que nos ſeuls croiſẽs qui ſe ſoient fait e e 

| battre par ces Egypriens, le plus lache Frm 

us les + praples comme on Pa remarquẽ ail- „ | 
curs; mais c' eſt qu; alors ils Etaient gouvernẽs 

par ki milice des Mammelucs de Colchos. . 

Il eſt vrai qu un peuple humilis peut 4 f - 

Us autre refois conquerant, remoins les Grecs | 
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Char. & les Romains; Mais nous mes plus sürs 


XIX. 


de Pancienne grandeur des Romains & des 


; Grees que de celle de Seſoſtris. 3 


Je ne nie pas que celuiqu' on appelle Scfoſtris 1 


1 ait pu avoir une guerre heureuſe contre quel- 250 
ques Ethiopiens, quelques Arabes, quelques | 


peuples de la Pheaicie. Alors dans ſe langage 


dies exager ateurs 11 aura conquis toute la terre. 


11 n'y a point de nation ſubjuguce qui * 


: pretende en avoir autrefois ſubjugue d autres. 


on: La vaine gloire d'une ancienne ſaperiorits 
. conbole de Phumiliation preſente. | 1 


| Herodote racontait ingẽnument aux Grece 


ce que les Egyptiens lui avaient dit, mais 


comment en ne lui parlant que de prodiges, 
ne lui dirent- ils rien des fameuſes playes d'E- . 


fond de la mer rouge ſous les eaux flevees 


: gypte, de ce combat magique entre les for- 
ciers de Pharaon & le miniſtre du Dieu des 125 
Juifs, & d'une armẽe enticre engloutie au . 


cornme des montagnes i droite &? A gauche, 
5 pour laiſſer paſſer les Hebreux, leſquelles en re· 5 
| tombant ſubmergerent les Egyptiens? | C*rair | 
aſſurẽment le plus grand Evenement | dans : 


0 Phiſtoire du monde: n1 Herodote, ni i Manẽ- 
| don, - 
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1 0 E langage des Egyptiens n avait aucun. 
4.4 raport avec celui des nations de PAſie. 85 1 = 
Vc ous ne trouvez chez ce peuple ni le tee 
d' Adoni ou d' Adonai, ni de Bal ou Baal, 
| er qui ſig nifient le Seigneur; ni de Mitra, | 


; qui Ctait le foleil chez les Perſes z 3 ni de Melch, ö 
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de ces miracles qui devaient occuper la mé- 


moire de toutes les generations. Je ne fais 1 
pas aſſurẽment cette rẽflexion pour infirmer le 
tẽmoignage des livres hebreux, que Je: revere 
comme je dois. Je me borne s i m'ẽtonner ſeu- . 


lement du ſilence de tous les Egyptiens & de 


5 tous les Grecs. Dieu ne voulut pas ſans doute SG, 
qu'une hiſtoire fi divine nous Far tranſmiſe par x 
aucune main n profane. * 


CHAPITRE VINGTIEME. 


4 DE LA LANGUE DES EGYPTIENS. 


ET DE LEURS SIMBOLES. 


qui | | 


ton, ni Eratoftene, ni aucun des Grees fox u Ar. 
grands amateurs du merveilleux, & toujours XIX. 
en correſpondance avec Egypte, mont parle 5 
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qui Ggnific Roi en Syriez ni i de Shak, qui fighi- 
ſie la meme choſe chez les Indiens & chez les 
3 55 Perſans. Vous voyez au contraire que Pharao 855 
Etat le nom Egyptien qui repond 3 a Roi. By 
Oshireth (Oſiris) répondait au Mitra des 
Perſans, 8. le mot vulgaire On ſignifiait le 
0 Soleil. Les pretr es Caldèens $ appellaient Meg, 
ceux des Egyptiens Choen, au rapport de Dio- 
: dore de Sicile. Les hicrogliphes, les caractères 8 
alphaberiques d'Egypte que le temps a épar- 
Ans & que nous voyons encor gravẽs ſur les 
1 obeliſſues, n. ont aucun rapport a ceux des TY 
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autres peuples. 


faire les premiers hommes ſinon ce que nous 
faiſons quand. nous ſommes? a leur place! ? Qu un 
enfant ſe trouve dans un pays dont il 1 1gnore la 
[ langue, il parle par ſignes; 45 ſi on ne Fentend _ 
- pas, 11 deſſine ſur un mur avec un charbon les | 


Avant que les hommes euſknt inventẽ © les . 
hisrogliphes, us avaient indubitablement des . 
ſignes repreſentarifs ; car en effet, qu? ont pu 


cChoſes dont il a beſoin, Four peu a il ait ha 
: moindre ſagacite. 5 


„ peignit donc 2501 groſſirement. ce 
qe on voulut faire entendre, & Fart de 


deſ 
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5 Uefiner préccda fans doute Part qecrire. Sh NY c JAW. 
EY ainſi que les Mexicains & les Peruviens Ecri-- XN. 


vaient; ils n'avaient pas pouſle Part plus loin. 
Telle etait la mẽthode de tous les premiers 
5 peuples polices Avec le temps on inventa les 
5 figures binbellqves deux mains entrelafites = 
Ugnifierent la Pax 3 des fléches repreſenteren t 
ü has guerre; un oil fignifia la Divinité; un 
 keeptre marqua la royautè; & des lignes qui 


Joig Znaient ces figure 3 ee des Phi ales . 
5 courtes. N 1 5 : 
Les Chinois inventzrent enkin tes carac "res Ns 
_ pour exprimer chaque mot de leur E . 3 
Mais quel peuple inventa Palphabet, lequel . 
en mettant tous les yeux les differents ſons 
qu on peut art ticuler, donne la facilité de com- 
| biner par écrit tous les mots poſſibles? Qui. 1 
put ainſi apprendre aux hommes 3 grave: rl. 
« ziſement leurs penſces ? Je ne repeterai point 
ici tous les contes des anciens ſur cet art qui 


cterniſe tous les arts, je dirai ſeulement qu =: 


a falu bien des fiecles pour F arriv err. — 
Les Choen, o Preétre es 4 E. gypte, continue- %% To Þ 1 
bent longtems d'ẽcrire en hiẽrogliphe 8 qui VVV _ 
et defendu par le ſecond article de la loi des 5 „ 
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le a Le 'S Mages, les Bran 
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& quand les peuples ER pte 


eurent des cara acteres alphabẽtiques, les Choen 


en prirentde differents qu'ils appellerent ſacrés, 


alin de mettre toujours une barricre entre eux & 


es en uſa ent de 


t Fart de ie Ser aux Wes a 
Ot. 


s C hoen av aient t des caracteères 


meme ta 


pour les go! averner. 


qui rappa rtenaient Qua eux, mais ils avaien* 
encor 


conſer Ve 1 ancienne 


langue de IE. 


| v. pte, quand l. le temps 1 ava it change celle du 
= vulgaire. . e 


Manẽton cite dans Euſ be perle de deux 


: colomnes crave C8 par Toth le e premier Hermd 


en cara actères s de 1a langue lacree. 


Mais 55 N 


fair f en quel temps vivait "cet anci en Her- 


vol it chcor les cin 


5 leuſement leurs premiers ſymboles. 
choſe 


mes! 2 

LesEgyptiensg garderent ſur-touttre s- ſeri upu- 
C'eſt une 
onuments | 
un ſerpent qui ſe mord la queus, Tf 2urant les 


> curie euſe de voir fur leu! 'S me 


(0! e mois de P annce, & ces do ou mois expri- 


— 
1 


s chacun par des animaux, qui ne ont Pas 


ceu X du Zodi: que que nous connaiſſons. On 1 


9 jours 3 ajoutes de 


: : Coure 


puis aun 1 
4 
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furlequelcing ligures ſont aſſiſes; c'eſt un eper- | N. 
vier, un homme, un chien, un lion & un ibis. 
On les voit deflines dans Kirker d'après des 
monuments conſerves a Rome. Ainſi preſ- 


que tout eſt ſyn nbole & allcgoric dans Panti- 


e 


DES MONUMENTS 
DES EGYPTIENS. 


_ enees du fleuve, apres les temps on les villages 
commencerent ? a etre changes en villes opulen- | 
tes, alors les arts nẽceſſairesẽ ẽtant perfectionnès, 
les arts dẽoſtentation commencerent a etre en. 
honneur : Alors il ſe trouva des ſouv erains 
qui employerent leurs ſujets, K quelques 
Arabes, voiſins du lac Sirbon, à batir leurs 

: Palais & leurs tombeaux en piramides, 2 A tailler 
des pierres enormes dans les carricres de la 
| I: 2 . hat att 


tlouze mois ſous la e Sun petit ſerpent, C HAP3 


I 28 certain qu 'anres les necles o "Jes Crar, 
4 
1 gyptiens fertiliserent le fol par les ſal e : 
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Cn. haute Egypte, 2 A les embarquer fur des dent 8 
* juſqu?? a Memphis,  Elever ſur des colomnes 
maſſives de grandes pierres plates fans gout & 


. ſans proportions. | Ils connurent le grand, & 5 


jamais le beau. IIs enſeignerent les premiers 


. Grecs, mais enſuite les Grecs furent leurs mai- 
3 tres en tout quand ils eurent bati Alexandrie. . 


11 eſt triſte, que dans la guerre de Ceſar, 


14 moitiẽ de la fameuſe bibliotheque des Pto- 
lomées ait été brulce, & que Pautre moitié 


alt chauffs les bains des Muſulmans, quand þ 


n Omarſubjugual Eo gypte. On elit c 0 now du moins _— 


| Forigine des ſuperſtitions dont ce peuple fut 


: infects, le cahos de leur philoſophie, quel- 5 
3 ques-unes de leurs antiquitẽs & de leurs T 
ſciences. = „ e 
II faut abſolument qu'i ls euſſent ẽ &6 en paix 
: pendant pluſieurs ſiecles, pour que leurs prin- 
5 ces euſſent le temps & le loiſir d'elever tous 
ces bitiments Prodigieux, dont la Plupart 
ſubſiſtent encore. SE rs 
L Leurs e coutèrent view des a annẽes = 
& bien des depenſes ; ; i falut qu'une nom- 
breuſe partie de la nation avec des eſclaves . 
etrangers fut longtems employee 3 a ces du: 


8 vrages DD 
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potiſme, la vanité, la ſervitude, & la ſuper- 


Ct H A P. 
XXI. 


ſtition. En effet, il n'y avait qu'un roi deſpo- 
tique qui pit forcer ainſi la nature. L'Angle- 
terre, par exemple, eſt aujourdhui plus puiſ- 


= ante que netait Eg gypte. Un roi d' Angle- 


1 pourrait- il employer l nation A i Clever | 5 


3 de tels monuments ! ? 


La vanitẽ Vavait part ſans dovte; c'ẽtait it chen 
5 les anciens rois Egypte A qui Eltverait la 
plus belle piramide ? 1 lon pare ou A lui meme; . 

la ſervitude procura | la main d ceuvre. Et quant 


ſuperſtition, on ſait que ces piramides Rs 


Etaient | des tombeaux, on ſait que les Seo 
| chamatim ou Shoen d Egypte, 5 eſt- A- dire les 


1 pretres, avaient perſuade la nation que Pame : 


rentrerait dans ſon corps au bout de mille 5 


années. On voulait que le corps füt mille 
ans entiers a Pabri de route corruption : -Ceſt 


” pourquoi on Pembaumait a avec un ſoin fi ſeru- 
1 puleux; & pour le derober aux accidents, 


on Penfermait dans une maſſe de pierre ſans 
ive, Les rois, les grands ſe qreſſaient des 
tombeaux dans la forme la moins en priſe ; AUX 


injures du temps. Leurs eps fe font conſer- 3 


3 vrages immenſes. IIs furent dleves par le deſ- © 


—— — 


Crap 
mg 
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"ves au del des eſpẽrances humaines. Nous 
avons aujourd? hui des momies E Egypticnnes de 
plus de quatre mille a ann cs. Des cadayres ont 


ure autant que dcs piramides, 


Cette opinion d' une re ſurre tion a après dix 
ſis cles paſla depuis chez les Grecs Aiſcip! es des 


Egypt lens, & chez les R. oma uns diſciples des 


5 Grecs. Te On la re trouve dans le ſixieme I: VIC a, 


OM Encide, qui reſt que la deſcription des mi 


: 5 - teres & 10 15 ** 6 de e Cer: 8s Eleuſine. 
. cones ue 7, 4 : roteis nol L 10 pe er arnos ; 
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| Sedlicet 17 mar £5 ' Jupera — C07. eh ra rant. 


* 


Flle $ Intro ſit enſu ite chez 2 les Chretiens, 


gui Er⸗ ablirent le rẽgne de mille ans; la ſecte 
= ang millenaire: Ta fait revivre ju {qu a nos jours. 


elt ain que 1 ucs opinions ont falt le 


_ tour * 0 * i monde. 1 von A* aſſez pour {fair 0 Voir : . 


dans quel of prit ou batit ces Piramides. Nie 


I pet tons FP as CC: qu” on 2 dit ſur leur ar chitec- 


ture ST tur We urs dimenſions : 35 ** 1 examine Que 


1 
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"Cn 4 mais Clement d' Alexandrie aſſure dans ſes 
2 Al. ſtromates, que ceux qui entraient dans le temple 


de Sérapis ctaient obliges de porter fur eux 
1e nom de i ba bo, ou bien celui de 7 ho peu 
qui ficnifie le Dieu brernel. Les Arabes men 


ont retenu que la ſillabe hom, adopree enfn 


25 par les Turcs, qui la prononcent avec encer 


= plus de reſpect que le mot allab; car r ils a 


2505-0 rvent d'allab dans la conver! ation, & 


N 'employent hou que dans le urs pricres. Diſons 
ici en paſſant que quand Fambaſſadeur Turc | 
Said Effendi vit repreſenter ? A Paris le Bour- 
5 geois gentilbomane, & cette cërẽmonie ridi- 


cule dans la quelle on le fait Turc, quand il 255 


= entendit pronon cer le nom Ciers e Bon avec dert- 
1 ſion & avec des poſtures « extravagantes, il re- 


garda © ce e ment comme la P rofanation 8 


85 eon 1 85 pretres aL Egypte nourriſ- 
one: un bœuf ſacrs 85 un chien facre, un cro- 
5 codile facre ! EO,” & les Romains eurent 
auſſi des oyes ſacrces z ils er rent des deux de 
toute eſpèce; & les devotes avaient parmi leurs 
N pẽnates le Dieu de la chaiſe percee, Deum Geri 
e tum, Fx le Dieu Pet, Dez crepitum mais en 


2 — AA. 


krecon. 
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nb dt . moins le Deum optimum ma- Cn P. 


Quel eſt le pays qui n alt pas eu une foule de 
8 ſuperſtitieux & un petit nombre de ſages! ? 


„e gon doit furtout remarquer de LE. 2 
: gypte & de toutes les nations, c'eſt qu elles 
n' ont jamais eu d opinions conſtantes, comme 
elles n'ont jamais eu de loix toujours uniformes, 5 
malgrẽé Pattachement que les hommes ont af : 
leurs anciens uſages. II n'y a d'immuable que 
la gcometrie, tout le reſte elt une variation 


5 continuelle. 


Les ſavants diputent & diſpu:-ront. Lun 5 5 

| aſſure que les anciens peuples ont tous ètẽ : 
5 idolatres, 1 autre le nie. L'un dit qu i n ont 

5 adorẽ qu: un Dieu ſans Base Fautre qu ils 

ont revere pluſieurs dieux dans pluſieurs ſimu- 5 

| lacres; ils ont tous raiſon z il n'y a qua dif- 5, 

tinguer les temps & les hommes qui ont 


imum, le maitre des dieux & des hommes? XXII. 


| change; rien ne fut j Jamais d'accord. Quand £ 


7 les Ptolomces & les principaux pretres ſe mo- 
= quaient du bœuf Apis, le Peuple rombait 3 a 


genoux devant lui. 8 


Juvenal a dit que les Egy ptiens adoraicnt 


des ognons: . mais aucun hiltorien ne Tavait 
dit. 


Ren 
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Char. dir. 1 y a bien de la difference entre un 


XXII. 


ognon facre & un ognon Dieu; on n'adore 


5 pas tout ce qu'on place, tout ce que Von con- 
acre ſur un autel. Nous liſons dans Ciceron 
que les hommes qui ont Epuile toutes les ſu- 
perſtitions ne ſont point Pa venus encore \ 
celle de manger leurs dieux, & que C elt 1 


ſeule abſurditẽ qui leur manque. 


La Circomciſion vient-clle des Eg, yptiens, 1 85 


des Arabes, ou des 1 *thiopiens ? 5 wen ſais 


rien. Que ceux qui le ſavent | ie diſent. Tout 


1 


de que je fais, c'eſt que le s prètres de Panti- 


Quits 5 imprimaient ſur e C0! pS des marques 


de leur confecration, comme depuis on mar- 


8 qua d' un fer ar dent la main des foldats Ro- 


4 mains. _ des facrif fHcateurs ſe taillac aient le 


Corps, comme firent depuis les pre S de 


Bellone ; ici ils ſe t failaicnt eunuquz Ic com me. 


1 les prétres de Cibele. 


= weſt. point du tout par Ur. princ cipe e 


Wt ſants que les Et thiopicns, les Arabes, les Egy- 


priens ſe circomcirent. On a dit qu ils avaient 
le prepuce trop long. Mais ſi on peut Juger 
cb'unc nation par un individu, Pai vu un jeune 


ya 1 ' 34 ' SY 5 8 A. 
Ethiopien, que né hors de ſa patrie n'avair 


point 
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point ete circomcis; je peux aſſi urer Que ſon 
prẽpuce ctait procifc ment comme les n0tres. 


CHaP. 


XXII. 


15 ne ſais pas quelle nation s'aviſa la premiẽ- 


re de porte ren proceſſion le Kreis & le Phal- 


lum, _Ceft-a-dire. la  repretc 'ntation des ſignes 
diſtinctifs des animaux m nales & femelles; CE- 
rémonie adhourd'hui indecente, autrefois ſa- 


Efe Les Egy ptiens eurent cette coutume; 


n 5 aux dieux des prẽmices 5 on leur | 
immolait ce qu 'on avait de plus precieux. I 
parait naturel & juſte. que les pretres offriſ- 
ſent une leg re partie de organe de la genẽ- 


ration à. ceux par qui tout $ *cnoendrait. Les 


5 Erhiop! ens. les Arabes circomcirent 211M leurs 


files, en coupant une tres legere partie des 


ny mphes; ce qui prouve bien que la ſanté 


1 13 nettetẽ ne pouvaient etre la raiſon de 


ö cette crc monie ; car aſſurẽment une fille in- 


Cl rcomciſe peut etre auſſi propre qu une cir- 
- comciſe. 


Quand 


| cette OP<1 ation, leurs | initiss la labirent auſſi; 


les pre eres 5 d- E oy pre eurent conſacre = 


mais avec le temps on abandonna aux cls 


pretres Cette marque a ſtinctive. On ne vo 


1. 


pas qu' aucun! Prolome ſe ſoir fait circomcire, _ 


& 
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"Om. 7. "RE jamais les auteurs Romains ne derten le 
XXII. peuple Egyptien du nom ꝙ Apella qu'ils don- 
naaient aux Juifs. Ces Juifs avaient pris la cir- 

: comciſion des Egyptiens avec une partie de 


leurs ceremonies. Ils Pont toujours conſervee, 
ainſi que les Arabes & les Ethiopiens. . 
Tures Sy ſont ſoumis, quoiqu elle ne ſoit pas 5 


ordonnẽe dans PAlcoran. pos n eſt qu' un an- 


cien uſage qui commenęa par la ſuperſtition, — 


& . 8 elt conſervẽ . la coutume. 


CHAP. vr. TRO ISTEME, 
D E 8: MY 6 T E R E x 
DES EGYP TIENS. 


I f ſuis ien 100 de fay voir gel nation in. 
Ox H- A p. 


| XXL 


"6 act redn depuis lh Euphrate juiqu*au'T ibre. 
Les Egyptiens ne nommeat Point I auteur des 
my ſteres & Iſis. Zoroaſtre paſſe pour en avoir 
Etabli en Perle, Cadmus & Inachus en 
| Gree, Orphee en Thrace, Min nos en Crete. 
„„ 


venta la premiere ces mylteres, qui furent : 


ks MIST Ns DES EGYPTIE ENS 14: 


Sil eſt certain que tous ces myſteres annon- 
caient nne vie future; car Celſe dit aux 
Chreẽtiens wa 7 V ous vous vantez de croire des 


ener. 
XXIV. 


Ptines tternelles, & tous les miniſtres des myſte- 


res ne les annoncèrent- ils pas aux initiés? 


Les Grecs qui Prire ent tant de choſes Jes 


= Appin, leur Tartharoth, dont ils firent le 


Tartare, le lac dont ils firent FAch&ron, 1e 


morts, n' curent leurs fameux myſteres « GEleu- 


blatelier Caron dont ils firent le nocher des 


5 ſine que d'apres ceux d'Ifis. Mais que les my- 5 
teres de Zoroaſtre n ayent pas precede ceux 


; des Egyptiens, c eſt ce que perſonne ne peut 
affirmer. Les uns & les autres Etajent de la 


plus ha! ate antiquitẽ; & t: ous les auteurs Grecs . 


& Latin: 5 qui. en ont paris, conviennent que 


1 


Funits de Dieu, Pimmortalits de Tame, les ls 
peines & les recompenſes apres la mort, 
ctaient annonces dans c cẽrẽmonies ſa- 


: erẽes. 


1 y a or rande apparence que les Eg. gyptiens = , 


ayant une fois crabli ces myſtères en confer 


verent les rites ; car malere leur extre:::- 8185 . 


- gerets, ils furent conſtants dans la ff uperfti- 


-(*)- Orizene liv. 8 
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0 ay. tion. La pricre que nous trouvons dans 478 5 


53 ctleſtes te ſervent, les enters, te font ſou- 
3 93 foulent le Tartare, les aſtres repondent 2 A 
= les Elements Yob6 ziſſent &c. << 


Peut-on avoir une plus forte preuve de Pu u- 


: mepriſables ? ?. 


CHA: 


XXIII. lee quand Lucius eſt i initiè aux x myſteres i, 
doit etre Pancienne pricre, Les puiſſances 15 


35 1s, Punivers tourne ſous. ta main, tes pieds 5 
1 0 voix, les ſaiſons reviennent a tes ordres, 88 


nite d'un ſeul Dieu reconnu par les Egyp- = 2 
| tiens, au milieu de toutes leurs ſuperſtitions | 


dans cette contre 


4 - 
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DE LEURS ANCIENS DELUG ES, 
DE LE URS ALPHABETS, 
ET DE L EUR GENIE. 


A Grice TY un petit pays montagneux— 


H AP. 


. Veren due de la grande Bretagne. Tout atteſte 


les revolutions phyliques | 
5 qu elle a dd eprouver. Les iles qui Venviron- 
nent montrent aſſez par les &cueils continus 


: uy les bordent, par le peu de profondeur de = 


e par les herbes & les racines qui croiſ- | 


> ſent ſous les eaux, qu elles ont ẽtẽ detachées 


du continent. Les golphes de PE. ubee, de 


- Calcis, d' Argos, de Corinthe, d Ackium, de 


Mieſsène, apprennent aux yeux que Ia mer 
J elt fait des paſſages da 5 les teres. 1 Les co- 
quillages de mer dont font re emp les les mon- 


tagnes qui renferment 1a fame ile yallce de 


— 


— " Þ . 
'Femoo " 
* x4 1 122 
; a. ' 


C ; 
entrecoups p ar la mer, 2 peu pres ce. XXIV. 


NIV. 


EW. 


„ - DES: GRECS, 


Temps wnt des tẽmoignages viſibles dune 


ancienne inondation. Et les deluges dOgigès 
1 de Deucalion, qui ont fourni tant de fa- 
bles, ſont d'une verite hiſtorique. C'eſt meme 
probablement ce: qui fait des Grecs un peuple 5 
ſi nouveau. Ces grandes revolutions les replon- 5 
3 g gerent dans la barbarie, quand les nations de 
PAſie & de VEgypte ctaient lloriſſantes. 1g 
"2 JE: laiſſe 2 a de plus favants que moi le ſoin 0 
5 de prouver que les trois enfans de Nos, qui : 
Etaient les ſeuls habitans du globe, 14 parta- os 
gerent tout entier, qu'ils allerent chacun a 
8 | deux ou trois mille lieuts Pun de Pautre, fon- 7, 
= der partout de puiſſants Empires, & que Ja- 

15 van ſon petit-fils peupla la Grece en paſſant . 
en Italie: que ceſft de Ia que | les Grees & 85 ap- 5 
pellerent Ioniens, parce qu' Ion envoy a des co- 
lonies ſur les cõtes de FAfie mineure; que cet : 

Jon eſt viſiblement Javan, en changeant „„ 
: Ja, & on en van. On fait de ces contes aux | 
enfans, & les enfans n' en e rien. | 


Ne pueri credunt ni mf f gui  nondum ere  Lavantur, 29, 


Le deluge Ogiges eſt place communẽment 5 


environ douze cent années avant Ia promiere i 


Olim- . 
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5 Olimpiade. Le premier qui en parle eſt Actfi- Cu. 
las, cite par Eusebe dans ſa preparation Evan- XXIV. 
a gelique, & par George le Sincelle. La Grece, Os, 
dit-on, reſta preſque deſerte deux cent W ge” 1 
7 apres cette irruption de la mer dans le pays. : 
| Cependant, on pretend que dans le meme © Þ} 
temps il y avait un gouvernement a ad 
Sicione, & dans Argos; on cite meme les | Ms 
25 noms des premiers magiſtrats de ces petites | 
. provinces, & on leur donne le nom de Ba- 
3 loi, qui rẽpond I celui de princes. Ne per- i 
1 dons June de temps | a i penetrer ces  inutiles 
 obſcurits. To. 1 


1 II y eut encor une autre inondation ds temps 
1 4 Deucalion fils de Promẽthẽe. La fable aſou- 
ta qu 'l ne reſta des habitans de ces climats 
ET que Deucalion, & Pirra, qui refirent des 
| hommes en jettant des Pierres derriere eux en- 
tre leurs jambes. Le genre humain le repeu- 5 
ple beaucoup plus vite qu une garenne. oy 
- 81 Fon en croit des hommes tres Jodicles, _ 
= comme Perau le jeluite, un ſeul fils de Noe %%% en 
produiſit une race qui au bout de deux o | 1 
quatre-vingt-cinq ans, ſe montait A* ſix . i 
2 Mster trois milliards fix cent douze millions 
. 1 Jhom- 
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Cn is: ” #hommes. Ls calcul eft un peu fore. Nous 
"Ts ſommes aujour@hui aſſez malheureux pour que 
te" vingt· ſix mariages, il n'y en ait d'ordi- 
naire que quatre dont 11 reſte des enfans qui 
deviennent peres. C'eſt ce qu'on a calcule fur _ 
les releves des regiſtres de nos plus grandes 5 
villes. De mille enfans nes dans une meme 8 
annce il en reſte à peine ſix cent au bout de 
vingt ans. ' Defions nous de Petau & de ſes 
ſemblables, qui font des enfans a coups de 1 
: plume, auſſi-bien que de ceux qui ont dit 2, 
que Deucalion & Pirra peuplerent h Greece a 
5 coups de Pierres. | 5 — „ 15 


T2 Grece fut, comme on ke 1 pays Jes 


fables, & preſque chaque fable fut origine a 
dun culte, d'un temple, Tune fete publique. : 

Par quel excès de demence, par quelle opi- + 
niatretẽ abſurde tant de compilateurs ont-ils ” 
7 voulu prouver dans tant de volumes e enormes, 5 

. qu une fete publique etablie en memoire d'un 
Evenement Etait une demonſtration de la VE- 5 

ritẽ de cet ẽvẽnement! ? quoi, parce qu'on cẽ- 

Tr lebrait dans un temple le jeune Bachus ſortant 
de la cuiſſe de Jupiter, ce: Jupiter avait en 


efter garde! ce. Bachus dans ſa cuiſſe ! quoi, 
|  Cadmus 
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Caumus & ſa feine avaient EtC changes. en c HA r. 


ſerpents dans la Beotie, parce que les Beotiens 


XXIV. 


en faiſaient commemoration dans leurs ce&re- _ 


monies ! Le temple de Caſtor & de Pollux \ 


1 Rome dẽmontrait- il que ces dieux ẽtaient ve- 
nus combattre en faveur des Romains ? $ 


Soyez sür bien plut6r quand vous voyez une 


ancienne fete, un temple antique, qu ils ſont No 


les ouvrages de Perreur. Cette erreur Saccrẽ- 
. dite au bout de deux ou trois ſiècles; elle de- . 


55 vient enfin ſacrẽe; & on bitit des bemples al a 


1 chimères. 


Dans les remps hiſtoriques, au contraire, "© 
les plus nobles verit6s trouvent peu de ſec- 


tateurs; les plus grands hommes meurent ſans 


eh honneur. Les Themiſtocles, les Cimons, les Fo 
Miltiades, les Ariſtides, les Phocions ſont per- 


1 ſecutẽs, tandis que Perſée, Bacchus & autres „„ 


| perfonnages fantaſtiques ont des temples. 


On peut croire un peuple ſur ce qu'il dit 
de lui- meme à ſon delavantage quand ſes rẽ- 
cits ſont accompagnes de vraiſemblance, & 


: qu ils ne contrediſent en rien x Fordre ordinaire 


qe la nature. 
Les Atheniens qui etaient epars dans un 
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148 D ES GRECS, 
"Om AP. terrain tres ſterile, nous ; apprennent a 
XXIV. mes qu” un Egyptien nomme Cecrops chaſſẽ 
de ſon pays, leur donna leurs premicres inſti- 
tutions. Cela parait ſurprenant, puiſque les 
 Egypriens n' ẽtaient pas navigateurs: mais il ſe 
peut que les Pheniciens qui voyageaient chez 
toutes les nations ayent amenẽ ce Cẽcrops dans 
TAttique. Ce qui eſt bien sür, 0 'eſt que les 5 
Grecs ne prirent point les lettres Egyptiennes, 5 
2 qui les leurs ne reſſemblent Point du tout. 5 | 
Les Pheniciens leur portèrent leur premier 55 
5 Alphabeth, qui ne conſiſtait alors qu en ſeize | 
caraQeres, qui ſont evidemment les memes, | 
Les Pheniciens depuis y ajouterent Huit autres i 
lettres que les Grecs adopterent encore. 1 
5 je regarde un Alphabeth comme un monu- _ 
ment inconteſtable du pays dont une nation 
e tire. ſes premicres_ connaiſſances. I parait 
; encor bien probable « qu 2 ces Pheniciens exploi- 55 
tĩrent les mines a; argent qui Etaient dans PAt- 
rique, comme ils tr availlerent I celles d Ef. 
pagne. Des marchands furent les premiers 3 
prẽcepteurs de ces memes 8 qui depuis”. | ? 
; inſtruiſirent tant Cautres nations. e 1 
Ce peuple tout barbare qu "le erait au temps = w_ 
gs Lo 
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TOgiges, parait nẽ avec des organes plus fa- C Har. 


vyvorables aux beaux arts que tous les autres 


AMIY'S 


: peuples. 16: avaient dans leur nature je ne 7 
ſais quoi de plus fin & de plus delicz leur 


85 langage en eſt un tẽmoignage; car avant 


meme qu' ils ſuſſent 6 &crire on voit qu ils eurent 
| dans leur langue un melange harmonieux de 


Eo conſonnes douces, & de voyelles qu aucun . 


peuple de PAfie n'a jamais connu. 


Certainement le nom de Knath qvi deligne E 
ler Pheniciens ſelon Sanchoniathon. n eſt pas 


. fi harmonieux que celui 4 Hellenos ou Graios. 


Argos, Athene,  Lacedemone,  Olimpie, 5 


ſonnent mieux AI Poreille que la ville de 


1 | Reheboth. | Sophia, la ſageſſe, eſt plus doux 


Ez que Shochemath en Siriaque & en Hebreu : 


Baſi leus, Roi, ſonne mieux que Melk ou 


” : Shack. Comparez les noms q Agamemnon, de 


Diomede, 4Idomence à ceux de Mardokem- 5 

15 pad, Simordak, Sohaſduch, Niricaſſolahſſar. 1 5 
8 Joſeph lui-meme dans fon livre contre Appion | 

avolle que les Grecs ne pouvaient prononcer 


le nom barbare de Jeruſalem, c 'eſt que les 


Juifs prononcaient Herſhalaim : ce mot Ecor- 


5 chait le goſier Gun Athenien ; & ce furent 


3 N 0 E Ca 


. 
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460 D ES GREC S, 


les Grecs qui changirent Herſalaim en Jeru- 


7 alem. 


Les Grecs transformarent. tous les noms 


| rudes Siriaques, Perſans, Egyptiens. De Coreſo 
” ils firent Cirus z d'Iſheth, Oſhireth, ils firent 
. & Ofris ; de Moph, ils firent Memphis, 
e accoutumerent enfin les barbares 3 a pronon- 
3 comme ceux; de ſorte que du temps des 
Ptolomees, les villes & les dieux d' Egypte 
1 5 n eurent plus que des noms à la Grecque. 5 


Ce ſont les Grecs qui donnerent le nom 


= FInde & au Gange. Le Gange s 'appellait | 
= Sannoubi dans la langue des Brames; 3 Indus 
: Sombadipo. T. Tels ſont les anciens noms qu“ on 5 
1 trouve dans le V Edam. WS. 


Les Grecs en tendant ſur Jew: cõtes „ 


ES 1 Aſie mineure y amenerent P harmonie. Leur 
1 Homere naquit probablement ? a Smyrne. 


La belle architecture, la ſculpture perfec- 5 


15 tionnẽe, la peinture, la bonne muſique, la 


| _ vraye poeſie, la vraye Eloquence, la maniere 
de bien Ecrire Phiſtoire, enfin, la philoſo- 


phie meme quoiqu informe & obſcure, tout 
cela ne parvint aux nations que par les Grecs. 


Les derniers venus empor terent en tout ſur 5 


7 leurs maltres. 5 1 


3 ge grands exploits alſez connus, . dautres 
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LE gypte n'eut jamais de belles ſtatues aue Cui * 
de la main des Grecs. L'ancienne Balbek « en XXIV. 
Sirie, Pancienne Palmire | en Arabie, n eurent EE 
ces palais, ces temples reguliers e f 15 CEE 
que lorſque les ſouverains de ces pays appelle- „%%% „ 
rent des artiſtes de la Grèce. On ne voit que : 
des reſtes de barbarie, comme on l'a deja dit 
ailleurs, dans les ruines de Perſepolis batie par ene 
les Perſes; & les monuments de Balbek & de eo ly be 
Palmire, ſont encor ſous leurs decombres des N 
chefs. d' cuvre d architecture. „„ 


CHAP. „o oc M 4 - oj 
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LE: 
b E M l NOS, D 0 R PHE „ a 
DE LIMMORTALIT: DE LAME. 


2 \UE 5 compilateurs repetent bs batailles 2 — 
de Marathon & de Salamine, ce ſont XXV. 5 


K 4 reps. 
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repetent qui un petit-fils de Noe nommé Settim E 


fut rol de Macédoine, parce que dans le pre- : 
mier livre des Maccabees, il eſt dit qu' Aléx- 5 


andre ſortit du pays de Kittim; Je m attache- | 
7 ral a d'autres objets. 5 | 


Minos vivait a peu pres au temps « oh nous 


| plagons Moiſe & C eſt meme ce qui 2 a donnẽ 5 


au ſavant Huet &veque d' Avranche quelque : 
flaux prẽtexte de ſoutenir que Minos ne en 
- Crete & Moiſe ne c ſur les confins de VEgypte, | 


- a ẽtaient a meme. perſonne z 5 ſyſteme qui n 4 : 
0 trouvẽ aucun partiſan tout abſurde qu'il eſt. 


Den eſt pas ici une fable Grecque; ; 11 eſt 


Os indubitable que Minos fut un rol legiflateur. 
Les fameux marbres de Paros, monument le 


rr plus Precieux de Tantiquité (& que nous de- 


vons aux Anglais) fixent ſa naiſſance qua- ” 


torze cent quatre-vingt- deux ans avant notre MM. 


Exe vulgaire. Homere Pappelle dans FOdyſice 
= le ſage confident dedien. F lavienJoſeph ne balance - 


pas? à dire qu il reęut ſes loix d'un Dieu. Cela 0 


eſt un peu Etrange dans un Juif qui ne ſem- 


| blait pas devoir admettre d'autre dieu que 164 


- ies A moins qu il ne penſat comme les Ro- To 


8 mains les maltres, & comme chaque premier 8 


Ee 


GRECS, cc. 165 


3 peuple de Pantiquits, qui admettaitl exiſtence” n 
FE de tous les dieux des autres nations. 


XXV. 


net sur que Minos était un —— 5 


tres ſevere, puiſqu on ſuppoſa quapres ſa mort 

- il Jjugeait les ames des morts dans les enfers; : 1 
Ti eſt Evident qu alors la croyance d'une au- 
tre vie &tait generalement repandue dans une . 
3 5 aſſez grande partie de FAſie & de Europe. „ 


Orphee eſt un perlonnage auſſi reel que 


=. Minos; il eſt vrai que les marbres de Paros : 
 - wen font Point mention, c'eſt probablement 
ö | parce qu: il n'ẽtait pas nẽ dans la Grece pro-. 
i prement dite, mais dans la Thrace. Quelques- 1 
5 uns ont doutẽ de P exiſtence du premierOrphee, 55 
fir un paſſage de Cicẽron, dans ſon excellent 
- livre ſar la nature des dieux. Cotta, un des 
: interlocuteurs pretend qu 'Ariſtote ne croyait 
> pas que cet Orphee etit ẽtẽ chez les Grecs, 
mais Ariſtote n'en parle] pas c dans les ouvrages 
que nous avons de lui. L'opinion de „„ 
5 w eſt pas d'ailleurs celle de Ciceron. Cent N 
auter rs anciens parlent d' Orphee. Les myſteres 1 
qui portent ſon nom lui rendaient tẽmoi- . 
gnage, Pauſanias rauteur le plus exact 
qu ayent Jamais eu les Grees, dit que ſes 


vers . 
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| Cray. vers ctaient chants dans les ceremonies reli- 
XXV. gieuſes, de preference ? I. ceux d'Homere qur-:--: 
ne vint que longtems apres lui. On fait bien 


quit ol ne deſcendir Pas aux enfers; z mais cette 

fable mime prouve que les enfers ctaient un 0 
5 point de la theologie de ces temps recults ” 
1 opinion vague de la permanence de Ta. 
me apres la mort, ame acrienne, ombre du : 
corps, manes, ſoufle leger, ame inconnue, 


ame incomprehenſible, mais exiſtante, & ki 


ceroyance des peines & des rẽcompenſes dans 
une autre vie, Etajent admiſes dans toute la 
Grece, dans les iſles, dans Ale, dans 1E. 5 


: | BY pte. 


Les Juifs ſeuls parurent ignorer 1 1 


ce myſtere z ; le livre de leurs loix n en dit pas 
f un ſeul mot; on n'y voit que des Peines . 


| des recompenſes temporelles. I eſt dit 2 


dans PExode, Honore ton Pere & ta nere, 
75 ofin a Adonai prolonge tes jours ur 4a 
terre; '&- : livre du Zend (Porte 11) 
dit, Honore Pere & mare, fn de meriter te. 
ciel. 0 
FW eveque Warburton qui a | demontre « que 5 
le Fentateuque ne fait aucune mention de 
5 Tim. 


GRE C5, . 


Fimmortalits de Fame: pretend que ce : dog- © Cray. 


me n'ctait pas néceſſaire dans la theocratie. 


| Arnaud, dans fon apologie de Port-Royal, . 


XXV. 


8 exprime ainſi, „ Ceſt le comble de Tigno- 
„ rance de mettre en doute cette verits, qui 


„ eſt des plus communes, & qui eſt atteſtee 
pn par tous les peres, que les promeſſes de 
8 Pancienteſtament n'ẽtaient que temporelles, . 
„ de terreſtres, & que les Juifs m'adoraient Z 


Dieu que pour les biens charnels. Ee 
On a objects que ſi les Perſes, les Arabes, 


le” Siriens, les Indiens, les Egyptiens, ke: 


Ee Grecs croyaient Pimmortalite de ame, une 


vie 3 venir, des peines & des rẽcompenſes - 
crernelles, les Hebreux pouvaient bien auſſi 
les croire; que {i tous les legiſlateurs de Pan- 
. tiquits ont ctabli de ſages loix ſar e ce fonde- 

| ment, Moiſe pouvait bien en uſer de meme z 5 


1 que Sil 1 ignorait ces dogmes utiles, 11 n. etait 5 
| pas digne de conduire une nation ; que s il 


& les favait, & les cachait, ile en Etait e encor plus 


On + ripond A ces arguments que Dieu 


portionner A 13 groſſicrets des ; Ta. | Jen n'en- 
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* nay, tre point dans cette queſtion Spies 'Y & ref 
MAY, pectant toujours tout ce qui eſt divin, j je con. 
tinue e Texamen de Phiſtoire des hommes. 1 


—— 


chan VINGT-SIXIEME. 


bbs SECTES DES GRECS. 


nr. TL parait que chez les Bap chez ls TT 


XXVI. Perſans, chez les Caldeens, chez les In- 


17 dens, un y avait qu une ſecte de Philoſophie. | 


Les Ppretres de toutes ces nations Etant tous 


d'une race particuliẽre: ce quꝰ on appellait 1a 
ſägeſſe, n appartenait qu” A cette race. Leur 
5 langue ſacrce, i inconnue au peuple ne laiſſait 


le depotde la ſcience qu; entre leurs mains. 


F Mais dans le Grece plus libre & plus heu- 


reuſe, raccès de la raiſon fut ouvert à tout le 


| monde; chacun donna Peſſor? a ſes idees 3 & 7 
0 eſt ce qui rendit les Grecs le peuple le plus . 


5 ingẽnieux de la terre. Ceſt ainſi que de nos 


jours la nation Anglaiſe eſt devenue la plus 
Kclairée, voy qui on peut penſer impunément 
Ps chez elle. 1 „„ 
„„ 
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1 Stoiques idinirent une ame nen ena 8 —— 
= du monde dans laquelle les ames de tous les XXV. 
&tres vivants ſe replongeaient. Les Epicuriens | e ö if 
nierent qu il y ett une ame, & ne connurent „% 5 
£ que des principes phyſiques. Hs ütinent q us 
FT f les dieux ne 1 5 melaient pas des affaires des 
25 hommes, & on laiſſa les Epicuriens en 1 „„ 3 
comme ils y laiſſaient les dieux. e 1 . oo df 
+ "Bo Ecoles_ retentirent depuis Thales 355 Bens On 
BY qu? au temps de Platon & d'Ariſtote, de dif- 
Ez putes philoſophiques qui toutes decelent la ſa- 1 
gacitẽ & la folie de Veſprit humain, fa gran- „ 
deur & fa faibleſſe. On argumenta preſque V; 
: toujours fans 8 'entendre, comme nous avons *** a 
fait depuis le treizieme ſiecle « od nous com- ff 
mengames Araiſonner. Vf. 
La reputation qu ut Platon ne meẽtonne — 
155 tous les Philoſophes etaient inintelligi- . 9 
3 bles, 11 Petait autant que les autres, & s'ex- e 
1 primait avec plus d'ẽloquence. Mais quel ſuc- 
5 | ces aurait Platon, vil. Paraiſſait aujourd'hui CT 
; dans une compagnie de gens de bon ſens, & „ 
8 il leur diſait ces belles paroles qui font Do 85 e 
ton Timée. „ Ry: 
* De la ſubſtance indiviible & de la divi 
= fi- | 
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„ DES SEC TES 


, ible, Dieu compoſa une troiſiẽme eſpece de 
5 ſubſtance au milieu des deux, tenant de la 
„ nature d mime & de Pautre ; puis prenant 


„ eis trois natures enſemble, il les mela toutes 
„ en unt ſeule forme, & forca la nature de 
"EP ame 4 ſe méler avec la nature au meme, & 


„ les ayant melces avec la ſubſtance, & de ces 


„ ayant fait un ſuppot, il le diviſa en 
55 Portions convenables; ; chacune de ces Por- 5 
vs tions Etait melce du meme, & de Pautre ; T & 


Ms dela ſubſtance il fit fa diviſion. 


- quaternaire de Pithagore. II faut convenir 


Enfuite il explique avec la meme clartẽ le oy 


que des hommes raiſonables qui viendraient 


de lire Pentendement bumain de Locke, Pric- 5 


raient Platon d'aller? a ſon Ecole. 


Ca galimatias du bon Platon wempeche 1 
pas qu'il n'y ait de temps en temps de très 


belles idces dans ſes ouvrages. Les Grecs 2 
avaient tant d' eſprit qu'ils en abuserent. Mais 


ce qui leur fait beaucoup honneur, Celt-: 


qu aucun de leurs gouvernements ne gena les 
penſces des hommes. Il n'y a que Socrate dont 


il ſoit avéré que ſes opinions lui couterent la 


vie; & il fut encor moins la victime de ſes 


opi- 
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opinions que celle d'un parti violent eleve Cu r. $ 
contre lui. Les Atheniens, A 3 la werte, hu SS. f 
ftrent boire de la ciguẽ 3 mais on fait combien 15 — 
ils s en repentirent; on fait qu'ils punirent ſes „„ 4 
| accuſateurs, & qu ils Eleverent un temple 
celui qu'ils avaient condamnẽ. | Athene laiſſa 
une liberté entire, non-ſeulement ? a la phi- - 
loſophie, mais bY toutes les religions. Elle re- 1 
cevoit tous les dieux ctrangers, elle a avait meme ”— W 
un autel dẽdiẽ aux dieux inconnus. Es OC 
n eſt inconteſtable que les Grecs recon- 


naiſſaient un Dieu ſupreme, ainſi que toutes 


"of i 
5 
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3 les nations dont nous avons parlé. Leur 5 


. Jupiter etait tk mattre des dieux 
8 des 8 Cette opinion ne changea 55 
jamais depuis Orphee z on la retrouye cent 
3 fois dans Homere : tous les autres dieux ſont 5 
> inferieurs. W On peut les comparer aux Peris : 
des Perſes, aux genes des autres nations orien- 1 
tales. Tous les Philoſophes except les Stra- _— 
toniciens & les E Ppicuriens reconnurent Par- | 
chitecte du monde, le Demiourgos. CR 
Ne craignons point de trop peſer ſur cette 
grande verite hiſtorique, que la raiſon humaine 
commence e adora quelque puilſance, quelque 
| etre 


160 DE ZALEUCUS, 


en r. 
. 


etre qu? on croyait au- deſſus du pouyorr 5 
re, ſoit le ſoleil, ſoit la lune, ou les Etoiles ; * 
. que la raiſon humaine cultivee adora, malgreé | 
toutes ſes erreurs, un Dieu ſupreme maĩtre 
. des elements & des autres dieux, & que toutes 
les nations polictes depuis Inde juſqu- au 
fond de Europe, crurent en general une vie 
Z venir, quoique pluſieurs ſectes de ede 


VE, euſſent x une opinion « contraire. 


- - Ct H 4 p. 
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| WPELQPES AUTRES LEGISLATEURS. 


0 Locriens. 


A "Ofe ici er tous hes mioraliftes & t tous 1. 

g legiſlateurs, & je leur demande à a tous Sils L 
ont dit rien de plus beau & de plus utile que 

P exorde des loix de Zaleucus qui vivait avant = 
Pitag agore, & qui fut le premiee: magiſtrat des 


Tout citoyen doit etre perſuade te 5 
Vexif: 


8 
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55 Pexilience de Is divinité. n ſuffit FGobſer- * en 8 
55 Ver Pordre & Pharmonie de Vunivers, pour XXVII. 
55 etre conv aincu que le hazard ne peut Pa- 

„ ir formé. On doit maitriſer ſon ame, la 
„ purifier, en ccarter tout mal, perſuade que 
% Dieu ne peut etre bien ſervi par les per- 
„ vers, & qu'il ne reſſemble point aux mi- 
„ ſcrables mortels qui ſe laiſſent toucher PR 
FE OS Þ magnifiques ceremonies, | & par de 
1 „ ſomptueuſes offrandes. La vertu ſeule 5 & 
1 = 47 14 2 f conſtante 2 2 faire le bien, peu- 
„ ventluipla 


| : WW on cherche donc? 7 TT, | 
s juſte dans 8 prin: pes & dans la prati- LL ˖ 
4 i due; eit ainſi qu'on ſe rendra cher „„ 
5 „ Divinitẽ. Chacun doit craindre ce qui méne - 
A Pignominie, bien pius que cc qui conduit 3 Hy : 
„ la pau vrete. Il faut regarder comme le meil- 
- „ leur citoyen celui qui abandonne la for „„ 
„ pour la juſtice; mais ccux que leurs pafſions 1 8 e 5 
„ violentes entrainent vers le mal, hommes, 
» femmes, citoyens, lumples! habic ans, doivent : 
8 etre avertis de ſe ſouven; p: des Dieux, & & de 1 0 
5 8 penſer ſouvent aux jugements leveres qu ils 8 
v exercent contre les coupables; qu'ils ayent 
» devant les yeux Theure de la mort, Pheure | 
e 785 . fatale 
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= | Katale qui nous attend tous, eure o 8. . 


© „ Jouvemr des fautes amene les remords, & le. 


„ Vain repentir de n avoir pas ſoumis t toutes 
: 20 es actions a Pequite, e 
5 Chacun doit donc ſe conduire I tout mo- ER, 


22 
5 
* 


1 
2 tre Jes bras des gens « de bien, dont les con- =; 


„ ment, comme fi ce moment ctait le der- 


, nier de fa vie; mais fi un mauvais genie le 
porte au crime, qu: ll fuie aux pieds des 
autels, qu'il prie le ciel decarter loin de lui 
, ce genie malfaiſant, qu il ſe} jette ſurtout en- 1 


0 5 


: 55 


„ ſeils le rameneront à la vertu en lui repre- [ 


ſentant la bontẽ de Dieu & ſa vengeance. 45 
Non, il n'y a rien dans toute Pantiqui— 


N qu on puiſſe preferer à ce morceau ſim- 
ple & ſublime, die par la raiſon & par a 
vertu, depouille d' entouſiaſme & de ces figures £ 
giganteſques que le bon ſens deſavoue. . 


Charondas, qui ſuivit Zaleucus, bo expliqua - 


11 meme. Les Platons, les Cicerons, les di- 


vins Antonins, n'eurent Point depuis autre 1 


langage. 'C eſt ainſi que Yexplique en cent 
endroits ce Julien qui eutle malheur dbabandon- 

ner a religion chretienne, mais qui fit tant 
chonneur à la naturelle z Julien le ſcandale | 


ge 
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die notre Eliſe & la gloire de e 
Romain. 5 Ln ge 
"Ml faut, dit -l, bobs b 125 ignorants, & non . 5 1 
punir; les plaindre, & non les hair. Le devoir d „„ 
empereur et diimiter Dieu: Pimiter, eſt davoir ; 

lie moins de beſoins, &. de faire le plus de 

bien qu”, It et poſhuble. Que ceux donc qui 
inſultent Pantiquite apprennent A la cons 
naſtrez qu'ils ne confondent pas les ages: +. 
2 légiſlateurs avec des conteurs de fables, qu ils = 
ſachent diſtinguer les loix des plus ſages ma — 
giſtrats, & les uſages ridicules des peuples „„ — l 
qu ils ne diſent point, on inventa des .cere-:..- 2 IR 
monies ſuperſtitieuſes, on prodigua de V 
oracles & de faux prodiges, donc tous VVV — 

7 magiſtrats de la Grece & de Rome qui les 

5 tolẽraient, Etaient des areugles trompẽs & des | £7 

trompeurs; > c'eſt comme s'ils diſaient, lu 8 1 | 

des bonzes i la Chine qui abuſent la popu- 

T lace, donc le ſage Confucius « Erait un miſerable | 
impoſteur, | . 1 e 
On doit dans un fiscle auſũi Eclaies que 85 
bo notre rougir de ces declamations que Þi- 

Snorande 5 1 ſouvent debirces contre des a „ 

* „ 
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16 DE ZALEUCUS, be. 
Crap. qu? il falait i imiter, & non pas calomnier. Ne ” 
* ſait-on pas da le vulgaire 
pas que dans tout pays e vu ga re 
8 eſt imbecile, ſuperſtitieux, inſenſe ? N'y a- 
t· il pas eu des convulfionaires dans la patrie 
= du chancelier de PHopiral, de Charon, de- 
„„ 5 Montagne, de 1a Motte 4e Vayer, de Det. 
1 cartes, de Bayle, de Fontenelle, de Mon- : 
5 teſquieu ? Ny a- t-il pas des mẽthodiſtes, des: 
|; : moraves, des millenaires, des fanatiques „ 
N 5 LE.» eſpece dans * pays qui eut le bon- | 
G = | heur de donner naiſſance au chancelier Bacon, „ 
u ces genies immortels Newton & Locke, & a I. 
une foule de grands hommes ? 2 15 
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N Xcepts Jes cables viliblement elicgrriqucs 1 
comme celle des muſes, de Venus, des 5 
graces, de amour, de Zephire & de 

Flor e, & quelques: unes de ce genre, toutes 185 
les autres ſont un ramas de contes 55 n'ont | 
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: 


= autre: mẽrite que cbavoir fourni de beaux © Oaks: 
vers a Ovide & A i Quinaut, & d'avoir exercẽ 1 
| Je” Pinceau de nos meilleurs peintres; mais * = 95 05 c 
en eſt une qui parait meriter attention de _ 
TT | ceux qui aiment les recherches de rantiquitẽ, wy 
c eſt la fable de Bacchus. EE. - 

e Ce Bacchus, ou Back, ou Backos, ou | 
Die fils de Dieu, a-t-il ẽtẽ un perſon- . 
nage veritable ? Tant de nations en parlent 
ani que d' Hercule: on a cẽlẽbrẽ tant d' Her- . 
cules & tant de Bacchus differents, qu on p peut . 

1 ſupoſer qu'e 'en elfet il F a eu un Bacchus ainſi TW 

Ec. un Hercule. 5 )%ͤ;ͤ ß: 

1 e qui eſt ndubible, Ceſt que dans ve. „„ {4 
i gypte, dans PAfie & dans la Grece, Bacchus „ 1 

iini qu Hercule e ẽtait reconnu pour un demi- 

Dieu, qu'on cẽlẽbrait leurs feres, qu'on leur 0 
attribuait des miracles, qu ly avait des myſ- „ 
teres inſtituẽs au nom de Bacchus avant £qu on : 

BY connũt les livres Juifs. % 8 

On fait aſſez que les juifs ne communique- 2 

I rent leurs livres aux ctrangers que du tems de 
Ptolomẽe Philadelphe, environ deux cent trente 

ans avant notre ere. Or: avant ce tems Orient 
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266 DE BACCHUS 


& POccident retentiflaient des Orgies de "TH 


chus. Les vers attribuẽs à Pancien Orphee cẽ- 
I«brent les conquetes & les bienfaits de ce prẽ- 
tendu demi-Dieu. Son hiſtoire eſt ſ ancienne 
que les peres de Vegliſe ont prẽtendu que Bac- 
chus ᷑tait Noe, Parce que Bacchus & No6 
85 paſſone tous deux pour avoir cultive la: vigne. 


Herodote en raportant les anciennes opi- 


nions dit que Bacchus Etait un Egyptien elevẽ 


dans PArabie heureuſe, Les vers Orphiques di- 


ſent qu”! il fut ſauvẽ des eaux dans un petit Sof. 


85 fre. qu on Tappella Miſem en mẽmoire de 


cette avanture, qu' i fut inſtruit des ſecrets 
, Dieux, qui i avait une verge qui il chan- 7 
7 geait en ſerpent quand il voulait, qui il paſſa : 
la mer rouge à pied ſec, comme Hercule paſſa 
depuis dans ſon gobelet le detroit de Calpe & 
d' Abila; que quand il alla dans les Indes, lui 


& ſon armẽe jouiſſaient de la clartẽ du ſoleil 


pendant la nuit, qu il toucha de fa baguette 


8 enchantereſſe les eaux qu fleuve Oronte & de 


7 Hidaſpe, & que ces eaux ccoulèrent pour 
lui laiſſer un paſſage libre. 11 eſt dit meme qu'il 
5 arreta le © cours du folcil & de h lune. I cri | 


vit 
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vit ſes loix ſur deux tables de pierre. n ©tait S 
anciennement repreſents avecdes cornes ou a XXVII. oy 
5 rayons qui partaient de fa tète. „ 
Il veſt pas ẽtonnant après cela que pluſeurs ; : 
55 ants hommes, & ſurtout Bochart & Huet 5 
dans nos derniers tems, ayent prẽtendu, que . 
| Bacchus eſt une copie de Moiſe & de Joſus. . 
Tout concourt à favoriſer la reſſemblance: 5 
Bacchus s appellait chez les Eg gyptiens Arſaph, TT 
Kk parmi les noms que les peres ont donnẽs à 
Moile on y trouve celui d' Oſaſirp n. 


Entre ces deux hiſtoires qui paraiſſent ſem- CE 
: blables en tant de points, il n eſt pas douteux 3 
que celle de Moiſe ne ſoit la vérité, & an. 


008 de Bacchus ne ſoit la fable. Mais il parait 
que cette fable Etait connue des nations long- 0 

tems avant que Phiſtoire de Moiſe füt parve- 
nue juſqu? bY elles. Aucun auteur Grec n'a cite. 


Moiſe avant Longin qui vivait ſous Pempe- VG 
reur Aurélien; & toys avaient celebre Bac 
55 chus. „ e 


5 n parait incanteſiable que les Grees 1 ne pu- VVV 
rent prendre Pid&e de Bacchus dans le livre 7 1 — Y 
halo; juive qu'ils rentendaient pas, & dont : 
; ils n. avalent Pas h moindre een li- 8 
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SEV 


vre d'ailleurs & rare cher les juifs memes, que 
ſous le roi Joſias on men trouva qu'un ſeul 


exemplaire; livre preſqu entiẽrement perdu 


pendant peſclavage des juifs tranſportes en 

_ Caldee & dans le reſte de PAfie; livre reſtaure 

enſuite par Eſdras dans les tems floriſſants 

: d'Athè <NES, & des autres rẽpubliques de la 

| Grxece; tems ol les my teres de Bacchus ẽ Etaient = 
e 495 inſtituẽs. 


Dieu permit Joe: que Veſprit de e000 


divulguat les abſurditẽs de la vie de Bacchus 
chez cent nations, avant que Fefprit de verite 55 
ft connaitre la vie de Moie + a aucun Fraps 3 
_ meeps aux juifs. '»'ßñ 


Le ſavant Eveque TAvranche Gangs 95 


1 cette ẽtonnante reſſemblance, ne balanga pas 
* prononcer que Moiſe ẽtait non- ſeulement 
Bacchus, mais le Thaut, 7 Oſiris des Egy- 

12 ptiens. n ajoute meme. 485 pour allier les 


| contraires, que Moiſe Etait auſh leur Ty phon, 85 


C' eſt. i-dire, qu'il Etait 2 1a fois le bon & le 


1 mauvais principe, le protecteur & Fennemi, C 
* Dieu & * Diable reconnu en n Egypte. i; 


"df cle 


6 „ 8 Di 
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| Moiſe, Sha ce walt hoon” eſt le meme S 
ae Zoroaſtre. Il eſt Eſculape, Amphion, * XXVII. 35 
Apollon, Faunus, Janus, Perſee, Romulus, - 
Vertumne, & enfin Adonis & Priape. La 
ou "ou qu'i il ktait Adonis, © elt Huy Virgile LY 


7 

; 

{ 
E \frmeſus 6 oe 22 pavit Adonis, LE EN K 
Et le bel Adonis a gar ds les moutons. 5 8 


Or Moiſe garda les moutons vers oT Arabie. V J 
. preuve qu 1] Etait Priape eſt encor met. „ ; 
leure: Seſt que quelquefois on repreſen- VVV 
tait Priape avec un Ane, & que les juifs paſ- IG 5 
serent p pour adorer un Ane. Huet ajoute pour | OD 
 derniere confirmation, que la verge de Moiſe 
pouvait fort bien etre compare au Sceptre de 
5 e TY 


Ee 


2 2 2 virga 2 14. 


voin ce que Huet a ppelle fa demonſtra- . 
tion. Elle n'eſt Pas a la verite Geometrique, N 
Il eſt à croire qu ii en rougit les dernières | 
annẽᷣes de ſa vie, & qu il ſe ſouvenait de fa e 1 
mentis, . il fir fon traits de la MD 
VVüV aibleſſe 


c) Huet pag. 11e. 
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170 DES METAMORPHOSES 


| faibleſle de Teſprit humain, & de Vincertitude 
5 de ſes connaiſſances. . 


cuarir. VINGT-NEUVIED ME. 


DES MET AMORPHOSES | 
CHEZ LES GRECS, 
| RECUEIL LIES PAR OVIDE. 


— + "Opinion as 1a migration des ames con- 
= quit naturellement aux mẽtamorphoſes, ; 
comme 7 nous avons deja vu. Toute idee qui 
frappe Timagination & qui Tamuſe, s' tene 
bientõt par tout le monde. Des que vous m'a- 
vez perſuade que mon ame peut entrer dans 5 
Iso corps d'un cheval, vous n'aurez pas de pei- 
ne à me faire croire que 1 mon corps peut etre 
Change en cheval auſſi — 5 
Les Metamorphoſes recueillies par | Ove, Fo 
dont nous avons deja dit un mot, ne devaient 
point du tout Etonner un Pitagoricien, i 
Brame, un Caldeen, un Egyptien. Les dieux 
2” crajent changes en animaux dans U ancienne 5 
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Egypte. Derceto crait devenue poiſſon en Cnan. 
dee; Semiramis avait ẽtẽ change en colom- 
be a Babylone. Les Juifs dans des temps tres 
poſterieurs Ecrivent que Nabucodonoſor fut 
changé en boœuf, ſans compter la femme de 
Loth transform en ſtatue de ſel. N eſt- ce pas 
meéme une mẽtamorphoſe reelle quoique paſ- 
ſagere, que toutes les apparitions des dieux & 


= des gcnies ſous la forme humaine | . 


Dn Dieu ne peut gueres ſe communiquer 
3B 1 nous qu' en ſe metamorphoſant en homme. 
4 II eſt vrai que Jupiter prit la. figure d'un 
beau cygne pour jouir de Leda. Mais ces cas 
3 ſont. rares; & dans toutes les religions la di- _ 
SH vinitẽ prend toujours la figure humaine quand 

| EY elle vient donner des ordres. 11 ſerait difficile 5 
| 1 dbentendre la voix des dieux 8 ils ſe prẽſen- . 
1 | taient a nous en ours ou en crocodiles, . 1285 
1 Enfin les dieux ſe metamorphoserent preſ- 5 
} que partout; & des que nous fumes inſtruits 
| ſecrets de la magie, nous nous mẽtamor- 

| 1 phoſames nous - - MEMEs. | Pluſieurs perſonnes 
1 dignes de foi ſe changerent en loups. Le mot 
de loup- -garou atteſte encor Farm nous cette 

on maftamorphoſe. : 1 75 
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cur. Ce qui aide beaucoup 3 i croire toutes ces 0 
. tranſmutations & tous les prodiges de cette 
eſpece, celt qu'on ne peut prouver en forme 
leur impoſſibilits, On n'a nul argument A 85 
e pouvoir alleguer a quiconque vous dira, Un 
nien vint hier chez moi ſous la figure d'un 
| beau jeune homme, & ma fille accouchera 5 
dans neuf mois d'un bel enfant que le Dieu 

i 2 daigne lui faire. Mon frere qui a oſẽ en dou- 

ter a Etc change « en loup; bil court & heurle 
; actuellement dans les bois. $i la fille accou- 1 
5 che en effet, 1 homme devenu loup vous al. 
firme qu'il a ſubi en effet cette mẽtamorpho- 

ſe, vous ne pouvez demontrer que la choſe 
1 eſt pas vraye. Vous n'auriez d'autre reſſour- 0 
e d'aſſigner devant les juges le jeune 
homme qui a contrefait le Dieu, & fait Pen- | 
1 fant la Demoiſelle, qu J faire obſerver roncle | 
loup-garou, & i prendre des tẽmoins de ſon Sy 

' impoſture 3 mais la famille ne 8 'expoſera pas à 

get examen; elle vous ſoutiendra avec les pre- FR 
: tres du canton que vous étes un prophane 
& un ignorant ils vous feront voir que puis 7 pn, 
au'une chenille eſt changee en papillon, 8 

. homme peut tout auſſi aiſcment etre change ” 

| cn 
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en bw; & fi vous diſputez vous forex defett | 


A Vinquiſition du pais comme un impie qui ne 


croit ni aux loup- garoux, ni aux die ux qui 


— les filles. 


0 ** 


CHAPITRE TRENTIEME. 
DE L IDOLATRIE. 


. 


TIdolatrie, on ne trouve rien qui« en don- 


ne une notion Preciſe, | | II ſemble que Locke 
= ſoit le premier qui alt apris aux hommes a 
=> deéfinir les mots qu'ils Pronongaicnt, & a ne 


- Pros avoir 10 tout ce qui on A Ecrit ſur - — 


C f A FP. 


Fat parler au hazard. Le terme qui rẽpond 


1 a Idolatrie ne ſe trouve dans aucune langue 
1 1 8 C'eſt une expreſſion des Grecs des 


derniers ages, dont on ne s 'Erait Jamais ſervi 


avant le ſecond. fiecle de notre ere. Elle ſi- 


5 gnifie adoration d'images. | Ceft un terme de 


reproche, un mot injurieux. Jamais aucun 


I peuple n'a pris 1a qualité d'idolätre, jamais 
1 aucun gouvernement n'ordonna qu'on adorit 
1 une | image comme le Dieu ſupreme de = na- 
tu- 


r nm —a 
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74 DE 1/IDOLATRIE. 
© H AP, ture. Les anciens Calddens, los: anciens Waben, 
. les anciens Perſes, n'eurent longtems ni ima- 
wy ges ni temples. Comment ceux qui veneraient 
dans le ſoleil, les aſtres & le feu, les emble- | 
mes de la divinits, peuvent ils etre appellés ; 
= idolatres | ? Is rẽvẽraient ce qu ils voyaient. oo 
Mais certainement reverer 11 ſoleil & les aſ- | 
£ tres, ce n eſt Pas adorer une figure taill&e par = 
Oo ouvrier; © eſt avoir un zculte errone, 8 mais ce 5 
5 n eſt point « etre idolätre. e 1 h 
: Fe. ſuppoſe que les Egrptiens ayent . Y 
rẽellement le chien Anubis, & le bœuf Apis, 
qu ils ayent ẽtẽ aſſez fous pour ne les pas re- 
garder comme des animaux conſacrẽs + 1a a 
divinité, & comme un embleme du bien que 
leur Isheth, leur Iſis, faiſait aux hommes, . 
pour croire meme qu' un rayon cẽleſte animit - 
e bœuf & ce chien conſacrẽs, il eſt clair que 1 
ce n'ẽtait pas adorer une ſtatue. Une bete 1 
n 'eſt pas une ele 8 
Het indubitable que les hommes eurent 
: des objets de culte avant d avoir des ſculp- 
reurs, & il eft clair que ces hommes fi an- 
| ciens ne pouvaient point etre appelles idoli- to 
tres. 11 reſte done a favoir fic ceux gn: firent 
5 . en · 
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5 enfin placer des ſtatues dans les de 8 0 . 
qui firent rEverer ces ſtatues, ſe nommèrent XN. 
adorateurs de ſtatues, & leurs peuplesadorateurs . 
de ſtatues. C'eſt aſſurẽment ce qu'on ne trouve 
dans aucun monument de Pantiquice. FE. 
Mais en ne prenant point le titre d idolä- | 
tres Petaient- ils en effet? Etait-il ordonnẽ de 
croire que la ſtatue de bronze qui reprẽlentait 
la figure lantaſtique de Bel 3 a Babilone Etait 
vg ſe maftre, le Dieu, le createur du monde 2 5 
3 Þ figure de Jupiter tait. elle Jupiter meme * = 
|  neſt-ce pas, sil eſt permis de comparer les 
: uſages: de notre ſainte religion avec les uſages 
= antiques, reſt-ce paz comme ſi on difait __ 
nous adorons la figure du Pere ẽternel avec | -.- 
une barbe longue, la figure d'une femme 8 
5 =P un enfant, la figure d' une colombe? 8 ce ſont 
des ornements emblẽmatiques dans nos te. 
| ples. Nous les adorons fi peu que quand ces 
| | ſtatues ſont de bois on sen chauffe, c 85 qu elles 
N 9 pourriſſent, on en érige d'autres; elles ſont = 
de ſimples avertiſſements qui parlent aux yeux 
N Trimagination. Les Turcs & les refor- : 
| mẽs eroyent que les catholiques font idolk- 
tres, mais ies carholiques ne ceſſent de Pro- 
ge teſter contre cette e % ;ͥr᷑òͥ os 
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eſt le Dieu ſupreme. Il n'y avait qu” un Jupiter, ID 
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In eſt pas poſſible qu'on adore pGullement 
une ſtatue, ni qu'on croye que cette ſtatue 


mais il y avait mille. de ſes ſtatues. Or ce 
Jupiter qu'on croyait lancer la foudre, Etait 
ſupoſẽ habiter les nuces, ou le mont Olimpe, 


ou la planete qui porte ſon nom. Ses figu- , 


res ne lanęaient point la foudre, * n'ẽtaient ni 


dans une planète, ni dans les nuẽes, ni ſur le 


mont Olimpe. Toutes les prieres étaient 


adreſſẽes aux Dieux immortels, & aſſurẽment 1 


les ſtatues n' ẽtaient pas immortelles. 


Des fourbes, il eſt vrai, firent croire, & 


ä p as ſuper rſtitieuxcrurent, que dc es ſtatues avaient 


parlé. Combien de fois nos peuples g groſſiers . 


1 ont ls pas cu la meme credulite? mais Ja- 
mais chez aucun peuple ces abſurditẽs ne fu- 
rent la religion de Iẽtat. Quelque vieille im- 
becile n aura Pas diſtinguẽ la ſtatue & le Dieu, IN 
ce neſt pas une raiſon d' affirmer que le gou- 

vernement penſait comme cette vieille. Les 
magiſtrats voulaient qu on rẽvẽrat les reprẽ- 
ſentations des dieux adorẽs, & que Pimagi. 
nation du peuple fut fixce par ces ſignes viſi- 
5 bles. C'eſt preciſement ce qu'on falt gehe ls 


mot 
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moitic de Europe. : On a des Reue qui re- 


55 prẽſentent Dieu le pere. ſous la forme d'un 
vieillard, & on fait bien que Dicu weſt pas 
un vieillard. On a des images de pluſieurs 55 
ſaints qu on venere, & on fair bien que ces 


aints ne ſont pas Dieu le pere. 


De meme, ſi on oſe le dire, les anciens ne 
ſe mẽprenaient pas entre les demi-dieux, les 
| dieux, & le maltre des dieux. Si ces anciens 
ctaient idolatres pour avoir des ſtatues dans 

leurs temples, la moitié de 4 Chretients eſt 

donc idolaätre auſſi; & i elle ne Veſt pas, les 


| nations antiques ne Peraient pas davantage. 


En un mot. 11 n'y a pas dans toute ant: „ 
85 quité un ſeul Porte, un ſeul Philoſophe, un 
N i ſeul homme d'ẽtat qui ait dit qu'on adorait de 
©. pierre, du marbre, du bronze, ou du bois. 
Les tẽmoignages du contraire ſont innombra- : 
f bles : les nations idolätres ſont donc comme | 
= les ſorciers, on en n parle, mais il BY. en eut / 


jamais. 


Un commentateur a conclu qui on 11 

15 riellement la ſtatue de Priape, Parce qu Horace : 

ll faiſant parler cet &pouvantail, lui fait dire, 

: ba Ctais autrefois Un. tronc, 15 our inceriain 5 5 
1 M - 8 ft. 


Cas; 
XXX. 


"Duns. 


A 


Priape comme une diviniteé reelle. it ne volt. 5 
1 qu Horace ſe moque & du prẽtendu | 
icu & de fa ſtatue. Il ſe peut qu'une de ſes | 


qu'elle avait quelque « choſe de divin : mais aſ 

hy ſurcment tous ces Priapes « de bois dont les jar- | 
dins ctaient remplis Pour « chaſſer les oiſeaux, | 
nm'talent pas regardes comme les createurs du = 
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th l en ferait un Dieu ou une eſcabelle, prit F 


: parti 4 en faire un Dieu Ke. LE” commenta- 
teur cite le prophète Baruc, pour prouver que 
du tems d' Horace on regardait la figure de 


rp en voy ant cette enorme figure, crut 


| monde. 


ſures des ſerpents veritables, cependant on ne 
5 Tadorait Pas. Salomon mit deux cherubins | 
dans Ie temple ; mais on ne regardait pas 
ces chérubins comme des Dieux. 81 donc 
dans le temple de des juifs & dans les notres, on 


: Pretres e Ty Egypte portaient en proceſſion; mais 5 
: quoique cc ſerpent far fait pour g guérir les mor- 


art cſpeR te des 8 fans « etre idolitres, pour- = 
| | quoi 


ie. N eſt dit que  Moiſe, walors la Joi divine 1 | 

: ne faire aucune repreſentation d'hommes ou 3 

: ctanimaux, crigea un ſerpent &airain, ce qui . 
Ctait une imitation du ſerpent d'argent que les 
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quoi tant de reproches aux autres nations? 


Ou nous devons les abſoudre, ou elles doivent 


5 nous accuſer, 


5 HAPIT. RENTE. UNIEME. 
15 E 8 0 R A © L E 8. 


parce qu'on ne peut {avoir c ce qui reſt Pas 3 
mais il eſt clair auſſi quo on n peut conjecturer r un 
8 ẽvẽnement. : 


TL eſt evident qu” on ne e peut avoir ravenit, E 


XXXI. 


Vous voyez une armee nombreuſe & diſci- . 
| plince conduite par 1 un chef habile, d avancer 80 


1 5 dans un lieu avantageux, contre un e 
. imprudent ſuivi de peu de troupes mal af mees, 


mal poſtẽes, & dont vous favez que la moitié 


: le trahir, vous 1 AS que ce Lapiraine. ſera 
battu, , 1 


Vous a avez remarquẽ qui un n jeune homme S8 


une fille S aiment Eperduement z vous les avez 
= obſervẽs ſortans Pun & autre de la maiſon 
55 paternelle; vous annoncez que dans peu cette 
fille ſera enceinte; 3 vous ne vous trompez 
gueres, Toutes les Prediction ſe r&duiſent au 


NM 2 e 


ws 3 9 y 5 oe 48 
3 r en = 4 7 Es > hd Dan ee 
"EE IOW 3 2 £74 PO — —— 4 ö — 2 1 o 
{ent nl gg noe IS p —— - -— © 2 . ee eat <A 7 
— — — — — e 2 - _ 4 oh * 
* — — — E - 


f r 
a 3 3 
—— — . — —_—_ — 
2 —— =” 
"0 — —— 
A — "=. o — 
earning — 4 


— — 
y 
2 — 
7 . 
—— — 


. ng - — _— 
— . —— — araene — . — = — — ITY — = 
ror — — es 4580 _— 1 — 


— * . 
> I 2 
3 > ee. 


= _ 2 2 
— — ],. 


180 D E 8 0 R A c 1 E 8. 


. 


e 


calcul des probabilites. vil n * a donc point de 
nation chez laquelle on ait fait des prẽdic- 


tions qui ſe ſont en effet accomplies. La plus 
_ eflebre, la plus confirmee eſt celle que fit ce 
traitre Flavian Joſeph? I Veſpaſien & Titus ſon _ 


Dos fils, vainqueurs des juifs. II voyait V eſpaſien 1 


K itus adorẽs des armẽes Romaines dans 
7 FOrient, & Neron deteſts de tout Vempire. 
= II oſe, pour gagner les bonnes graces de Veſ- 
i paſien, lui predire au nom du Dieu des juits ; 

* que lui & ſon fils ſeront empereurs. Ils 

e - Havent en effet; mais il eſt Evident que Jo- 


ſeph 1 ne riſquait rien. Si Veſpaſien ſuccombe 


un jour en pretendant ? a PFempire, ihn eſt pas 
en ctat de punir Joſeph s'il eſt empereur, | ii 


le rõcompenſe, & tant qu il ne rogne pas il 


5 eſpere régner. V eſpaſien fait dire à ce Joſeph 
que 8 il eſt prophete it devait avoir predit la 
Priſe de Jotapat qu 1 avait en vain dc fendue x 

contre Parmee Ro: maine. Joſeph repond qu en 
ekfet il Pavait predite, ce qui 1'crait pas bien 


ſurprenant; quel commandant en ſoutenant 


un ſiege dans une petite Place c cont re une 


8 grande 


oc 
4 3 RO SIS 
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te armee ne Prédit pas que la place | fera © 


| PEE P... 


II wetait pas bien difficile de ſentir qu on 


Ar. 


e 


= pouvair s'attirer le reſpect & argent . 
multitude en faiſant le prophete, & que . 
_ credulite du peuple devait etre le revenu de 
quiconque aurait le tromper. II y eut par- 
tout des devins; mais ce n Trait Pa aſſez de L 
NE predire qu” en fon propre nom; N falait 
parler au nom de la divinite : & depuis les . 
: prophCtes de TER pte qui s appellaient les | 
vopyants, juſqubs a Ulpius prophete du mignon | 
de Yempereur Adrien devenu Dieu, il * eut . 
un nombre prodigieux de charlatans ſacres, 9 
qui firent parler les Dicux pour ſe moquet Ds 
IT hommes. On fait aſſez comment ils pou- 
voaient re uſſir, tantòt par une reponſe ambigue . 
qu ils expliquaient enſuite comme ils vou- 
laient, tantor en corrompant des domeſtiqu 1s, 
en s informant d' eux ſecrettement des avantu- 5 
res des dẽvots qui venalent les conſulter. Tn. 
| idiot ctait tout Etonne qu'un fourbe lui dit 


. de la part de Dieu ce qu us: avait fait de plus 5 . 
cache. > 5 


Ces prophttes paſſalent pour favoir le e pat ; 
M e. 
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"©1 HAP, . ſe, le preſent 8 & ravenir; | 3 eſt reloge qu'Ho- 


XXXI. 


mere fait de Calchas. Je n 'ajouteral rien ici 


AK: ce que le ſavant Vandale, & le judicieux 
Fontenelle ſon redadteur, ont dit des Ora- 


cles. Is ont devoilé avec ſagacits des ſiscles . 

: de fourberie ; & le jéſuite Balthus montra 
bien peu de ſens, ou beaucoup de malignite, OC 
quand il ſoutint contre eux la verite des 
Oracles payens, par les principes de la reli 
gion Chrẽtienne. 2 ẽtait reellement faire * 1 
Dieu une injure, de pretendre que ce Dieu | 

: de bontẽ & de veritẽ, elit liche les diables 
de Venfer, pour venir faire ſur la terre ce 5 


N 11 ne : fait pas lui-meme, Pour rendre des : 


Ou ces diables iet vrai, & en ce cas - 


1 Etait impoſſible de ne les Pas croire; N | 
Dieu lui- meme apuy: ant toutes les fauſſes e. 
ligions Par des miracles jou irnaliers, Jettair | 
. lui- meme Tunivers entre les bras de ſes en- 
nemis : ö Ou ils difaient faux; & en ce cas, 5 


Dieu dechainait les diables pour tromper tous 


les hommes. II n' a peut: etre en N 


d opinion plus abſurde. 


I. Oracle le plus fameux fut celui de Derne . : 
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On choike d abord dei jeunes filles inaocentes, Sur. 
comme plus propres que les autres à tre in- 


XXXI. 


Y ſpires, Celt-a-dire, a profcrer de bonne fol 
i galimatias que les pretres leur dictaient. 


955 : La; jeune Pythie montait fur un trẽpied poſe : 


dans Fouverture d'un trou dont il ſortait une . 
ecxhalaiſon prophẽtique. L Eſprit Divin en- 
0 trait ſous la robe de la Pythie par un endroit | 
fort humain; F mais depuis qu'une jolie Py- : 
thie fur enlevẽ e par un devot, on prit des 
5 vieilles pour faire le mẽtier: & je crois que 


1 c'eſt la raiſon pour laquelle Toracle de Del- 


phe eee A ares beaucoup de fon 


8 credit. 


eſpeces doracles, & ſont, 


1 Les 8 les augures, ctaient "des | 
je crois, d'une 
5 plus haute antiquité; car 1 falait bien des 


5 ceremonies, bien du temps pour achalander 5 
un oracle divin qui ne pouvait ſe paſſer de 


temple & de pretres z & rien. n'ẽtait plus 


alſẽ que de dire la bonne avant ture dans 8 
carrefours. Det art ſe ſubdiviſa en mille fa- = 


: Fons : on Prẽdit par le vol des oiſeaux, Pap 
. foye des moutons, par les plis forms. 


Lans la paume de la main, © de es  cercles | 
9 M4 OR 
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Knee. 


tracẽs for Ia terre, par eau, par le feu, par 
des petits cailloux, par des baguettes, par 


5 tout ce qu'on imagina, & ſouvent meme par 


155 un pur entouſiaſme qui | tenait lieu de toutes 
| les regles. Mais. qui fut celui qui inventa cet 


"arti ? ce fur le premier fripon 1 25 rencontra 1 un 


0 imbccile. 


La plupart des preédictions craient comme 


celles de Palmanach de Liege. Un grand 
mourra, A y aura des nauſrages. Un juge 


: de village mourait-iI dans année? c'ẽtait, 


pour ce village le grand dont la mort Eta: E 


5 predite : ; INE" barque de pecheurs Etait- elle 


= ſubmergee? | voll les grands naufrages an - 


5 noncés. L'auteur de Falmanach de Liege eſt 


vn ſorcier, foit que ſes pred; Tions ſoient ac- | 


complies, ſoit qu elles ne le ſoient pas; * car 


fi quelque evener nent les ſavoriſe, ſa magie 


5 eſt dem nontrẽe: fi les cvẽnẽments ſont con- 


vr, on applique la predi Qtion 3 a toute alc 
e choſe, & : allegorie le tire oh affaire. 
Lalmanach de Liege 7 d! t qu gil viendrait | 


un = pop du N ord 8 detruirait tout ; ce peu- i 


ple ne vient Poi nt; 3 nals un vent du Nord 0 


geit gelen auclqucs vignes, E eſt ce qui a été 


Pré 


yy 


5 Koran de Mahomet. 
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1255 bret par Matthieu Lansberge. | Quelquion Cuar, 
NA 


18 oſe-t-il douter de ſon ſavoir ! 2 ahfſi- tot les col- 


porteurs le dinoncent comme un mauvais ci- 


toyen, & les aſtrologues le traitent meme de 


1 85 petit eſprit & de mẽchant raiſonneur. 


Les Sunnites Mahomctans ont beaucoup 


employs cette methode dans Texplication du 


| Lttoile Aldebaram : 


avait etẽ en grande veneration chez les Ara- 


bes, elle fignifie Til du taureau; cela vou- 
lait dire que Poeil de Mahomet Eclairerait les 


8 Arabes, & que comme un taureau i kraperaic ” 


5 ſes ennemis de ſes cornes. 


17 atbre Acacia Etait en veneration dans e 


1 Atabie, on en faiſait de grandes haies qui 
preſervaient les moiſſons de Fardeur du ſo- 


25 leil; Mahomet eft PAcacia qui doit couvrir 
la terre de ſon ombre ſalutaire. Les: Turcs 


8 ſenſes rient de ces betiſes ſubtiles; les j jeunes 


emmes 2 70 penſent pas; les vieilles dẽvotes 
5 y croyent; & celui qui dirait publiquement : 
a un derviche quil enſeigne des ſotiſes, cour- 
rait riſque c d. etre empaälé. 8 II. y a eu des favants 
| qui. ont trouvẽ P hiſtore de leur tems dans | 
. FIlia ade & dans 1008 fees, 3 mai iS ces favants . 


To ont 
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136 DES ORAC LES. 


n ont pas fait la meme fortune que les com- a 


mentateurs de PAlcoran. 
L plus brillante fonction des oracles fu. 


| buait ſa defaite a quelque faute commiſe envers 
; les Dieux après oracle rendu; "= eſperait 
, 7 qu” une autrefois Poracle 85 'accomplirait. Ainſi : 
= preſque toute h terre 5 eſt nourrie d'illuſion. nn 
n'y ent preſque point de peuple qui ne con- — 
> ſervit dans ſes archives, ou qui n'eüt par * | 
- tradition orale, quelque prediction. qui Paſ- 
8 ſurait de la conquẽte du monde, 5 eſt· A dire, 
des nations voiſines; 4. Point de conquerant - 
= qui n'ait &e predir formellement, auſfſi-tor 
1 apres ſa conquẽte. Les juifs memes, qui en- 
fermés dans un coin de terre preſque in- 
connu entre PAnti-liban, PArabie deſerte & 
5 la petree, eſpererent comme les autres peu- 
. Z ples dere les maitres de Punivers, fondes 
© fur mille oracles que nous expliquons dans un 
ſens e & qu) ils entendaient dans * 3 


ſens literal. ED CHAP. 


1 5 chaſſurer la victoire dans la guerre, Cha. e 25 
armeèe, chaque nation avait ſes oracles qui ui 
promettaient des triomphes. L'un des deux 

partis avait regu infalliblement un oracle En. 
veritable. Le vaincu qui avait EtE trompẽ attri- . 


” SUR LES AUTRES NATIONS, 


T antiquitẽ en compte dix principales en di. 


LACIE 


CHAP. TR * NTE- -D E XII ME. | 
* E 8 0 1 B . L E * 
E * * E 8 Cel R E 85 8, 5 


BT br run INFLUENCE. 


1 Orſque preſque toute lat terre etait rem- Car: 
44 plie Goracles, il y eut de vieilles filles e 
qui ſans etre attachées a aucun temple 8 'avi- 85 
| serent de prophẽtiſer pour leur compte. bs On "= 

5 les appella Sibylles, mot grec de la dialecte 


de Laconie, qui fignifie Conſeil de Dieu. : 


ver Pays. On ſait aſſez le conte de la bonne e 
: femme qui vint apporter dans Rome a Pan- 5 
cien Tarquin, les neuf livres de Tancienne 
Sibylle de Cumes. Comme Tarquin mar- | 
chandait trop, la vieille] jetta au feu les ſix 
premiers livres, & exigea autant dbargent 
des trois reſtants, qu elle en avait demands 15 
des neuf entiers. Tarquin les papa. Ils unde: 5 
i dit. Fw. 
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nr. dit- on, conſerves ? a Rome; juſqu'a au temps 95 


Sylla, & furent conſumẽs dans un incendic 


du Capitole. 


Mais comment ſe paſſer des prophẽties des 
Sibylles | ? On envoya trols ſenateurs \ a Erytre , 


ville de Grece o Pon gardait prẽcieuſement 
un millier de mauvais vers grecs, qui paſ- 
faient pour etre de la fagon de la Sibylle Ery- ; 
e hacun en voulait avoir des copies; . 
Sibylle Eritrẽe avait tout predir. Il en était ; 
de ſes prophẽties comme de celles de Noſtra- 
e damus parmi nous. On ne manquait F 
chaque Evenement de forger quelque vers 5 
grec qu'on attribuait ? ala Sibylle. 5 = 


Auguſte qui craignait avec raiſon qu'o on une 


trouvat dans cette rapſodie quelques vers qui 

| autoriſeraient des conſpirations, défendit ſous 
peine de mort qu aucun Romain etit chez lui . 
des vers Sibyllins; defenſe digne d' un tyran ; - ; 

ſoupęonneux, qui conſervait avec adreſſe un 1 5 


pouvoir uſurps par le crime. 


5 Les vers Sibyllins furent reſpedtes plus que 1 8 


jamais quand a fut difendu de les lire. I 


2 


falait bien qu ils continſſent S verite, put: : 
qu'on les ca achait a ux citoy ens. 


Vir. 


le ſiecle d'or. 
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Virgile, Gans for eglogue ſur la naiſſance 


: "oe Pollion, ou de Marcellus, ou de Druſus, ne 


c HAP. 
XXXI. 


: manqua pas de citer Pautoritẽ de la Sibylle 
de Cumes, qui avait predit nettement que ' 
enfant qui mourut bientot apres, ramenerait | 


ho Ls Sibylle Erytrẽe avait, di- 
ſait-on alors, prophetiſe auſli 2 a Cumes. Len- 


Ffant nouveau ne appertenant a Auguſte, ou I 


. ſon favori, ne pouvait manquer Metre predit 
par la Sibylle. Les prẽdictions, d'ailleurs, ne 
font} jamais que Pour les grands, les petits Wen 


1  valent pas la peine. 


Ces oracles des Sibylles etant donc ton 5 

oY en tres. grande reputation, les Pre. 
miers Chretiens trop emportes par un aux 
zele,. crurent qui 1s pouvaient forger de pa- 


. reils or acles, pour battre les gentils par leurs 
1 propres armes. Hermas & St. Juſtin paſſent 


pour étre les premiers qui eurent le mal. 


8 heur de ſouten' r cette impoſture. 


5 St. Juſtin 
- cite des oracles dela Siby lle de Cumes, debitcs 55 
„par un Chretien qui avait pris Ie nom d'If. 


tape, & pretendait que fa Si bylle avait vẽcu 5 


1 85 qu e du e ws St. Clement 0 Alexan- 


. 1 Lair. 6. 


Arie, 5 
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19% DES SIBYLLES 
"OO Mo drie, dans ſes Stormates, aſſure que rApötre 
XXXI. St. Paul recommande dans ſes Epitres Ia lec- 
e's ture des Sibylles, gut ont manife at predit la 
naiſſance au fils de Dieu. Ss 
— 11 faut que cette cpitre de St. Paul foir = 
e perdue; 8 on ne trouve ces paroles, 8 
rien Paprochant, dans aucune des Epitres de 
| St. Paul. 3 courait dans ce temps-Id Parmi 
. 5 les Chretiens, une infinite de livres que nous 
= n avons plus, comme les propheties de Jal- „ 
„„ dabaſth, celles de Seth, d' Enoch & de Kam, 
e la penitence «Adam, Phiſtoire de Zacharie > 
85 pere de St. Jean; PEvangile des Egyptiens, RL 
VEvangile de St, Pierre, d' Andre, de Jaques, . 
5 PEvangile d'Eve, FApocalypſe Adam, les 
5 lettres de Jeſus-Chriſt, & cent autres Ecrits, | 25 
| dont il reſte 3 a peine quelques fragments, en- . 


e ſevelis dans des livres qu'on ne lit A 
I. Egliſe Chretienne ctait alors partagge « en _ 
: | Sociers judaiſante, & ſocieté non judaiſante. N 
Tes deux ᷑taient diviſces en pluſieurs autres. 
2 Quiconque ſe ſentait un peu de talent, a 

valt Pour ſon parti. ; 11 F; eut plus de cin- - 

5 quante Evangiles juſqu' au concile de Nicte, 
5 Un ne nous en reſte aujourd'ky ul | que ceux de 1 


forgea ſur- tout des vers attribuẽs aux an- 


ciennes Sibylles. Tel ctait le reſpect du peu- = 
ple pour ces oracles Sibyllins, qu on crut 


avoir beſoin de cet apui Etranger pour forti- 


| fier le Chriſtianiſme naiſſant. Non ſeulement - 
088 fit des vers grecs Sibyllins, qui annon- 

gaient Jeſus-Chriſt. Mais on les fit en acroſ- 

1 eee, & mane que NY Ear Fa 

mots, Feſous Chreiſtos 705 Soter, ctaient Pune 

| apres Fautre le commencement de chaque : 

vers. Ceſt py ans ces poclies qu on rrouve 

3 cette prediction : = 


| Avec cing pains & deux poiſons, 

11 nourrira cinq mille hommes au deſert, 5 

Et en ramaſſant les morceaux qui reſteront, 
1 en e douze Paniers. 


On ne Yen tint pas I> ; on imagina qu'on 
N pouvait dẽtourner en faveur du Chriſtianiſme . 


CHEZ LES GRECS, &. 191 
= Tiers. de enfant & de Nicodeme. On | 


Cue. N 


XXXII. 


55 le ſens des vers de h quarrie 1Eme Eglogue de 5 


z | Virgil: 


"hin Candi Vente jan car minis tas : 


Jams nova Fee caio demittitur alto. f 


192 LES SIBYLLES 


n 


Les temps de la Sibylle nn font. arrives, 
Un nouveau rejetton deſcend du Haut des cicux, > 


Cette opinion eut un 1 grand cours dans 
les premiers ſiècles de PEgliſe, que PEmpe- 


1 reur Conſtantin la ſoutint hautement. Quand 


un Empereur parlait, il avait ſurement raiſon. 
irgile paſſa longtemps pour un prophẽte. 5 
5 Enfin, on Etait ſi perſuade des oracles des 5 
Sibylles, que nous avons dans une de nos 
hymnes, qui n'eſt pas fort ancienne, ces deux 


vers remarquables, Oe 


Solver . in e villa. 
75 . David cum « Sills. Noe 


: 1 mettra Punivers en cendres, , 
Temoin la Sibylle & David. 


Proms ies predictions attribubes a aux «Sibylles, 
on faiſait ſartout valoir le regne de mille ans, 


que les Peres de VFegliſe open juſqu'a 0 


Fog de Theodoſe ſecond. 


Te regne de Jeſus-Chriſt pendant ml 
ans. ſur la terre Etait fondẽ d abord ſur 1s: 5 
prophetic de St. Luc (ch. 21. DI prophetic mat l 
| entendue, ue Tejur-Chrit viendrait dans bes 


mus es, 


55 
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mules dans une grande puiſſance & e une Cn r. 
Frande majeſte, avant que la generation pri-. XXL, 
1 58 ful paſſee. La generation avait paſſe; LE 
mais St. Paul avait dit auſſi fans fa Promicre. 
ire aux Theſſaloniciens ch. 4. 
N „ Nous vous declarons, comme e Payant ap- . 
» Pris du Seigneur, que nous qui vivons, & 
» qui ſommes rẽſervẽs pour ſon avenement, 
» nous ne previendrons Pome. ceux qui fort : 
| + 485 dans le ſommeil. „„ 
» Car auſſi-tot que le onal aura ẽtẽ dat . 
: > „ ne par | la voix de J Archange, & par le ſon 22 
» de la trompette de Dieu, le Seigneur lui- 
„ meme deſcendra du ciel, & ceux e 
ES, 4 morts en Jeſus-Chriſt reſuſcireront les TT . Hal 
bo premiers. / a 


27 Puis nous autres qui 3 vivants, & ED 
1 qui ſerons demeurẽs juſqu' alors, nous ſe⸗ Eu 
— 55 rons emportes avec eux dans les nuces pour = 
_ aller au devant du Seigneur au milieu de : 
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„Fair; & ainſi nous vivrons Pour jamais 5 
5 » avec le Seigneur. 
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= i eſt bien ctrange que Paul al que C eſt _ 

8 bo Seigneur lui- meme qui] lui avait parle;z ear 

Paul loin davdir ere un des ieee de 
„„ . 5 
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' Cuar. Chriſt avait etẽ e longtems un de ſes aden 5 


. 


teurs. Quoi qu'il en puiſſe etre, PApocalipſe $ 


avait dit auſſi chapitre vingt que les juſtes = 


” gneraient fur la terte e mille ans avec 7 
85 ſus-Chriſt. : 1 


Ons Atendalt done ? a tout moment que e Je- FO 


- . ſus-Chriſt deſcendrait du ciel pour etablir ſon 8 


5 regne, & rebitir Jeruſalem, dans laquelle les e 
Chretiens devaient ſe r5ouir : avec les Patri. 1 


755 arches. 


. Cette nouvelle Jeruſalem « etait annonce 1 
dans I Apocalipfe. , „ Moi Jean, j je vis h „ 


* velle Jeruſalem qui deſoendair du ciel parde | : 


, comme une ẽpouſce. 1 K48 Elle avait une = 


» * & haute Wunde, douze pories, _ 


„un ange a. chaque porte 1 . douze 
„ fondements on 1 font les noms tex 2 ap6tres de 


„ PAgneau Es. . Celui qui me parlait avait 2 


85 une toiſe d'or pour meſurer la ville, les 


5  longueur, fa largeur, & fa hauteur ſont e 
» Egales Il en meſura auſſi h mu- 


„ portes & la muraille. La ville eſt bitie en 
„ quarrẽ, elle eſt de douze mille ſtades; 2 


55 raille qui eſt de cent quarante- quatre cou- 


dees 1", cette muraille Etait de Jaſpe, &. 


IE la ville crait or dc. 3 : „ On. ; 


chEZ LES GRECS, e. i 


On pouvait ſe contenter de cette prediction, 
mais on voulut encor avoir pour garant une Si- 


deen. 


3 


bylle, à qui Pon fait dire à peu pres les memes_ e 
choſes. Cette perſuaſion s $imprima | ſi fortement . 


dans les eſprits, que St. Juſtin dans fon dia- 


| logue contre Triphon, dit gu il er oft conver ms 


"IR 


S que Jeſus doit venir dans cette Fer ruſalen boirg_.* 


& manger avec ſes diſciples. 


St. Irence ſe livra i pleinement ? \ cette op- 


„1 N a% 


nion, qu il attribue ? A St. Jean F Evangeliite 8 
: paroles : „„ Dans la nouvelle Jeruſalem chaque . 


* e de vigne produira dix mille branches, & 


» chaque branche dix mille bourgeons, cha-. 

v» que bourgeon dix mille grappes, chaque 1. 
grappe dix mille grains, chaque raiſin vingt⸗ 0 

85 1 cnq amphores « de vin. Et quand un des 
25 ſaints vendangeurs cueillera un raiſin, bk. 
_ raiſin voiſin lui fink, Prends moi, je ſuis 8 


» meilleur que lui. * 


Ce n'etait pas aſſez que h Sibylle e cut i prodic 5 
ces merveilles, on avait ẽtẽ temoin de ac- 
. compliſſement. On vit, au raport de Tertul- 
lien la Jeruſalem nouvelle deſcendre du ciel 


penn W nuits s conſ6cutives, 


„ 
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e Tertullicn + 8 'expr ime ainſi: * Nous conſe ons 
_—— 


ue le Reyaume nous eſt promis pour mille ans 
. : en terre, apres la reſurrefion dans 2 cite de 
FE. Yer uſalem apportte du ciel ici- bas. 


_ Ceſt ainſi que Famour du merveilleux & ie 


5 envie d' entendre & de dire des choſes extra- 


i ordinaires a perverti le ſens commun dans 


tous les tems. Ceſt ainſi qu 'on Set ſervi de la 
1 fraude, quand on ria pas eu la force. La . 
gion Chreti enne fut d ailleurs ſoutenue par des 1 
SD raiſons {i ſolides, que tout cet amas d'erreurs 
Hs 5 ne put Te dranler. On degagea For pur de 


ZR tout cet alliage, & | & VEgliſe parvint par degres wo 


1 I | Prat c on nous la voyons aujourdhui. | 7 


ip. * Tert, cont re Marcion liv, ; * 


CHAP. RENTE. -TROISTEME. 
2D E 8. M F R A c : * 85 


j Evenang todjours: A Ia nature de homme; - 


"CUax:* 


XXXIII. 2 


commun, in ne parait plus ni beau ni ſublime. OT 


_\ Al n'aime que Vextraordinaire, & cela eſt 1 
8 vrai que ſi-tot que le beau, le ſublime eſt 
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. On veut de Yextraordinaire en tout genre N n . - 
575 va juſqu A Pimpoſſible.. 12 hiſtoire ancienne ? XXXIII. 

5 refſemble ? A celle de « ce chou plus grand qu'une 

5 maiſon, &? à ce pot plus g grand Sik une : eſe, . 

: fait pour cuire ce chou. . . e 

; Quelle idée avons-nous attachde : au mot mi. 88 
rad, qui d abord fignifiait choſe admirable ? 1 
5 Nous avons dit, C eſt ce que la nature ne peut = 
operer, c'eſt ce qui eſt contraire a toutes ſes LY 
loix. Ainfi PAnglais qui promit au peuple de . 
5 Londres de ſe mettre tout entier dans une bou- 1 85 
teeille de deux pintes, annongait un miracle. Ec 
autrefois on n'aurait pas manquẽ de legen- | 
= daires qui auraient aftirme1 accompliſſement de 

ce prodige, $ il en etait revenu JAP choſe f 

0 „ San 

Nous croyons fans diſcuts aux vrais. mi- — 

5 racles, operts dans notre ſainte Religion, & 
chez les juifs dont la religion prepara la notre. 

Nous ne parlon 8 ici que des autres nations, 1 
EX nous ne raiſonnons que ſuivant les regles - 


du bon ſens, rothours Poumiſes a h reve- 8 
= lation. OS 3 


| Quiconque elk pas illuminé par la foi, . 
ne pou regarcer un miracle que comme une . 
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XXXIII. Il ne lui parait pas poſſible que Dieu derange 5 
ſon propre ouvrage ; il fait que tout eſt. he 
dans Punivers par des chaines que rien ne 

Eo peut rompre. Il fait que Dieu ẽtant immuable, 8 
ſes loix le font auſſi, & qu'une roue de bis 7 
grande machine ne peut s arreter, fans que h 

8 nature entière ſoit derangee. _ | 


nuit de vingt- quatre heures lorſqu” elle devait 
etre de douze, il eſt nẽceſſaire que la terre 
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contravention aux Loix Eternelles de Is nature. 5 


Si Jupiter en couchant avec Alcmene fait une 


s'arrète dans ſon cours, & reſte immobile = 


N douze heures enticres. - Mais comme les memes | 
pheEnomenes du ciel reparaiſſent la nuit ſui- 
_ vante, il eſt nẽceſſaire auſſi que la Lune & 


55 toutes les planetes ſe ſoient arretees. Voila 1 
une grande revolution dans tous les orbes 9 
= leſtes, en faveur q une femme de Thebes en 1 


0 Beotie. 


Un mort refluſcite au | bout de quelque: 5 


g 5 jours: 11 faut que toutes les parties impercep- - 


55 tibles de ſon corps qui s'ẽtaient exhalèes dans 
Pair, 8 que les vents avaient emportẽes au | 


loin, reviennent ſe remettre chacune a leur | 


Y Place, a6 les vers & les oiſeaux, ou les au. 


tre: 
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tres animaux nourris de la ſubſtance de ce ca- 
davre, rendent chacun ce qu'ils lui ont pris. 


Les vers engraiſſes des entrailles de cet homme 5 
auront Ete manges par des hirondelles, Ses 
hirondelles par des pigrieches, ces pigricches 

| par des faucons, ces faucons par des vautours. 5 
11 faut que chacun reſtitue prẽciſement ce qui 

5 appertenait au mort: fans quoi ce ne ſerait 
= : plus la meme perſonne. Tout cela n eſt rien 
Encor, f Tame ne revient dans ſon hotel- | 


lerie. - 


81 Etre cternel qui a tout prẽvu, tout ar- = 
range, qui gouverne tout par des loix im- 5 

= muables, devient contraire à lui⸗ meme en 
| renverſant toutes ſes loix, ce ne peut etre que 5 
| pour Pavantage de la nature enticre. Mais ii 
pParait contradictoire de ſupoſer un cas od le 
Createur & le Maitre de tout, puiſſe changer = 


D ordre du monde pour le bien du monde. Car 


ou il a prevu le pretendu | beſoin qu: il en au- 
rait, ou 11 ne ra pas prẽvu. 85 11 Pa prévu, il | 
By y a mis ordre des le commencement; s 1 ne er: a | 
| ” 5 pas prevu, il n ſt plus Dieu. 
- On dit que c ſt pour | faire plaiſir 2 une na- 5 


e don, 5 une ville, a a une famille, que Etre 
| „% A: Eter- | 


2 
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"Cnar; ” Eernel refaſcire Pelops, Hippolite, Heres, & 


XXXIII. quelques autres fameux perſonnages ; j mais ER. 
- ne parait pas vraiſemblable que le Maitre com- „ 


pts mun de Punivers oublie le ſoin de cet uni- 
= vers en faveur de cet : Hippolite & de ce 
1 Pllops. ty 


Plus les miracles font incropables (lon. les . 


fables lumieres de notre eſprit), plus 11 ont : 
Etẽ crus. Chaque peuple eut tant de prodiges, 5 
qui ils devinrent des choſes tres  ordinaires. | 


” Auſſi ne s Aaviſait-on pas de nier ceux de ſes | ; 
Vvoiſins. Les Grecs diſaient aux Egyptiens, aux 85 
5 nations Afiatiques, les Dieux vous ont parle = 
quelquefois, ils nous parlent tous les j jours; 5 | 
BD” ils ont combattu vingt fois pour vous, ils ſe 1 
” ſont mis quarante fois 2 a la tẽte de nos armees, 
9 5 Si vous avez des metamorphoſes, nous en avons 8 

. cent fois plus que vous. 

| lent, les notres ont fait de tres beaux diſcours. 5 
Iny Pas meme juſqu? aux Romains chez gu! 
5 les betes n' ayent Pris. la parole pour predire 9 
1 85 1 avenir. Tite-Live raporte qu! un boeuf 8 *cria : 
Ds en plein marches, Rome, pren garde a a toi. Pline 1 
= dans ſon livre 8 dit qu* un chien parla lorſque 1 
: * arquin fur chaſſe dut trone. Une corneille, 5 


Si vos animaux par- 1 


Fon 2 


5 E 8 M l R AC L E 8. 201 


8 ron en croit Süstone, S'Ecria dans le Capitole,” 8 5 

EK Jorſqu? on allait aſſaſſiner Domitien; a panta Xx. 

1 Kalos, c eſt fort bien fair, tout eft bien. _Ceſt.. 

S ainſi qu un des chevaux d' Achille nommẽ . 
Kante predit : by ſon maitre qu'il mourra devant = 
Troye. Avant le cheval d' Achille, le belier 

8 de Phrixus avait parle, auſſi-bien que les va- ; 
ches du mont Olimpe. ; Ainſi au lieu de réfu- 

5 be les fables, on enchẽriſſalt ſur elles. on 

5 faiſait comme ce praticien a qui on produifair | 

t e une fauſſe obligation; ; ul ne '$ amuſa point 4 . 

] plaider, 1 Fc ſur le 0 une fauſſe Os 
quittance. 5 


Il eſt vrai que nous ne voyons gusres a _ 
morts reſſuſcitẽs chez les Romains, Us s' en te- 

5 naient a a des gueriſons miraculeuſes. Les Grecs 7 
0 plus attachés 3 A la mẽtempſicoſe, eurent beau- 8 
8 coup de rẽſurrections. Ils tenaient ce ſecret des 7 £ 

Orientaux, de qui toutes les ſciences & les 5 
7 ſuperſtitions Etaient venues, 

De toutes les gueriſons miraculeuſes les plus | 

5 atteſtées, les plus autentiques, ſont celles de 
cet aveugle 2 a qui empereur Veſpaſien rendit TL 

5 la vue, & de ce paralitique auquel il rendit 5 

8 Pulage 6 de ſes membres. c eſt dans Alizandrie | 
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XXXIII. 


pas beſoin. 


Le miracle eſt conſignẽ dans les archives de 

| Empire, & dans toutes les hiſtoires contem- 8 = 

: poraines. Cependant avec le temps ce miracle py 
reſt cru de perſonne, parce que perſonne : Ty a 


202 | 
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que ce double miracle s opere; 'E veſt devant 


un peuple innombrable, devant des Romains, 5 f 
= Ceſt ſur fon th. : 
== bunal que Veſpaſien opere ces prodiges. [Ce - 
neſt pas lui qui cherche à ſe faire valoir Par 5 
8 | des preſtiges, dont un monarque affermi n a 
Ce ſont ces deux malades, eux- 
8 memes, qui proſternẽs? A es pieds le conjurent 
de les guerir: 1 rougit de leurs prieres, i ney en. | 
: moque, il dit qu' une telle guériſon weſt pas : 
MM pouvoir d'un mortel. Les deux infortun's 
Hh inſiſtent :  Serapis leur eſt apparu; Serapis leur 
adit qu” ils ſeraient gueris par Veſpaſien. En- - 
fim il ſe laiſſe fcchir, il les touche ſans ſe flat- | - 
ter du ſucces. La divinitẽ favorable? a ſa mo 
deſtie 83 aſa vertu, lui communique ſon pou- 15 
voir; 2-2 inſtant Paveugle voit & Veſtropic 1 
85 Alcxandrie, FEgypte, tout PEm- 8 
15 pire applaudifſent 3 a Veſpaſien favori du ciel. 


des Grecs, des Egyptiens. 


marche. 8 


L de le ſoutenir. 585 Z 


8 Fon en i croit je n ne ais quel e Ecrivain de | 
00s: 


5 
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nos Beeles barbares nommẽ Hagau, i Roi Cans 
| Robert fils de Huges Capet guerit auſſi un XXXIIL 
aveugle. Ce don des mirac les dans Robert fut 5 
apparemment la rẽcompenſe de la charit6 avec 

8 laquelle il avait fait bruler le confeſſeur de ſa 8 
femme & des chanoines d' Orleans accuſcs de ne OLD 
pas croire! infallibilitẽ & la puiſſance abſolue du 
Pape, & par conſequent d' etre Manicheens: ou 

ſi ce ne fut pas le prix de cette bonne action, 

. ce fut celui de Fexcommunication qu” Jl ſouffrit © 

98 85 pour avoir couchẽ avec la reine ſa femme. 

5 Les philoſophes ont fait des miracles comme | 
les empereurs & les rois. On connait ceuxd A- 

. = pollonios de Thiane; c ẽtait un philoſophe: Pita- : 
agoricien, temperant, chaſte, juste, 1 h 
| Phiſtoirene reproche aucune action ẽquivoque, LY 
ni aucune de ces faibleſſes dont fut accuſe 

= Socrate. II voyagea chez les Mages & chez les | 

72 Bracmanes; & fut d' autant plus honors par- 
tout, qu'il était modeſte, donnant toujours 5 

= | de ſages conſeils, & diſputant rarement. La 

3 7 priẽre qu'il avait coutume de faire aux Dieux : 

3 : eft admirable. Dieux immortels, accordeꝝ nous 
ce que Vous Jugerez convenable, & dont nous ne 

| f Nong fas indignes. II n avait nul entouſiaſme; Y 
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"On AP, "he Set en eurent: , "Us lui foppolirent des ” 


miracles qui furent recueillis par Philoſtrate. 


Les Thiancens le mirent au rang des demi- 5 


dieux, & les Empereurs romains aprouverent | 5 
N fon apotẽoſe. Mais avec le temps, Papotcoſe — 
d Apollonios eut le ſort de celui qu on decer- _ D 
85 nait aux empereurs Romains, & la chapelle 

= dHApollonios fut auſſi deſerte ques le Socrateion 5 


8 deve par les Atheniens ? I Socrate. 


0 Jake au roi Guillaume trois, firent journelle- 8 
e eee un grand miracle, celui de guerir OD 
- Ecroutlles que les medicins ne pouvaient g gu- . 


Les Rois d' Angleterre depuis St. Edouard, 2 


Tir. Mais Guillaume trois ne voulut point fai- 


15 re de miracles, & ſes ſucceſſeurs o' en ſont abſ- ” 
— tenus comme lui. Si PAngleterre 6 Eprouve „„ 
mais quelque g grande revolutic on qui 10 rep Jon- e 
ge dans Vignorance, alors elle aura a des mira- 5 
8 cles tous $ les} 19 Fo = „„ 


rr . 


© - 


| CHAP. ENTE. QUATRIE, ME. 


5 E 8 * E M — L E 8. 
Wa n. 'eut pas1 un 1 l. töt qu” on recon- — — 
nut un Dieu. Les Arabes, les Caldéens, Cu ar. 


E 0 | XXXIV. 
1 es Perſans qui revcraient les aſtres ne pouvaient | = 
1 gusres avoir C Eabord des edifices conſacrẽs; ils 
wuaavaient qua regarder le ciel: c ẽtait lu leur 
: temple. Celui de Bel! a Babilone paſſe pour le 
3 1 85 plus; ancien de tous ; mais ceux de Brama dans 4 
1 155 Inde, doivent etre d'une antiquitẽ plus x recu- 
I 5 lee; au moins les Brames le prẽtendent. : - 
N n eſt dit dans les annales de la Chine que les 
5 premiers Empereurs facrifiaient dans un tem- 85 
= ple. Celui Hercule: A Tyr ne parait pas etre 
1 _ des plus anciens. Hercule ne fut j jamais che: 
1 aucun peuple qu une divinité ſecondaire; E ce- 8 
B pendant le temple e de Tyr eſt tres antẽrieur 1 
1 5 celui de Judée. Hiram en avait un magnifique = 
5 lorſque Salomon aide par Hiram bãtit le ſien. e 
Herodote qui voyagea chez les Tiriens dit c as 
= de fon b les archives de Tyr n. ne : donnaient iro 


| "Os; 
XXXIv. 


DES TEMPLES. 


. donnẽ un a Iſis leur principale divinité. . 


5 ples; avaient coutume de coucher avec les fem- _ 
"2 au milieu de leurs temples. Je ſoupgon- 5 
1 le texte grec d'avoir ẽtẽ corrompu; ä 

hommes les plus ſauvages « $ abſtiennent de cet- . 
| te action devant des tẽmoins. On ners eſt ja- 
= mais aviſẽé de careſſer ſa femme ou ſa maitreſſe 

en preſence de pond pour qui on a les moin 


5 Je ne puis concilier avec les meeurs ordi- wt 
naires de tous les hommes, ce que dit He. 
rodote au livre ſecond; il prẽtend qu exceptẽ 5 
les Egypriens « & les Grecs tous les autres peu- 


1” dres egards. 


Il n'eſt gueres poſſible que cherk rant de n na- 
57 tions qui etaient religieuſes juſqu': au plus grand 2 
_ ſcrupule, tous les temples euſſent ete des lieux 7 
155 de profticution. Je crois is qu Eetodote a you- . 


à ce e que deux mille trois cent ans d'an- 
tiquitẽé. L'Egypte ẽ etait remplie de temples „ 
ug puis longtems. Herodote dit encor qu'il 8 
N Prit que le Temple de Vulcain 3 A Memphis . 
avait ẽtẽ biri par Menes vers le temps qui rẽ- 
. pond A trois mille ans avant nötre ere; & 
il eſt pas à croire que les Egyptiens euſſent f 
. deve un temple a Vulcain avant d' en e 15 
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= ceinte, $ abſtenatent de toucher à leurs fem- 


I fans avoir de temples. IIs portaient leurs VV 1 
= dans des coffres, dans des tabernacles. Neuss N 
3 : avons dqqa vu que quand les Juifs bebiterent 

E Jes deéſerts à VOrient du lac Aſphaltide, ils . 
I portaient le tabernacle du D eu Rempham, 17 


1 diſent Jeremie, Amos & St. Etienne. FO i = 


© le plus ancien de tous, par la raiſon qu- il eſt 


3 rent chez tous les Feuples, C Car il ſemble qu” 8 


S TEMPLES. op 


ju dire que le: pretr es qui Habitaient da Ve en- Onan 
ceinte qui entourait le temple pouvaient cou- ART +: 


cher avec leurs femmes dans cette enceinte 

f qui avait le nom de temple, comme en uſaient 

les pretres Juifs, & d'autres: 8 mais que „„ 
preétres Egyptiens n'habitant point dans Pen- | 5 


mes quand ils etaient de garde dans les Por- : 
chcs dont le temple ẽtait entourẽ. 


Les petits peuples furent tres longtems %%% ¾ ̃ 


du Dieu Moloc, du Dieu Kium, comme le EE 


Ceſt ainſi qu en uſaient toutes les autres „%% 
petites nations du deſert. Cet uſage doit e be 


bien plus aiſe avoir un coffre due de batir VVV 

un grand edifice. „ ) rl la } 
-Ceft probablement de ces 8 portatifs = £7 EY TY 
= que vint la coutume des proceſſions qui ſe fi- VV . ö 
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' Cnay, ne ſe ſeruit pas aviſe d'dter un 1 Dieu «6 of a pla 
XXXI v. ce dans ſon temple pour le promener dans la 
ville & cette violence eüt pü paraſtre un 
1 ſacrilege, fi Fancien uſage de porter ſon Dieu 5 
ſir un chariot, ou ſur un brancard, n avait pas 
ff cte des longtems ctabli. „„ 
1 plupart des temples i furent Sabord tes 2 
dee dans leſquelles on mettait en ſuretẽ 5 
les choſes ſacrées. Ainſi le Palladium Etait 
dans la fortereſſe de Troye, les boucliers deſ- 5 
| cendus du ciel ſe gardaient dans le Capi- 1 
Nos voyons que i temple des Juifs e etait = 
une maiſon forte, capable de ſoutenir un af- 
ſaut. II eſt dit au rroiſieme livre des Rois que . 
pedifice avait ſoixante coudees de long, „ 
vingt de large; 5 8 'eſt environ quarre-vingr-dix f 
picds de long ſur trente de face. II n'y a 5 
gueres de plus petit Edifice public. Mais cet- 
maiſon Etant de Pierre& batie ſur une mon- 
1 tagne, pouvait au moins ſe defendre d'une ſur- 
priſe : les fenetres qui ctaient beaucoup plus 
Etroites au dehors « qu'e en dedans reſſemblaient : 
ny des meurtricres. _ „„ „ 
Illu eſt dit que les pretres logeaient dans des $ap- — 5 
” pentis de bois adofſes ? a la muraille. I . 


DES TEMPLES. "uy 
1 eſt difficile de comprendre les dimenſions CAB. 
de cette A rchitecture. Le meme livre des Rois XXXIV. : 
nous apprend que ſur les murailles de ce tem- of 
ple il y avait trois Etages de bois : : que le pre- 
mier avait cing coudeecs de large, le ſecond 5 
fix, & le troiſieme ſept. Ces proportions ne 5 
font pas les nötres; ces ẽtages de bois auraient *Vͤ 
: ſurpris Michel Ange & Bradamante. Quoi e 
qu'il en ſoit, 11 faut conſiderer que ce temple 5 
Etait biti ſur le penchant de la montagne Mo- . 
ria, & que par conſequent il ne pouvait ava 
une grande profondeur. II falait monter plu- > 
| ſieurs degres pour arriver à la petite eſplanade : 
od fut bati le Sanctuaire long de vingt cou- 5 
b dees. Or un temple dans lequel il faut monter = 
& deſcendre eſt un é lifice barbare. Il crait | 
recommandable par f faintets, mais non pas 0 
par ſon architecture. II n ẽtait pas neceſſaire . 
pour! les deſſeins de Dieu que la ville de Jeru- 
alem fut la plus magnifique des villes, & ſon 
peuple le plus puiſſant des peuples ; ;. il n ctait g 
155 pas nẽceſſaire non plus que ſon temple ſurpaſ- En 
ſat celui des autres nations; le plus beau des 
1 . temples eſt celui ot les homma ges les Plus | 
| | Pers lui ſont offer ts. 1 5 | 
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Ia plupart des commentateurs ſe ſont FO Bo 


"ne la peine de deſſiner cet edifice chacun ? 5 
ſe maniere. 1 eſt ? A croire qu aucun de e 


deſſinateurs n'a jamais bati de maiſon. On 
conęoit pourtant que les murailles qui por- 


taient ces trois crages tant de pierre, on pou- 1 
vait ſe defendre un Jour ou deux dans cette _ 


5 20 retraite. 


Cette pics de fortereſſe e Fi un \ peuple prive 3 


des arts, ne tint pas contre Nabuzardam ä 
des capitaines du Roi de Babylone que nous 5 
nommons Nabuchodonoſor. 7 — 


Le ſecond temple batt par Nebenue . 
moins grand & moins ſomptueux. Le livre 5 


| dEſdras nous apprend que les murs de ce nou- 
veau temple n' avaient que trois rangs de pierre 

brute, & que le reſte ctait de ſimple bois. 
C*crair bien plutot une grange qu un temple. 


Mais celui qu'Herode fir batir depuis fut une 


vraye fortereſſe. Il fut oblige, comme nous 

rapprend Joſeph, de dimolir le temple de Ne- | 
| hemie, qu 11 appelle le temple d Aggee. He- 
rode combla une partie du prẽcipice Au bas de 5 
la montagne Moria pour faire une platte forme 

- appuy ee q un tres gros mur r ſur lequel le tem- 


ple 


DES TEMPLES. 11 


. ple 1 fut . pres de cet Edifice etait th tour 
Antonia qu'il fortifia encore, de forte que ce 
1985 temple ctait une vraye citadelle. 


EA. 


e 


En effet, les juifs osèrent $ ds defendre Son- 


| "re Parm&e de Titus, juſqu' a ce qu'un ſoldat 
SW. Romain ayant jette une ſolive enflammẽe dans Pe 
i= 1 intérieur de ce fort, tout prit feu à Pinſtant. 
1 Ce qui prouve que les batiments dans Pen- 

: ceinte du temple n'ẽtaient que de bois du 


ws temps ꝙ'Herode, ainſi que ſous Nehemic & 


1 ſous Salomon. 


Ces batiments de fapin contrediſent un peu 


cbheſſe paſſait ia renommée. 


| heu du carnage, ma 


* cette grande magnificence dont parle bexagẽ- 

: | | r ateur Joſeph | H dit qu . Tie Ccant entrẽ dans : 
: 1e ſanctuaire Tadmira, & avoua que 1 5 
II n'y a gusres 

1 „ apparence 8 un eee Romain au mi- 


rchant ſur des monceaux . 


de mor ts, $ ali þ  confiderer avec admira- 


b tion un Edifice de vingt coudẽes de long te! N 


qu ẽ̃tait le ſanctuaire, & qu'un homme qui = 


d' un temple Juif. Ce temple Etait tres ſain 


avait vi le Capitole füt ſurpris de la _ - 


fans doute mais un ſanctuaire d de vingt cou- # : 


0 2 1 truve. 


* dees de lens wavait pus et? bari par 5 vi. 15 
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Cn ax, truve. 155 beaux templese etaient ceux d Epheft, 


on Es TEMPLES. 


*. d' Alexandrie ie, d' Athènes, d'Olimpie, de Rome. | 


Joſeph dans fa declamation contre Appion, 


| dit qu A tie. falait gu un temple aux juifs, 


7  parce qu "il ny a qu'un Dieu. Ce raiſonnement Fo 
ne parait pas concluant; ; car fi les Juifs avaient . 
en ſept du huit cent milles de pays, commm 


5 7 tant d'autres peuples, il aurait falu qu ils paſſaf- 5 


55 f ſent leur vie? a voyager pour aller facrifier dans e ce 


temple chaque année. Ne ce qu'i il n y 4 qu' un 


8 Dieu, il ſuit que tous les temples du monde ne 


N 5 doivent è etre Eleves qu* Alui; 3 mais il! ne ſuit pas 
e we; la terre ne doive avoir qu' un temple. 1 


: 5 gique. : 


La ſuperſtition a ; toyjours une e mauyaiſe lo- 


| Dailleurs comment Joſeph peut-il dire « qu 5 


A ne falait qu'un temple aux Juifs, lors qu * 
. avaient depuis le regne de Ptolomẽe Philo- 1 


: metor le temple aſſez connu de POnion a Bu- . 


1 en 1 Eg Sypte ? 7” 


CHAP. TRENT E- eln. - 


DE LA MAGIE. 


Wel ce e que la magie? Le ſecret de fate C: AP, | 


- ce que ne peut fans la nature; c eſt la * 
- choſe impolſible; auſſi a-t- on cru à la magie - 


| 7 dans tous les tems. Le mot eſt venu des Mag, 
= Magdim, ou mages de Caldse. lls en ſavaient 


plus que les autres; ils recherchaient la cauſe 


. pluie & du beau tems; & bientöt ils 


paſserent | pour faire le beau tems & la Pluie. 


n. ẽtaient aſtronomes ; ; les plus ignorants & 
| les plus hardis furent aſtrologues. Une Evene- 
I 15 ment arrivait ſous la conjonction de deux pla- 
= netes, donc ces deux planètes avaient cauſe | 
Fo cet &venement; & les Aftrologues Etaient les 
q maitres des planeres. | | Des imaginations fra- 
TT pies avaicnt vu en ſonge leurs amis mourants 
; . : ou morts z les m magiciens faiſaient ee 
I | les morts. OT 


Ayant connu le cours cds la lune, a; ctait tout 


| | Simple. . ils ſent deſcendre la lune ſur la 


0 3 5 8 terre. 


1: 
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"Cav, te Ils difpoſaient m: me de 1a vie des 


XXXV. hommes, ſoit en faiſant des figures de cire, 


doit en pronongant le nom de Dieu, ou celul 
du diable. Clement d' Alexandrie, dans ſes 
ſtromates, ere 88 dit que ſuivant un ancien 5 
auteur, Moiſe prononga le nom de Ihaho, Ps 
n Jehovah, d'une maniere fi efficace a Fo- __ 
reille du Roi d Egypte Phara Nekefr, que ce 
5 Roi en mourut ſur le champ. VV 
Enfin, depuis Jannẽs & Membres, qui Li 
| ctaient les ſorciers? I brevet de Pharaon, juſqu's 3 
1a Maréchale d'Ancre qui fut brulee ? A Paris 
pour avoir rue un coq blanc dans la pleine 


= lune, 11 y a yu eu un feul tems fans for- T2 


To 


"La Pythoniſſe Endor qui cvoqua e 5 


N de Samuel eſt aſſez connue ; ; leſt vrai qu 11 et -:- 
fort etrange que ce mot de Python qui eſt 
| Gree, füt connu des Juifs du tems de Sail, 1 


i Pluſieurs ſavants en ont conclu que cette if. . 


toire ne fr Ecrite que quand les Juifs furent en TY 
commerce avec les Grecs apres Alexandre; 
mais ce n eſt pas ce dont il Sagit lei. 


Revenons:? a la magie. Les Juifs e en | firent 1 


. * metier des qu "ls furent repandus dans te 


monde, ” 


DE Ex MAGIE. 25 


preuve parlante; & le bouc avec lequel les XXXV. 
ſorcieres ẽtalent ſuppoſces $ *accoupler, vient Fn 


de cet ancien commerce que les juits „„ 


25 avec les boucs dans le deſert, ce qui leur eſt : 


* e dans le e Levitique . 12 5 


; N & forces, fans quo on 7 ait bree 


3 A juif. 


Les Romane, tout cclairẽs qu ls craient t du ee 
| temps d Auguſte, 85 infatuaient encor des ſorti- | 


5 leges tout comme nous. V. oyez Feglogue de 1 9 


V irgile intitule e Pha armacentria. 


8 Can mina ; wel cel. 2 delacere lan, : - 8 
| La voix de Fenchanteur fait deſcendre la lune. e 
; His ego 2 lupan fer ri & . Fly fil bein. f 
155 Merim ape animas imis exire Fe pulerii. 
1 Moeris devenu loup ſe cachait dans les bois. 


5 e creux de leur tombeau by al vi ſortir les ames. 


On $ ctonne que Virgile 544 a0 ourT hui! * ts 
Naples pour un ſorcier. Il n'en faut pas cher- 5 
cher la raiſon ailleurs que dans cette eglogue. . 

Horace reproche d a Sagana N 5 a Canidia leurs 
horrible fortileges. Les premidres i tetes s de la Np, 


0 4 Ke. py 


| monde. Le ſabbath des ſorciers en eſt une Our. 5 
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5 


XXXV. 


Republique furent infectces de ces imagina- 
tions funeſtes. Sextus, le fils du grand Pom- 


pee, immola un enfant dans un de ces en- 
5 chantemens. 


Les ves pour ſe faire z aimer ẽtaient une 


5 magie plus douce; les Juifs 6 ctaient en poſſeſ- 
a ſion de les vendre aux dames Romaines. | 
Ceux de cette nation qui ne pouvaient deve- 
_ de riches courtiers, faiſaient des prophotics 7 
ou des Philtres. „„ 


Toutes ces extravagances, ou ridicules, ou 


affreuſes, ſe perpẽtuèrent chez nous; & ii 
n'y a pas un ſiecle qu' elles font. decreditces, ; 


5 Des miſſionnaires ont ẽtẽé tout Etonnes de 


15 trouver ces extravagances au bout du monde, 
| ils ont plaint les peuples? a qui le demon les 


8 inſpirait. Eh mes amis, que ne reſtiez- vous 
: 3 votre 5 pare ic! ?- vous n . auriez p61 trouve 1 


tout autant de ae 5 


Vous auriez vi des milliers os miſcrables ; 


aſſez inſenſes pour ſe croire ſorciers, & des Ju- 
ges aſſez imbẽciles & aſſez barbares pour les 
5 condamner aux flammes; vous auriez vd une 


ur br udence crablic en Europe | fur la magie, Wy 


DE LA MAGIE. 217 


5 comme on a oe loix ſur Je fuccin & ſur * Cnar, 
meurtre; Juriſprudence fondee ſur les deci- ? 


ſions des conciles. Ce qu'il y avait de pis, 


cꝰeſt que les peuples voyant que la magiſtr ature 
& Tegliſe croyaient à la magie, wen ctaient 
| que plus invinciblement perſus adẽs de ſon exiſ- re 
tence, par conſe £quent, plus on pourſaivait les 
| forciers, plus il s'en formait. D ou venait une : 
erreur fi funeſte & fi gencrale | ? de 5 ignorance; 
KX cela prouve que ceux qui dẽtrompent les 
5 hommes ſont leurs veritables bienfaiteurs. ps 
0 dit que le conſentement de tous 5 les 


15 hommes e Erait une preuve de la véritẽ. 


5 preuve tous les peuples ont cru à la magie, a. 
raſtrologie, aux oracles, aux influences de lsa 
lune. un elit falu dire au moins que le conſen- . 

5 tement de tous les ſages Etait, non pas une 
preuve, mais une eſpece de probabilite. , | > Jn 

quelle Probabilité encore ! tous les ſages ne 
cCropyaient-ils Pas avant Copernic PE: * terre : 
CEtait immobile au centre du monde? 38 
5 Aucun peuple n'eſt en droit de ſe moquer 

Rig un autre; fi Rabelais appelle Picatrix, non 

reverend pere en diable, parce qu'on enſeignait 

8 la magie 1 Tolede, A a Salamanque & 2 pl Seville, 5 
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0 14 les Ef pagnols peuvent reprocher aux Þ rangais : 
XXXV. le nombre prodigicux de leurs ſorciers. . 


La France eſt peut. etre de tous les pays ce- TI 
lui qui a le plus uni la cruaute & le ridicule. es 
II n'y a point de tribunal en F rance qui n'ait 

fait br uler beaucoup de magiciens. 1 y avait 8 
dans Pancienne Rome des fous qui penſaient I 
te ſorciers; mais on ne trouva Poihr « de bar- 1 
: bares qui: les brulaſſent. 
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L n'avaient ẽtẽ que trompẽs; mais le temps 
. 5 qui tantor corrompt les uſages, & tantot les _ 
| N krrectifie, ayant fait couler le ſang des ani- 

. —- maux ſur les autels, des pretres. bouchers ke. 
F „„ ; coutumẽs au ſang, paſserent des animaux aux 
ii & la ſuperſtition fille denaturce de 
a religion S 'Ecarta de la puretꝭ de fa mere, = 


5 au | 


HUMAINES 295 
au point de forcer les hommes A immoler . 
leurs propres enfans, ſous prẽtexte qu'il fa- 
. lait donner a Dieu ce quis on avait de plus 
cher. 1 | 
Le premier ſacrifice de cette nature, 6 Yon : 
"oy croit les fragments de Sanchoniaton, fur 
celui de Jehud chez les Pheniciens qui fut im- | 
mole. par ſon pere Hillu environ 2000. ans 
5 avant notre ere. Cerait un temps od les grands 
&tats Etaient de etablis, od la Sirie, la Cal. . 
dee, PFEgypte eratent tres lloriſſantes, & deja, 
SY dit Herodote, on noyait une fille dans le Nil, ö 
pour « obtenir de ce fleuve un plein deborde- 
ment, qui ne füt ni trop fort, ni trop faible. 3 
Ces abominables holocauſtes 8 etablirent . 
i preſque toute la terre. Paufanias prẽtend 8 
que Licaon immola le premier des victimes 
5 humaines en Grece. n falait bien que cet uſa- 725 
5 ge füt regu du temps de la guerre de Troye, . 
1 puis qu' *Homere fait immoler par Achille dou- 5 
"mo Troyens Aa Pombre de Patrocle.  Homere | . 
eut-il of dire une choſe fi horrible ? J n . 2 
11 Pas craint de revolter tous ſes lecteurs, 


fi de tels holocauſtes wavaient Pas ẽtẽ en g 
age? N 


3 | 
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37 ne parle pas du facrifice Iphigenie & de | 


XXXVI. celui d'Idamante fils d Idomence: vrais ou 


faux ils prouvent Fopinion regnante, On ne 


peut gueres rẽvoquer en doute que les Scithes | 


de la Tauride immolaſſent des etrangers. 


Si nous deſcendons } a des temps ah mo- NP 
dernes, les Tiriens & les Carthaginois, dans les 
grands dangers, ſacriſiaient un homme 2 A Sa- | 
turne. On en fit autant en Italie; & les Ro- 
| mains eux-· mẽmes qui condamnerent ces hor- 

- reurs, immolerent deux Gaulois & deux Grecs 
pour expier le crime d'une Veſtale. Ceſt 
Plutarque qui nous Papprend dans ces queſ: . 


© tions ſur les Romains. 


5 horrible coutume. Les Druides brulaient des ea 
victimes humaines dans de grandes figures | 
Colter: des ſorciẽres chez les Germains 6 EgOr- 

gealent les hommes dẽvouẽs à la mort, & ju- 
geaient de Pavenir par le plus ou le moins de 
 rapidite du ſang qui coulait de la bleſſure. 5 


des fetes annuelles, fi chaque famille avait „ 


Les Gaulois, les Germains eurent cette 8 


Je crois bien que ces ſacrifices ẽ ctaient rares: 


5 ls avaient Et6 frequents. it on en avait fait 3 


. continuellement A craindre 6 les Pretres vinſ- fo 


bent 1 8 
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ſent cholſie 1 plus belle lle, ou i fils alnẽ Cuar. 


5 de la maiſon pour lui arracher le coeur fainte- 
ment ſur une pierre conſacrẽe, on aurait bien- 


4 1 tot fini par immoler les pretres enx-mEmes. ; 

1 eſt très Probable que ces ſaints parricides ene 

commettaient que dans une nëceſſitẽ preſſante, 
dans les grands dangers od les hommes ſont 5 


XXXVI. 


ſubjuguẽs par la crainte, & od la fauſſe idee 


; a ſe taire. 


Chez les Brames, toutes les! veuves ne ſe 
= beta Pas toujours ſur les corps de leurs . 
25 maris. Les plus dẽvotes & les plus folles firent : 
de temps immẽmorial, & font encor cet Gron- = 
nat ſacrifice. Les Scythes immolerent quel- 


4 de Pintérèt public forgair Pinteret particulier : 


quefois aux mines de leurs Kan, les officiers 5 


. : les plus cheris de ces princes. | Herodote dit | 
= qu? on les empalait autour du cadavre royal, . 


mais il ne parait point par Phiſtoire 958 cet 


5 * ait durẽ longtemps. 


81 nous liſions Phiſtoire des Juifs & Ecrite : par : 
un auteur d'une autre nation, nous aurions _ 
peine à croire qu ly ait eu en effet un peuple 5 
flugitif d Egypte, « qui ſoit venu par ordre exprès 
de Dieu immoler ſept ou huit betites nations 
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XXXVI. 


qu il ne cohnaifair pas, &gorger fs miſcri- 
corde toutes les femmes, les vieillards & les 


5 enfans? a la mammelle, & ne riſerver que les — 

5 petites filles; que ce peuple faint ait ẽtẽ puni 
e de ſon Dieu quand I avait été aſſez criminel 

pour epargner un ſeul bomme divous ? I: Ta- 


natheme. Nous ne croirions pas qu? "un peu- 


ple fi abominable eũt pu exiſter ſur la terre. 

Mais comme cette nation elle- meme nous ra- | 
porte tous ces fairs dans ſes livres faints, 11 faut | 
la croire. nn 5 


Je ne traite point ic ici la queſtion 6 ces  livres 


ont etẽ inſpirẽs. : Notre ſainte Egliſe qui a les 
Juifs en horreur, nous apprend que les livres 5 
juifs ont ce dictẽs par le Dieu createur & pere : 
de tous les hommes; Je ne puis en former au- 
cun doute, ni me permettre meme > le moindre 
|  raiſonnement. | : 


II eſt vrai que notre faible entendement 1 ne 


peut conce voir dans L Dieu une autre ſageſſe, = 
vne autre Juſtice, une autre bonte que celle 

5 dont nous avons Tidee; mais enfin, il a fait 
3 ce qu ll a voulu; ce n eſt pas 4 nous de le ju- g 

5 Ser; Jen m'en tiens | toujours au a ſimple hiſto- ” 


F rique. 
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ns 701 ont une loi par laquelle il leur eſt 
expreſſt ment ordonne de. n*epargner aucune 


Ou. 


 XXXVI. 


cChoſe, aucun homme dẽvouè au Seigneur. 


On ne pourra le rachetor, 11 faut qu il meure, 
dit la loi du Levitique au chap. 27. Cet en 
5 vertu de cette 10¹ qu on voit Jephté immoler Og 
f propre fille, 4e pretre Samuel couper en 
morceaux le Roi Agag. LE Pentateuque nous 
dlt que dans le petit pays de Madian, qui eſt en- 


viron de neuf lieuts quarrees, les Irathres : ayant | 
. trouvẽ fix cent ſoixante & quinze mille brebis, 


— ſoixante & douze mille beats, ſoi xante & un 8 


| ” . mille anes, & trent te- deux mille filles pucelles, 


>< Moiſe commanda qu on maſfacrat tous les 175 


8 hommes, toutes les femmes, & tous les enfans, 2 
mais qu: on gardat les filles, dont trente- deux 
5 ſeulement | furent immolkes. Ce qu Ay a de 


- remarquable dans ce devouement, © Eſt « que c 
meme Moiſe ctait gendre du grand pretre des 
= Madianites Jethro, qui lui avait rendu les plus 


4 ſignalẽs ſervices, & qui Payair comble de bien 


9 95 faits. | 


Le meme livre < nous ; dir gue Joſue, fils de 


3 Nun, ayant paſſe avec fa horde la rivicre du N 
. Jourdain? I pied foe, ayant fa ir romber au ſon N 


des | 


FN 
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des trompettes les murs ; de Jerico devoue 4 
Panatheme, ay fit perir tous les habitans dans 


les flammes, qu'il conſerva ſeulement Rabab 


la paillarde & ſa famille, qui avait cache les 


eſpions du ſaint peuple: que le meme Joſuẽ 
devoua: à la mort douze mille habitans de la 
ville de Hai, qu! 11 immola au Seigneur trente 
5; un rois du pays, tous ſoumis A Pana- 
Ds theme, & qui furent pendus. Nous n'avons 


5 5 rien de comparable 2? A ces aſſaſſinats religieux 


. dans nos derniers temps, fi ce n eſt peut- tre 


f a St. Barthelemi & les maſſacres d'Irlande. 


e qu' il y 4 de triſte, c'eſt que pluſieurs 


| perſonnes doutent « que les juifs ayent trouve ſix 
cent ſoixante & quinze mille brebis, & trente- 


deux mille filles pucelles dans le village d'un 


e deſert au milieu des rochers, & que perſonne 1 


ne doute de la St. Barthelemi. Mais ne ceſ- 


ſons de rẽpẽter combien les lumicres de notre | 8 


5 raiſon ſont impuiſſantes pour nous eclairer ſur 
les etranges Evenemens de Pantiquits, & ſur 5 
les raiſons que Dieu, maitre de la vie & de la 


155 mort, pouvait avoir de choiſir le peuple juif - 


Pour: exterminer le e peuple Cananben. 8 


char. 


3 des expiations. 
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; Jans le cahos des ſuperſtitions cheer 
6 qui auraient fait de preſque tout le. 


ſe trouvat des eſprits doux & ſages parmi 


tant de fous cruels, & qu” il n & ei t des Philo- ES 
BY ſophes qui tachaſſent de ramener les hommes 2 a. 5 


la raiſon N A la morale. 


1 XXXVIL 
| globe un vaſte repaire de beres feroces. a F. 


. eut une inſtitution falutaire qui empecha une 5 Ph 
9195 partie du genre humain de tomber dans un en- 
13 tier abrutiſſement; ce fut celui des miſteres * 


II etait impoſſible qu; ine = 


Ces ſages ſe ſervirent dela ſuperſtition aids 5 
pour en corriger les abus enormes, comme = 
on employe le cœur des vip res pour g gucrir . 

de leurs morſure es; on mela beaucoup de fa- 1 


| bles avec des veritas utiles, 
g ſoutinrent par les fables. Ivy 


& les veritẽs e 


5 On ne connait Plus les mi Kot es de Zorc. - 
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nA. . On fait peu de "choſe de ceux dne, 3 


* LA VI. 


baſſent le grand ſiſteme d'une vie future; car 
Celſe dit A Origene (livre 8.) vous vous wan- 


tex de croire des peines eter nelles, & tous tes TOY 
mini 65 des miſtere es ne tes @moncerent- -its 265 1 


aur initifs Eo | b 
| 15 unite de Dieu Ctait le grand dogme 4 


tous les miſteres. Nous avons encor la priere ws , 
des pretreſſes IIfis conſervẽe dans Apulee, EY 
Les Pu, Vænces celetes te fervent , les enfers. 1e 
font foumis ; ; Punivers tourne ſous ta. main; Tes- 


þicds Ow le T, artare ; tes Ares 7. Bantu a 10 og 
* ; es l ons reviennent d es. Ord: res; bes . 
1 855 ments F obviſſent.. e N 


Les CC! monies miſterieuſes « de . Cerds furent 5 
| ” ane imitation de celles d'Ifis. - Ceux qui a- 1 
Va! ent commits des crimes les confeſſaient & 


les expiaient: on jeunai it, on ſe purifiait, on 
15 donnait! aumonc. T outes les ceremonies Craient _ 


tenues tr crettes ſous la religion du ſerment = 
pour les renc dre plus vencrables. Les miſtercs 2 
fe cc lebt aien t kh nuit pour inſpir er une ſainte = 
5 horreur. On y repreſentait des eſpeces de tra- 5 
gedics, dont le © Hh cle Eralair aux yeux le 5 


mais nous ne pouvons douter qu ils 112 annon- . 
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bonheür des Juſtes & Jes peines des méchans. 


Les plus grands hommes de Panticuits, les 


. 


XNICVII. | 


Platons, les Cicẽrons ont fait Peloge de ces e 
miſtesres, qui n ẽtaient pas encor degenere cs ge 5 


= leur puretẽ premiere. 


De tres ſavants hommes ont prouvẽ que Js: 1 


xi: me livre de PEndide n. elt que la peinture 
de ce qui ſe pratiquait dans ces ſpectacles 1 


8 ſecrets & ſi renommẽs. 85 II n' 'y parle point à la 


- verite du Demiour gos qui repreſentait le Crca- „ 
: teur; mais il fait voir dans le veſtibule, dans 5 


7 =P avant-ſcene, les enfans que leurs parents 4. 1 
1 vaient | la if perir, & c tat t un avertiffement 


aux peres & aux meres, Conti. 140 oudite v. 


| ces vag tus & ; ingens Sc. - enſuire paraiſſkit Mi- 


nos qui if geait! les morts. Les mẽchants craient | Ee 
| entrainẽs dans le 1 artare, & les jultes conduits e 
5 dans les champs Eliſces. 5 Ces Jardins ẽtale . 


aen 


tout ce qu'on avait invents de mieux pour les 


= hommes ordinai res. 11 n' avait que les hẽ- 
4 ros demi- deux ? I qui on accordait Phonneur 
de monte! au ciel. Toute re eligion adopta un 


55 jardin pour la demeure des juſtes; & mee 
ne les FE i niens chez le oy juif regu- 


ke nt le dogme e d' une autre vie, ils crurent que 


* 
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C. les bons irajent apres la mort dans des jardins 1 15 
mans au bord de la mer: car pour les Phariſiens, 1s 
adoptèrent la metemplicoſe, & non la reſur- 
rection. Sil eſt permis de citer Fhiſtoire 8 
cree de Jeſus- Chriſt parmi tant de choſes 
profanes, nous remarquerons qu 11 dit au vo- 
3 leur repentant, Tu ſeras aujourdhui avec moi. 


dans le jardin“ *. 11 ſe conformait au u langage 

5 de tous les homes. by 5 

ji OC Les miſteres PEleufine devinrent les plus - 

= 5 bers. Une choſe tres remarquable, Ceſt” © 
. be, qu'on 7 kfait le commencement de la Theo- L : 

gone fe" Sanchoniaton 4e Phenicien 3 cꝰeſt 

; une preuve qu ue Sanchoniaton avait annonce 


E 
8 r 
=> - 


res 


— 
of < 


Ae SNPS oe: 
= 3 


„ un Dieu ſupreme, createur & gouverneur du 
. monde. Cectait donc cette doftrine « qu'on de 5 


e 


N voilait aux initics imbus de la creance du po- 


— 


8 Mop ED. 


v6. > r 1 3 — — ons 


:=Þ teiſme. Fi igurons nous parmi nous un peuple = 
ſuperſtiticux qui ſcrait accoutume des fa ten- 
ate enfance I rendre 3 a la Vierge, à St. Jo- 


2 


ſeph, aux autres Saints le meme culte qua” 
Dieu le pere. 1 ſerait peut. etre dangereux de 
vouloir les detromper tout d' un coup; YL e 
5 rait ſage de reveler a abord aux plus moderes, 
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aux plus raiſonnables, la diſtance infnie qui CHAS. —_ 

. eſt entre Dieu & les creatures. C eſt preciſe- XXXY 1. —_ 

ment ce que firent les miſtagogues. Les Par- 85 = 

eicipans aux miſteres aſſemblaient dans le 8 

temple de Ceres, & FHierophante leur aps: 
prenait qu” au lieu Fadorer Ceres conduiſant : 

. Triptoleme ſur un char trainẽ par des dragons, t.. 

5 falait adorer le Dieu quit nourrit les hommes, „„ I 

& qui permit que Ceres & Tri ptoleme miſſent f 

i fu P agriculture en honneur. | 
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Cel eſt fi vrai que 1 Hier ophante e commen- : 

ait par reciter les vers de Pancien Orphee. Ce 
 Marchez dans la voie de la juſtice, adorez *.: 
fol maitre de Punivers ; a oft un, 11 eft ſeul pan e 
185 lui -m me, tous les tres lai doivent leur exiſtence; 5 
. agil dans eu & par eux; 71 voit tout, TIES e Hl 
OD & jamais Fd 1 'a ets v des yeux mortels.. is pon age bo 
 Javouequeje ne congois pas comment Pau- „ e 15 i 
D | fanias peut dire que ces vers ne valent W 1 
ceux q Homere; il faut convenir que du 1 | 
moins pour le ſens ils valent beaucoup 1 mieux 1 e , 9 
0 que IThade & Odiſſce „%% ]] i on 0 
Loe ſavant Eveque Wait quoique tres ff. 
| jule dans pluſieurs de ſes déciſions auda- . 

: cieuſes, donne beaucoup de force a tout ce 


E 75 8 e 
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que je viens e dire de Ia nẽceſſit de cacher 


le dogme de P unite de. Dieu? a un peuple eh? 
ters du politéiſme. II remarque d' apres blu. : 


1 tarque que le jeune Alcibiade ayant aſſiſts 


190 ces miſtsres, ne fit aucune difficultc d' maler 15 2 
e |: ſtatues de Mercure dans une par tic de „„ 
” bauche avec. pluſieurs de ſes amis, & que le E 
e peuple en fureur demanda la condamnation — 
I: GY 'Alcibiade. ES : _ 
| 11 falai it donc alors 1 plus g grande at _ 
© tion pour ne pas choguer Les projugs 5 ach - 
multirude, Alexandre lui meme avant. ob- 7 
8 : tenu en Egypte de PHicr rophante des miſteres, 125 
la permiſſion de mander a 1a mere. de; ſecret 5 
dies Antics, la conjura en meme tem ps de | 
. br uler fa lettre apres P; ay ir ir luc, ar r ne bas _—_ 


4» . BA 


irriter les Grecs. 


Ceux qui trompés par un faux 25 1 ont 5 
| pretendu depuis que ces miſteres n *"Traient que f 
des debauches infames, devaient etre dẽtrom. | 
Pes par le mot méme qui repond a znilies ; il 
veut dire, qui on commengait une nouvelle 
7 vie. | | 5 
Ude pre cuve encor fans replique que, ces 1 
: miſteres n. talent cclẽbre res qt oor in pirer la D 


49 


DE CERES ELEUSINE. 231 


vertu aux homes: Ceſt la formule par la- Cr. ; 
15 5 XXXVII. 
quelle. on congẽdiait Paſſemblee. On pronon- 
Fit chez les Grecs les deux anciens mots Phẽ- FX 
: niciens Koff ompret, Vei Her S foyez Pars. En. 
5 fin, pour derniere preuve, c'eſt que empe- 
reur Neron coupable de la mort de fa mere, 
| ne put etre regu I CES miſtères quand il voy agea 1 
dans la Greèce; le crime etait trop enorme 1 co 
” tout empereur qu'il Etait, les inities nau 8 0 
raient pas voulu adm aettre. Zoꝛime dit auſſi Ti EE 
=. quel Conſtantin ne put trouverde pretres payens „„ Fl 
= qui vouluſſent le Purifier & Pabſoudre de ſes epi {0 
£ N e „„ LS 
N II . avait donc en eſſet ches les peuples 5 EE, 
qu on nomme payens, gentils, idolatres, une „% : Wl 
1 religion tres pure, tandis que les peuples . . 
-es- prétres avaient des uſages honteux, des „ 
Cerẽmonies pueriles, des doctrines ridicules, 3 
5 & que meme. ils verſaient quelquefois le ſang 15 
bumain à A Phonneur de quelques Dieux ima- 7 
55 e mepriſes & dẽteſtẽs par les ſages. . 
Cette religion pure conſiſtait dans Paveu > 
| a Pexiſtence dun Dieu ſuprẽme, de ſa Pro- 5 
1 vidence & de fa Juſtice. Ce qui defgurait eo 
1 miſteres, Ecrait, f Fon en croit Tertul lien, To» 
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1a ceremonie de is regeneration. 1 ki que 
Pinitis part reſſuſciter; z Cetait le fimbole du 


genre nouveau de vie qu? "il devait embraſſer. 


8 On lui preſentait une couronne, il la foulait 


aux pieds; PHis crophante levait ſur lui le ccu- 
teau ſacr6: L'initiè © qu'on feignait de ſraper . 

feignait auſſi de tomber mort; aprèes quoi, il 
paraiſſait refluſciter. 11 y a encor chez les 

. Francs- -Magons v un n reſte de cette ancienne e Cee. 
monie. FE 


5 que dans pluſieurs temples & Eleuſne on th | 


Pauſanias dans ſes Arcadiques nous apprend : 


gellait les penirents, les initiés; coutume 

odieziſe, introduite longtemps apres a plu- 
5 ſieurs Egliſes Chretiennes. Je ne doute pas que 
dans tous ces miſteres dont le fonds etait ſi 
ſage & & fi uti le, in entrat beaucoup de ſuper- 


ſtitions condamnables. Les ſuperſtitions on-. 
5 duifirent A h debauche, qui amena le me- e 


5 pris. II ne reſta enfin de tous ces anciens 
mi teres que des troupes de gueux que nous 
5 avons vus ſous le nom d' Egyptiens & de 
; Bohemes courir Europe avec des caſtagnet- 


tes, danſer la danſe des pretres ellis, ven- 


dre du baume, Suerir h alle, & en etre 


cou. 


DE CERES ELEUSINE. 3 


couverts, Mts" h bonne avanture, & vo- 55 5 
ler des poules. Telle a été la fin de c 
qu'on efit de plus facre dans n moitis de la 1 

terre connue. V 


CHAP. TRENT: HUITIEME. 
D ES JU ins 
AV 1 [EMPSC ons COMMENCERENT 55 


K ETRE coxxus. 


N TOUS toucherons e moins s que nous pou- _ _ 
& I rons a ce qui eſt divin dans Phiſtoire des Gin 1 
i ou fi nous ſommes forces d'en parler, ce | . 1 
DM eſt qu autant que leurs miracles ont un ra- 3 
- *-: e eſſentiel? A la ſuite des 6 EVEnemens. | Nous ps 7H 
NE avons pour les prodiges continuels qui fiona- „ 
5 lerent tous les pas de cette nation, le reſpect VVV fl 9 
gui on leur doit. Nous les croyons avec la foi 5 
raiſonnable qui exige FEgliſe ſubſtitucealaSina- ; — 
goguez nous ne les examinons pas, nous nous 55 a 

. 7 en tenons toujours 2 P hiſtorique. Nous parle- 


mY rons des Juifs cc comme nous 5 parlcrions des Scy- es 


ches EO 
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„ DES J bis. 


thes & des Greets, en peſant les pro! babilités & 


en difer utant les faits. Perſonne au monde n'ayant 


Ecrit leur hiſtoire qu'eux-· memes avant que les | 
Romains derruifiſſent leur erat, il faut ne con- 
ſulter que leurs annales. 


Cette nation eſt des plus moder nes, à ne la 


regarder comme les autres peuples que depuis 


le temps on elle forme un ctabliſiement, & 


on elle poſicde une capitale. Les Juifs ne pa- : 


0 raiſſent conſiderẽs de teurs VOL ſins gue du temps 
„„ -006- Salomon, qui ctait a peu pres celui dH 


ſiode & d' Homere, & des Premiers : archontes : 


b d' Athenes. 


Le nom de Salomon ou | Soleiman, eft fort 1 


=, con nu des Orientaux, mais celui de David 


ne ret point, Saul encor moins. Les Juifs 
= ava ant Saiil ne paraiſſent qu'une lords d' Arabes 
Adu deſert, i peu puiſſants que les Pheniciens les 


rraktaient a peu pres. comme les Lacẽdẽmo- : 
nens traitaient les Ilotes. C*etaient des efcla- 


ye Ox auxq uels il n 'ctait par permis a avoir des 
arm Ils! way aient pas le droit de forger le fer, 


pas meme celui d'aiguiſer chez eux les ſoc $.de 
leurs charrues & le trenchant de leurs coignẽes. : 


In falait qu” ils allaflent ? A Kurs naitres pour les 


moin- 
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moindres ouvrages 1 cette eſpẽ ce; les Juifs SE 
le declarent dans le livre de Samutl, 8 ils e i | 


; ejoutent qu ils n'avaient ni epee, ni jay elot, 
dans la ba taille que Saii] 8 & Jonathas donnè- ; 
Tent A Bethaven contre les Pheniciens, ou Phi- 
45 liſtins, journce on il elt raportẽ que Saiil fit 0 
oe ferment Qi: mmoler au Seigneur celui qui aurait 
1 mangẽ pendant le combat. . 
| 11. et vrai qu ava [nt cette bataille gagnee 
- fans armes il eſt dit au chapitre price dent, que 
* Sail avec une armee de trois cent trente mille | 
s hommes defit enticrement les Ammonites; . e 
5 qui ſemble ne ſe pas accorder avec P aveu qui ils 
d avaient ni javelot, ni Epce, ni aucune arme. 


. allleurs les plus gr ands rols ont eu rarement 
a la fois trois- cent trente- mille combattans e. 
fectifs. Comment les Juifs qui ſemblent 2 

4 rants & oprimẽs dans ce Petit Pais, qui n'ont 5 | 

5 pas une ville forrifice, pas une arme, Pas une 

epée, ont-i ils mis en campagne trois cent tren 


I * xe: mille ſoldats? il y avait hk de quoi conquerir TD EE. 
1 pie & Europe. Laiſſons? a des auteurs ſa- ED 
vants & reſpectables . ſoin de Concilier ces 
 Contrad ions e "que" des lamicres ſu- „ | 
JJ or TT 

3 „J. Roi r . „„ | | 1 5 l 
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per rieures bent diſpar aitre ; reſpectons Ce que 
ou ſommes tenus de reſpecter; & remon- : 
2 ” tons & Phiſto iredesJuits parkunpropres Ecrits. | 
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1 8 CHAP. TRE N 7E. N EUI I ME. 
= DES. JUIFS EN EGYPTE. 


A 7 T1 Es avnales desJuifsd difent que cette nation 
A. habitait ſur les « confins de F'E "Egypre« dansles 55 


temps ignorés, que fon {our e Etait dans le pe. 5 
tit pais de Goſſen, ou Geſſen, vers le mont 
Calius & le lac Sirbon. Ceſt la que font encor 8 
des Arabes qui viennent en biver paitre leurs 5 
| froupeaux dans la baſſe Egypte. Cette nation 5 
n'ẽtait compoſce que d'une ſeule famille, qui 


en deux cent- cinq annees produiſit un peuple — 
de deux x millions de perſonnes; car pour fournir 1 
fx cent mille combattans que laGeneſe compte El 
au fortir de PEgypte, il faut au moins deux | 
- millions de tetes. Cette multiplication comre--..” 
Pordre de la nature, eſt un des miracles que 8 
Dicu daigna faire en faveur des Juifs. CN 
-£ elt en vain a ne foute de favan nts hom. = 


mes? 
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mes 8 tonne que le Roi c. Egy pte alt © oro 
ne a deux ſages· femmes de faire perir tous les © 
enfans miles des Hebreux ; que la fille du 


r 


XXXIN. 


roi qui demeurait 1 Memphis ſoit venue ſe bai- . : 
ner 1oin de Memphis dans un bra du Nil o 0 


85 jamais perſonne netic „ baigne? 2 cauſe des croco- e 


dies. C'eſt en vain qu” ils font des objections _ 
0 far rage de rom ans auquel Moiſe 


= tait dGa parvenu avant d Ventreprendre de con- VV 
5 e un peuple entier hors d eſcla vage. 


IIe diſputent ſur les dix playes d Egypte; 


e pouva ient faire les memes miracles que Fen- 
bop de Dieu & que i Dicu leur donnait ce 1 


pouvo ir, il ſemblait agir contre lul-méme. Ils | 


rt precendent que Moiſe ayant change toutes les . 


caux en ſang, il ne reſtait plus d'eau pour > 


-: > que les magiciens puſſent faire an meme. mẽ- 5 
3 8 tamorphoſe. Ta | 


IIS demandent « comment Parten put pour- i 
5 ſuivre les Juifs avec une cavalerie nombreuſe, 8 


: apres que tous les chevaux ẽtaient morts dans 


la cinquieme & ſixieme playe. 1s deman- 5 


dent pourquoi ſix cen t mille combattans 85 en- 


| fair ent ayant Dieu à leur Ute, & pouvant 8 


com- . 


By FS 
rs Aer 


ils dif ent que les magiciens du royaume ne 
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| Car. bat e avec avantage des E gyptiens Hob 1 
1 XXXIX tous les premiers- neës avaient ete frapẽ 8 de 
| mort? Ils demandent encor pourquoi Dieu 1 
ne donna pas a fertile Fgypte? 4 ſon peuple it 
cheri, au lieu de la faire errer quarante ans 


1 

=—_ <5 dans d'affreux deſerts ? „ 
dn g une PER ee a toutes ces 
=_ . | : 
H | objections ſans nombre; & cette rẽponſe eſt, 5 


WM Dieu Pa voulu; VPoliſe le croit, 8 nous de- 
TZ vos le croire. C'eſt en quoi cette hiſtoire 
= . : differe des autres. Chaque peuple : a ſes prodli- 
ges; mais tout eſt prodige chez le peuple Juif; 8 Fo 
R cela devait etre ainſi, puiſqu'i 11 Etait con- : 
Auit par Dieu meme =: eſt clair que Phi. 
toire de Dieu ne Ant point reſſembler a a celle 
des hommes. Cet pourquoi nous ne rapor- . 
terons aucun de ces faits ſurnaturels dont 1 
n *apartient qua FEſprit Saint de par ler. : En 1 
= cor moins oſerons- nous tenter de les expliquer. 
Examinons ſeulement le peu las evẽnem nents qui 5 
15 peuvent e etre ſoumis! a la critique. = 


„ / 


CHAPITRE ANT TEN. 


on M 0 ** 8 E 
CONSIDERE SIMPLEME NT. 


COM ME. CHEF DUNE NATION. 


. 


nature dans Moiſe. Plus d'un favant Fa re- 


1 garde comme un politque tres hab! . Dan- oh 


tre s ne voyent en lui qu un roſeau faible, | 
dont la main qivine daigne ſe ſervir pour faire 
le deſtin des empires. Quẽèeſt ce en effet qu'un 


vieillard de quatre-vingt ans pour entreprendre 85 
1 de conduire par lui -mEme tout un peuple ſur 
| z lequel U n'a aucun droit. Son bras ne peut 
combattre & 1a langue ne peut articuler. 1 


eſt peint decrepit & beoue. Il ne conduit ſes 


: ſuivants que dans des folitudes affreuſes pen- 


5 dant quarante annces. il veut leur donner un 


| crabliſement, & il ne leur en donne aucun. 5 
5 A ſuivre ſa marche dans les deſerts de Sur, de 5 


T E mattre de 1 nature Home ſeu la tores 5 8 
au bras qu 11 daigne choiſir. Tout eſt ſur- : 


— — 1ẽ—. ——— — — —ʒẽ — 
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Mbit with 1 
4 mo | 
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Cn, AP, 7. Sin, ꝙOreb, de Sinai, de Pharan, * Ca- 


XL. 


des Barnẽ, & I le voir retrograder juſques 1 


vers Fendroit dont il Etait parti, al ſerait diffi- i 


cile de le regarder comme un grand capitaine. DR 
* eſt ? a la téte de fix cent mille combatrans, "ER 


©: WWE Pourvoir | ni au vẽtement ni a la ſubſiſ. 


. tance de ſes troupes. | Dicu fait tout, Dieu TO 


ud remẽdie A tout, il nourrit, il vẽtit le peuple 


. peut etre guide que par le bras du Tout-Puiſ- 1 8 
ant; auf nous ne conſiderons en lui que 
rnomme & non le miniſtre de Dieu. Sa per- 


par des miracles. Moiſe n At donc rien Par | 
ee meme, & fon | in npuiſſance montre qu' 11 n | 


fy ſonne en cette qualite « eſt Pohjer d'une recher- 
che plus ſublime. „ 


II vent aller au Pais des Canandens A 3 Poe. x 


Texte. cident du Jourdain, dans la contrẽe de Jerico, ; 
e e eſt en effet le ſeul bon terroir de cette : 
- province & au lieu de prendre cette route, 1 


il! tourne 410 Orient entre Eſiongaber & la mer 795 = 

morte, | pais ſauvage, ſtérile, heériſſe de 5 

| montagnes ſur leſquelles il ne croit pas un ar- - 

EET buſte, ſans aucun ruiſſeau, ſans ſources, 1 = 
5 ceptẽ quelques petits puits d. eau ſalée. Les 5 


Cananéens c ou a Pheniciens fur le bruit de cette 


» E MOYS . 


| irruption un peuple 6 ctranger viennent le bats C Cu ab 
* tre dans ces dẽſerts vers Cadesbarne. Com- 1885 
ment ſe laiſſe-t-il battre 3 ala tẽte de ſix cent ; 
mille ſoldats, dans un pais qui ne contient 

pas aujourd'hui trois mille habitans? Au bout je 
WW de trente-neuf ans nl remporte deux vitoires ; 5 
1 mais al ne remplit aucun objet de ſa legiſla- Tn 
8 tion : lui & ſon peuple meurent avant d'a- 
voir mis 10 pied dans le pak — il voulair DN 
4 : ſubjuguer. OY 


Un legillateur ſelon nos ; notions communes „ 

: doit ſe faire aimer & craindre ; mais . ne ” 5 
5 doit pas pouſſer la ſeverits juſqua la barbarie: 5 
1 aur ne doit Pas, au lieu Cinfliger par les rainiſ- a ct ne 
| tres de la lot quelques ſuplices aux coupables, e 
1 5 faire Egorger au hazard 1 une e grande Partie de . 
q fa nation par Pautre, 7 
kn Se pourrait-il qu: a rage de; pres do . © 
= ans, Moiſe n' ẽtant conduit que par lui-meme, 8 
„ &e i inhumain, ſi endurci au carnage, 
5 qu'i il ett commande : aux Levites de maſſacrer, 1 5 

: fans distinction, leurs freres juſqu au nombre e 
77 vingt- trois mille, pour la prẽvarication „% 

ſon propre fre ce, qui devait plutor mourir 555 
Bp que de faire 1 un veau Pour etre adore ? ? | Quoi 1 
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Cuar. apres cette e indigne action ſon frere eſt grand 5 
Pontife, & vingt- trois mille hommes font 
_ maſſacres. WEST 1 55 | 
MV,ciſe avait Epoule 1 une -Madiinite; fle 
=” Jetro grand prétre de Madian, dans PA- 5 
rabie petrce ; Jẽtro Pavait comblẽ de bien- 
faits: II lui avait donné fon fils pour lui ſe- 
Vir de guide dans les deſerts; Par quelle 8 
= cruautẽ oppoſee ? ala politique (ane Juger que 
par nos faibles notions) Moiſe aurait-il pu - 
85 3 immoler vingt⸗ quatre mille hommes de fa na. 
1 tion, ſous Prẽtexte qu” on a trouvg. un juif 
i couchẽ avec une Madianite 3 2”: ER comment 
peut. on dire, apres ces ctonnantes boucheries, wy 
que Moiſe &ait le plus doux de tous les em- g 
© mes? Avouons qu*humainement parlant, ves 
horreurs revoltent la raiſon & la nature. Mais ; 


the nous conſidẽrons dans Moiſe le miniſtre 


des deſſeins & des vengeances de Dieu, tou: 

change alors à nos yeux; ce weſt point on 
os homme qui agit en homme, C eſt Tinſtrument 

= de la Divinité, a laquelle nous ne devons pas 

= demander compte. Nous ne e Cevons qu ado- " 

rer de nous De. V 

A Moile avait inftirue fa religion de lui. 2 

, — meme . 


4H 
£8 
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, meme, comme Zoroaſtr re, Thauth, les Pre- 


miers Brames, Numa, Mahomet, & tant 


5 © | 2 


L » HA p. 
KL 


q autres, nous Pourrions hai demander pour- 2 
quoi il ne geſt pas ſervi dans ſa religion du 
moyen le plus efficace & le plus utile pour 

mettre un frein à la cupidité & au crime 8 


= pourquoi ln 'a pas annonce expreſſiment Pim- TT 


mortalitẽ de Fame, les Peines & les rẽcom- 
penſes après la mort, dogmes reęus des 
5 longtemps en Egypte, en Phenicie, en 80 


tamie, en Perſe, & dans YInde ? 


| 5 Vous Ts 
b = avez 6&6 inſtruit, hai dirions- nous, dans la 


. ſageſſe des Egyptiens, vous Etes legiſla- . 
8 teur, & vous négligez abſolument le 1 
Fo me principal des Eg gyptiens, Ie: dogme le . 
» plus neceſſaire aux hommes, croyance fi 


* Pharifiens au bour de mille annees, 


1 5 ſalutaire & li ſainte, que vos propres juifs, 0 
| I: tour groſſiers qu'ils ctaient, Font embraſſce 
1 0 longtemps après vous; du moins elle fut 

Bp „ adoptẽc en partie par les Eſſeniens & les 


Cette objection accablante eontre un x giſ- | 


5 teur ordinaire, tombe & perd, comme on, 


voit, toute fa force quand ils agit d'une loi 


donnse par Dieu meme, qui avait daignẽ 5 
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char. etre le Roi du peuple juif, le puniffai & * 7 
XL. rẽcompenſait temporellement, & qui ne vou- 
lait lui reveler la connaiſſance de pimmortalité g 
de Fame, & les ſuplices eternels de Fenfer, 
que dans les temps marques par ſes decrets. 
ES. Preſque tout ẽvẽnement purement humain chez 
-Þ peuple juif eſt le comble de Thorreur. Tout 5 
ce qui eſt divin eſt au deſſus de nos faibles | 
idées. : Lun & Tautre nous reduiſent to- 5 
W au ſilence. e ; | 5 
Il s'eſt trouvẽ des hommes Cube ſcience 72 
profonde qui ont pouſſe le pirroniſme de Thi. 
0 toire Juſqu?? 4 douter qu 11 y ait eu un Moiſe; e 
5 ſa vie qui eſt toute prodigieuſe depuis ſon 5 
; berceau Juſqu?? a fon ſepulchre, leur a paru une 
imitation des anciennes fables Arabes, & par- 5 
: riculicrement de celle de Fancien Bacchus. 95 
Ils ne faventen quel temps placer Moife, lenom 
meme du Pharaon ou Roi d Egypte ſous lequel EO. 
on le fait vivre, eſt | inconnu. Nul monument, 1 
nulle trace ne nous reſte du pays dans lequel on 
ü le fait voyager. Ileur parait impoſſible que Mol. 7 
5 ſe ait gouvernẽ c deuxou trois millions d hommes 


pendant e ans dans des deſerts inha- 


Tx i 
man yy YR I RE 
3 ack >> 0 


" 6 won — r ä SIN C.; — 22 - 
= * — — 4 —_—_— w—_ TIX at 7 — — — — 
WE rr 5 ry b Sep rr e . ES: — 2 — - 
KAC — — - — _ 


* * n 1 
—— eee 
FAILS - 2 i 
— 


Hoon a—_ 
— ton od Lo ACA SANE ot 
a. 64G . — 23 — — 
. > AU SEED fo ——— ——————— . — 


3 
P 
— — 25 


e 


— 


9 — e 
— — —_—__y—_— — 
—_ — _ — — _ = 


— 3 * 3 — >; 
2 — r — 
— — —— 
my ——— — ith ute — 
= 


L 1 * 
FE 1 . — 
> — — I TS nr EC — o 


1 hen kenn bes 1 


5 *. MC 0 * o E245 


birables, « ot ron trouve Aa peine avjour@hui 


E deux ou trois hordes vagabondes qui ne com- 
Hh poſent pas trois aquatre 1 mille hommes. Nous 


— — 


Cray, 


XL. 


Es ſommes bien loin d' adopter ce ſentiment tẽ- 


moraire qui ſapperait tous les fondements de 
1 Thiltoire ancienne du peuple Juif. 5 


Nous n'adhẽrons pas non plus ? I ropinion 


1 YAben Eſra, de Maimonide, de Nugnes, de 
1 auteur des cẽrẽmonies judaiques; quoique! le 

J 5 docte Le Clerc, Midleton, les ſavants connus 

7 ſous 4 titre de Theologiens de Hollande, 
EX meme le grand Neuton, ayent fortifie 
* ce ſentiment. Ces illuſtres ſavants prẽtendent 25 


que ni Moiſe, ni Joſue, ne purent Ecrire les 
| livres qui leur ſont attribuẽs: 15 ils diſent que 
| leurs hiſtoires & leurs loix auraient ẽtẽ gra- f 
vẽes ſur la pierre, fac en effet elles avaient exiſ- 


1 té; 3 que cet art exige des ſoins Prodigieux, & 5 
qu'il n'ctait pas poſſible de cultiver cet art 
8K dans des deſerts. Ils ſe fondent, comme on 


5 peut! le voir ailleurs, ſar des anticipations, fur 
es contradictions apparentes. Nous embraſ- 0 
ſons contre ces grands hommes, opinion 5 
commune, qui eſt celle de la Linagogue, & 
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de VEgli dont nous reconnaiſſons Pinfaill 
"0" 


Ce eſt pas que r nous ; ofions accuſer hes Ls 7 ul 


Z Clerc, les Midleton, les Neuton d impieté, | 
à Dieu ne plaiſe! nous ſommes convaincus 


que ſi les livres de Moiſe & de Joſue | & le 


i reſte du Pentateuque ne leur paraiſſaient] Pas etre I 5 
de la main de ces heros Ifradlites, ils n'en 35 


ont pas été moins perſuades que ces livres | 


ſont inſpir6s. IIs reconnaiſſent le doigt de 55 
Dieu 2 chaque ligne dans la Geneſe, dans 1 
| Joſue, dans Sa amſon, dans Ruth. Leccrivain 
Juif n ' etẽ, pour ainſi dire, « que le ſecretaire de | 


Z Dieu ; 5 2 'eſt Dicu qui a tout dice. Neuton 


fans doute n'a pu penſer autrement ; on le 


ſent aſſez. : Dieu nous preſerve de reſſembler 
ac ces . ovens gol Gſſent | tous les 


| @ Wees. comme on l. cecufulr/ inet £ 


Z de magie! Nous croirions non ſeulement agir 


contre la probits, mais inſulter cruellement la 
religion Chretienne, ſi nous ẽtions aſſez aban- = 


donnẽs pour vouloir perſuader au public que 


les plus ſavants hommes & les plus grands | 


, genies de la ter re ne font Pas de vrais chrẽ- ; 


 fiens. 


DE MOYSE. —_ 


: tiens. "Pls nous reſpectons FEgliſe © A laquelle 


5 nous ſommes ſoumis, plus nous penſons que 
e Egliſe tolere les opinions de ces ſavants 


vertueux avec la charitẽ qui fait ſon carac- 5 


5 CHAP. QUARAN? TE- UNIEME. | 

DES 208 APRES MOYSE, 
4: USQU A 8 A "ER 5 

1 5 1 ne rag point pourquoi . e on ou 2 


9 Joſuẽ capitaine des Juifs faiſant paſſer ſa XII. 
horde de Orient du Jourdain a TOccident © 7 


| vers Jerico, a beſoin que. Dieu ſuſpencle le 
cours de ce fleuve gui n'a pas en cet endroit TY 
i: durant 0 pieds de largeur, ſur lequel . 


1 ctait fi aiſc de jetter un pont de planches, & 
qu il Ctait plus aiſe encore de paſſer? I gucé'. n . 
| av alt pluſicu: rs guẽs a cette rivicre, tem oin Cen" : 


FP lu auquel! les Ifradlit tes Egor gerent les quarante- FE 


deux mille Ilraclites qui ne pouvaient Pe. 
| Boncer Schiboleth. „„ 5 

. ne demande point pourquoi Jeri c 
N -Q: +. „ tombe 5 


5 00 it 1 f 


” _ 
- T _ 
- -> 


— ——= —— == l 7 _ 
— I =— = == _ — — * 
= * * — 
< . 4 - IS... 
ä — Os "1 ed AAA AA 2 ˙ — 


! Ty 4; 
133334 i 
19497 | Jae 
1 


| . 0 


248 DE 8 F U 1 F * 


Cx HAP, be au ſon es: trompeties; W : font ap 


XII. 


faveur du peuple dont il s'eſt declare le rol W | 
cela n eſt pas du reſſort de Phiſtoire. Je nx a-. 
- mine point de quel droit Joſuẽ venait de- T 
truire des villages qui ravaient jamais „ 
tendu parler de lui. Les Juifs diſaient, Nous 
dieſcendons d Abraham; Abraham voyagea chez 
vous il y a quatre cent quarante annees, donc 8 
votre. pays nous apartient z & nous devons 5 


nouveaux prodiges que Dieu daigne faire en 


. Sager vos meres, vos femmes & vos en- 


F rabriciuss & Holftenius ſe font Fair Pobjetion = 


. fan vante. Que dirait-on ſi un N orvẽgien venait 


en Allemagne avec quelques centaines de ſes - 
Ns compatriotes, & diſait aux Allemands, I N 
quatre cent ans qu” un homme de notre pays 


fils d'un potier voyagea Pres de Vienne, inf 
e Autriche nous appartient, & nous venons 5 
: tout maſſacrer au nom du Seigneur? Les 
memes auteurs conſiderent que le temps de 


5 Joſuẽ reſt pas le notre, que ce: neſt pas a 
"nous Þ Porter un œil profane dans les cho- 
ſes divines; ; & furtout que Dieu avait le 


5 droit de punir les bechẽs des Canandens par 


. tes mains des Juifs, . e = 1 


5 APRES MOYSE. DDR 
| 1 eſt dit qu 4 peine Jerico eſt ans defenſe, © n HA r. 5 = : 
que les Juifs immolent a leur Dieu tous les | 4. 
habitans, vieillards, femmes, files, enfans 12 
15 la mammelle, & tous les animaux, except 
une femme proſtitute, qui avait garde chez 
elle les eſpions Juifs; n eſpions Failleurs inu- 5 
tiles, puiſque les murs devaient tomber au ſon a 
des trompettes. Pourquoi tuer auſſi tous les „ 
animaux qui pouvaient ir? „%% ] 
A Feégard de cette femme que la vulgate —ꝛ— 
8 1 meretrix, apparemment elle mena :. 2, No TO 
puis une vie plus honnete, puis qu' 'elle fut ff 1 
une ayeule de David. Tous ces 6venements „ 1 Wat 
ſont des figures, des propheties qui annoncent „ 0 
de loin la 10¹ degrace. . ſont encor une — if 
fois des miſteres ee nous ne touchons e VV "uh ! 
| pas. VVV 3 e 
Le livre de Joſuẽ raporte que ce chef $ 95. - e 
tant rendu maitre d'une partie du pays . „ 10 
Canaan, fir pendre ſes rois au nombre de 1 
trente & un, 0 eſt- A- dire, trente & un chef 
de bourgades, qui avaient oſc defendre leurs 
foiers, leurs femmes & leurs enfans. II faut 5 
* Proſterner ici devant le Providence, qui = 


- chatiait les 1580 de ces rois par le prove OSes 
Ol 1 
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cn. 8 


XLII. 


II reſt pas bien Etonnant que ies peuples 
voiſins ſe reuniſſent contre les Juifs, qui ne 


pouvaient paſſer que pour des brigands exc- 


OY crables dans Teſprit des peuples aveuglẽs, & ; 


=” non pour les inſtruments ſacres de la ven- 


. geance divine & du futur ſalut du genre hs 


main. Ils furent rẽduits en eſclavage par Cuſan 8 
roi de Meſopotamie. IIy a loin, il eſt vrai, „ 


: la Mcſopotamie 4 Jerico; 2. On falait donc que 5 


. Cuſan edit conquis la Sirie & une partie de 
a Paleſtine, Quoi qu" il en ſoit, ils ſont eſcla- 


— ves huit années, & reſtent enſuite ſoixante & _ 
e deux ans ſans remuer. Ces ſoixante & deux 5 1 
ans ſont une eſpece EGafſerviſſement, puiſqu- 1 

5 leur ẽtait ordonne par la loi de prendre tout 
. le pays depuis la Mcditerrance Juſqu'? a 1 
Phrate, que tout 8 vaſte pays 5 leur Gait 


5 promis, & qu aſſurẽment ils auraient Ee ten- 85 


tes de s'en emparer, ils araient Ctẽ libres. 5 
Is ſont ef ſclaves dix-hu't annces ſous Eglon roi 5 


des Moabites, aſſaſſins par Aod; ils ſont „ 


5 ſvite pendant vingt annces eſclaves d'un peu. 


ple Canancen qu'ils ne nomment pas, Juſ- 
Ll au temps Ou la prophẽteſſe ee 8 


Deé. 


* Genes ch. 15, v. 18. Denter, ch. 1. v. 7. 


APRES MOYSE. 4 


Debora les deliore. Ils ſont encore eſclaves I» y, 
pendant ſept ans juſqu'a Gedeon. „ 
e ſont eſclaves dix-huit ans des Pheniciens, 1 
qu'ils appellent Philiſtins, juſqu'a Jephtẽ. IIs 
font. encor eſclaves des Pheniciens quarante 
annees juſqu' a Saül. Ce qui peut confondre 
5 notre jugement, c eſt qu ils ẽtaient eſclaves 8 * 
tems meme de Samſon, pendant qu'il ſuffiſait VVV 
à Samſon d'une ſimple machoire Cane 8 e 
tuer mille Philiſtins, & que Dieu operait par 
9 8 mains de Samſon les pluss Etonnants prodiges. 7 
Arrétons nous ici un moment pour obſer- 
ver combien de Juifs furent extermincs par ; 
leurs propres freres, ou par Fordre de Dieu 
meme depuis qu? ils errèrent dans les deſerts | 
>  juſqu”s au temps o¹¹ ils eurent un roi du Par 5 
le fort. 3% ̃ I ooh, 
” Les Levites apres Tadoration 
5 qu veau d'or, Jette en fonte 5 
= b frere de Moiſe, egorgent 2 3000. Juifs, 
| ” Conſumẽs par le feu pour la 1 
1 rc de Coré F 250. 
= | Egorges pourlan meme erevolte 14700. . 
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" pour avoir commerce 


5 avec des filles Madianites 24000. | 


_ Egorges au gue du bond. 5 


8 pour n'avoir pas pu * e 
Schiboleth „„ 000 


Tuẽs par les Benj amites 5 quis on 


— Attaquait „ » 40000. ; 


Benjamites tuẽs par les autres 


: Tfibus %% i Ws 7 45000. „ 


Loorſque PArche fut wid par 


1 Jes Philiſtins, & que Dieu pour 
_ les punir les ayant affliges d'Hé- : 
1 morroides ils ramenerent PArche : 
1 Berhſames, & qu ils offrirent au „„ 
Seigneur cinq anus d'or & U 
rats d'or, les Bethſamites frap- Cs 
PES de mort pour avoir 1 VK 
ST Arche, au nombre de ” 500 70. oy 
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Von deux | cent : rreme-neuf mille  vinge 


= par "leis. guerres ; civil, 4 fans. compter 
WL qui perirent dans le dęſert, 5 & ceux - 
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5 gui moururent dans les batailles contre les Cn ar. 
 Canancens VVV „ 
Sion jugeait des Juifs comme den autres 
nations, on ne pourrait concevoir comment 

* enfans de Jacob auraient pu produire „ 
1 Trace : aſſez nombreuſe pour ſupporter une telle To 

Pete. Mais Dieu qui les conduiſſait, Dieu qui 
les Eprouvait & les puniſſait, rendit cette na- 

1 tion fi differente en tout des autres hommes, 
1 qu il faut la regarder avec d'autres yeux que 
1 ceux dont on examine le reſte de la terre, 4 
- & ne point juger de ces Evenements comme f 
1 on 8 des ẽvẽnements s ordinaires, ” -; 


| CHAP. QUARANTEDEUXIEME. 


3 DES Jules DEPUIS sabL. 


| Es Juifs ne paraiſſent pas jouir dun fort ny 
wa plus heureux ſous leurs rois a ſous XI II. 
5 leurs juges. . 555 
Z premier Roi Saiil eſt ſtoblige 45 ſe don- 1 
oer la mort. Iſboſeth & W ſes fils 155 
OY fort aſſaſſinss, 1 | | 
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| Cnar, — 


David 1 livre aux Gabaonites ce p petits ils 
de Saiil pour étre mis en croix. II ordonne 


. 5 Salomon ſon fils de faire mourir Adonias 5 


ſon autre fils, & ſon général Joab. Le Ret _ | 


Alfa fait tuer une partie du peuple dans Jeru- 
ſalem. Baaſa aſſaſſine Nadab fils de Jeroboam 


& tous ſes Parents. Jehu aſſaſſine Joram 8 


;  Okoſias, ſoixante & dix fils d' Achab, qua- - 


- rante-deux freres d Okoſias, & tous leurs : amis. 
Athalie aſſaſſine tous ſes petits- fils, exceptẽ : 
5 Joas; 5 elle eſt. aſſaſſinée Par le grand prẽtre 5 


- Joiadad. Joas eſt aſſaſſiné pas ſes domeſtiques, 


Amaſias eſt tus ; 1 Zacharias eſt afſaſſine ' par N 
| Sellum, qui eſt aſſaſſinẽ par Manahem, lequel 8 


Manahem falt fendre le ventre A toutes les ö 


5 femmes groſſes dans T apſa. Phaceia, fils de 
N Manahem, eſt aſſaſſinẽ par Phacẽe fils de 5 


0 Romèli, qui eft aſſaſſinẽ par Oſce fils d'Ela. . 
.  Manaſſe fair tuer un grand nombre de Juifs, 
KX les Juifs alfaffnent Ammon fils de > Ma. 
e naſſe, &c. 1 | 


| veées par Salmanaſar roi des Babiloniens, fone 5, 


Au milieu dec ces maſſacres dir tribus ene 


: eſclaves & diſperſces pour jamais, exceptẽ 
| quelques manceuyres W on 8 5 pourcultiver ; 
Ja terre. OE Ln nn 
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II reſte encore deux tribus, qui bientöt ſont S 7. 


 eſclaves? a leur tour pendant ſoixante & dix ans: 


XIII. 


au bout de ces ſoixante & dix ans, les deux 


tribus obtiennent de leurs vainqueurs & de 
eee maitres, 1a permiſſion de retourner 2 

Jeruſalem. Ces deux rribus, ainſi que le peu 

"6: J uifs qui peuvent etre reſts A Samarie avec 


les nouveaux habitans Hangs, font on S 


:  ſyjettes des rois de Perſe. 


FE - — hon Alexandre , empare de 1 Perſe, 
= I Judee eſt compriſe dans les « conquetes. Apres . 


: Alexandre les J uifs demeurèrent ſoumis tan- 


ctt aux Seleucides ſes ſucceſſeurs en Sirie, tan 
tot aux Ptolomtes ſes ſucceſſeurs en Egypte 4 
5 toujours aſſujettis, & ne ſe ſoutenant que par 
le metier de courtiers qu ils faiſaient dans FA- 
fie. Ils obtinrent quelques faveurs du roi dE. 


|  gypte Ptolomẽe Epiphane. Un Juif, nommé 


Joſeph, devint fermier general des impöts ſur 
3 bs baſſe Sirie & la Judee « qui appartenaient * 


ce Prolomee. Ceſt IA Pẽtat le plus heureux des 
3 Juifs; car c'eſt alors qu'ils batirent la troifieme . 
- partie de leur ville, appellce depuis Penceinte - 
| dies Maccabees, puree: PE. les Maccabees Ta- . 
1 cheverent. 5 . e 
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Du joyg du roi Ptolomẽe ils atv; . 
celui du roi de Sirie Antiochus le Dieu. Com- 


me ils s'ẽtaient enrichis dans les fermes, ils de- 


vinrent audacieux, & ſe revolterent contre leur 
maitre Antiochus. Ceſt le temps des Macca- 
5 bees, dont les Juifs d Alexandrie ont celebre - 

le courage & les grandes actions; ; mais les 
Maccabees ne purent empecher que le general. 


: &AntiochusEupator filsd'AntiochusEpiphane, 8 


ne fit raſer les murailles du temple, en laiſſant 


ſubliſter ſeulement le ſanctuaire, & qu'on ne fit 


7 trancher la tete au grand pretre Onias, regar. 7 
dẽ comme Fauteur de 1a rẽ volte. ; 


Jamais les Juifs ne furent plus inviolable- — 
ment attaches a leur loi que ſous les rois de ors 

_ Siriez ils n adorèrent plus de divinités etran- 3 
geres; ce fut alors que leur religion fut irr. 

3 vocablement fixce; & cependant ils furent plus 
malheureux que jamais, comptant toujours ſur 
15 leur delivrance, ſur les promeſſes de leurs pro- 1 

= phetes, ſur le ſecours de leur Dieu, mais aban- 8 


5 donnẽs par la Providence, dont les deècrets ne 
ſont pas connus des hommes. FT 


Ils reſpirerent quelque temps par les guer- 0 


1 res inteſtines des rois s de Sirie. ; Mais bientot 


les 


1 lits de Pame, ni aux anges; 


1 ccens & les Phariſiens. 
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les autres. Comme ils n'avaient point de rois 


XLII. 


EL que Aa dignits de grand ſacrificateur ctait . 


3 la premiere, i c etalt pour Fobrenir qu” "I 8 elevait 5 


: de violents partis: on n 'Ctait grand pretre que 5 
les armes à la main, & on n'arrivait au Sanc- | 


- Tvaire que ſur les cadavres de ſes rivaux. 


| Hircan, de la race des Macabces, devenu | 
grand pretre, mais toujours ſujet des Siriens, _ 
fc ouvrir le ſepulcre de D David, dans lequel 
DD exagẽrateur Tore. pretend qu'on trouva trois = 


1 mille talents C' ᷑tait quand on rebütiſſait le 1 
1 temple ſous Mebemie qu il ett falu chercher 


ce prẽtendu trẽſor. Cet Hircan obtint d' An- CH 


tiochus Sidétes le droit de battre monnoye. i 
= Mais comme un yeut jamaisde monnoye juive, F 


ily a grande apparence que le treſor du tom- 


beau de David navait pas ẽtẽ conſiderable. 


I eſt à remarquer que ce grand pretre ircan 5 
ctait Saducten, &« qu'il ne croyait ni al' immorta- = 


ſujet. nouveau de 


querelle qui commenę ait I diviſer les Sadu- 8 


Ceux-ci conſpirerent 1 


contre Hircan, & voulurent le condamner ? . 


Hh priſon & ? au foutt. 
| gUyerns depot quem ent. 


„ 


n ſe vengea a deux, & 5 


N les Juifs eux-memes 8 Aarmerent les uns contre CHAT. 8 5 
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Son fils Ariſtobule ofa ſe faire roi i perdan 
les troubles de Syrie & d' Egypte. Ce fut un 


1 5 tyran plus cruel que tous ceux qui avaient 

opprimẽ le peuple Juif. Ariſtobule, exact 8 
la verite a prier dans le temple, & ne man- 
geant jamais de Porc, fit mourir de faim fa 


; mere, & fit Cgorger £ 


eut pour ſucceſſeur un nommẽ E Jean, c ou a Jean. : 
5 © Ne, auſſi méchant que lui. . | 


. als qui ſe firent la guerre. Ces deux fils e Etaient 5 
Ariſtobule & Hircan. Ariſtobule chaſſa ſon 
5 1 frere & ſe fit roi. | Les Romains alors ſubju- c 5 


Ce Jeanne, ſouflle de crimes, | liſh deux 


guaient Þ Aſie. Pompte en paſſant vint mettre 


Jes Juits ? A la raiſon, prit te. temple, fit pen- : 
gre les ſeditieux aux portes, & chargea de 


5 le prẽtendu roi Ariſtobule. = nn 
Cet Ariſtobule wait un fils qui ofait e 


nommer Alcxandre. * remua, il leva quel- 
ques troupes, & finit 1 etre pendu Par 
ordre de Pompee. 1 : 


Enfin, Mare Antoine donna porn wr oi aux 5 


| Juifs un Arabe Iduméen, du pays de ces 


Fo Amalccites tant maudits par les Juifs. Ceſt 1 


GE: me me Herode Jo: St. Matthieu dit wal 3 


untigone ſon frere. . | 
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: Fade Egorger tous les petits enfans ua envi- 


=: Ot oe. Bethlcem, ſur ce qu'il apprit qu” N 


C H A b. 
. 


était ne un roi des Juifs dans ce village, & 
que trois mages conduits par & une ctoile ctalent 


= venus lui offrir des Préſents. 


Ainſi les Juifs fur ent preſque t. tod jours « ſab- 5 5 — 
1 jugucs ou eſclaves. On ſait comme ils ſe Fes... 


: volterent | contre les Romains, && comme Ti- . 


tus les fit tous vendre au march, au 720 de 5 
Panimal dont ils ne voulaient pas manger. 5 
e eſſuicrent un ſort encor plus funeſte ſous EO 
8 les Empere eurs Trajan & Adrien, & ils le meri- Et, 

teèrent. n * eut du temps de Trajan un trem- 75 

5 dlement de terre qui engloutit les plus belles 55 = 

villes de la Syrie. Les Juifs crurent que 5 = 
tait je ſignal de la colere de Dieu contre Jes... 8 
Komains; ils ſe raſſemblerent, ils s barmerent . 


en y Afrique & en Chipre: une telle fureur les i 


anima, qu' ils dẽvorèrent les membres des Ro- 5 


mains égorgés par ceux. Mais bientôt tous les 


coupables moururent dans les ſupplices. e 


qui reſtait fut animé de la meme rage ſous 


Adrien, quand Barcochebas ſ ſe diſant leur Me 


e © dans « des torre ne de bang. 


= fie ſe mit a leur tete. Ce fanatiſine fur ctout- 5 
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11 eſt ẽtonnant qu? il reſte encor {dos Jaifs: 


LefameuxBenjamindeTudel, Rabin tres ſavant — 
qui voyagea dans Europe & dans PAſie M 
douzieme ſiècle, en comprait environ trois cent - 


2 quatre-vingt mille, tant Juits que Samaritains: 8 
car il ne faut pas faire mention d'un pretendu 


Royaume de Thema vers le Thibet, ot ce DE 
Benjamin, trompẽ ou trompeur ſur cet 8 
ticle, pretend qu il y avait trois cent mille 


Juifs des dix anciennes tribus, raſſembles ſous 
un ſouverain. Jamais les Juifs n' eurent aucun 


pays en propre depuis Veſpaſien, exceptẽ = 
quelques bourgades dans les deſerts de IA 
rabie heureuſe vers la mer rouge. Mahomet e 
| fut d'abord oblige de les ms enager. Mais à I TY 


la fin il detruiſit la petite domination qui ils 


5 avalent etablie au Nord de la Mecque. Oeſt . ö 
depuis Mahomet qu'ils ont ceſſẽ reellement de . 


3 compoſer un corps de peuple. os 


En ſuivant fimplement le fil hiſtorique de 
la petite nation juive, on voit qu delle 8 
pouvait avoir une autre fin. Elle ſe vante = 

celle-meme d'et: * ſortie q Egypte comme une = 

hbhuorde de voleurs, emportant tout ce qu! elle 1 5 

avait empruntẽ des! Egyptiens; elle fait gloire 
de n. avoir jamais ee ni la vicilleſſe, ni 35 ” 
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5 le fas, ni penfance, dans les villages NK 


; dans les bourgs dont elle a pu s 'cmparer. Il. 
Elle oſe ẽtaler une haine irrẽconciliable con- 


tre toutes les autres nations; elle ſe révolte 85 


contre tous ſes maitres; todjours ſuperſtitieuſe, 


1 rotyours avide du bien d'autrui, todjours bar- 


bare, rempante dans de malheur, & inſo- 


lente dans la proſperitẽ. Voila ce que furent : 


1 Juifs aux yeux des Grecs & des Romains 


1 qui purent lire leurs livres: : mais aux yeux Fe 


des Chretiens Eclaires par la foi ils ont &te 


55 nos precurſeurs, ils nous ont prepare la voye. 1 


with Its ont Ete les h&rauts de la Providence. 


Les deux autres nations qui font errantes - 


EN comme la Juive dans Orient, & qui comme „„ 
elle ne s'allient avec aucun autre peuple, 
ſont les Banians & les Parſis nommẽs Gue- 


1 bres. Ces Banians adonnẽs au commerce 


ainſi « que les Juifs, font les deſcendants des 
5 Premiers! habitans pailibles de P Inde; + ils n ont b 


jamais melé leur ſang à un ſang ctranger, 1 


= non plus que les Brachmanes. Les Par fs ſont 
ces nis mes Perſes, autrefois dominateurs de 


5 Yr Orient, & ſouverains des Juifs. : Ils ſont di ſ- . 


5 : perſcs depuis Omar, & labourent en Paix une 5 


5 paris: de lat terre ou ils rẽ gnerent, fid2! les A 
e R- - 1 cette 


Sao — — > - > a — — 
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8 N A b. cette antique religion des mages, adorant un : 


XII. ſeul Dieu, & conſervant le feu ſacrẽ qu'ils 
| regardent comme Youvra ge & Pembleme de — 


la Divinité. 5 


4 e ne compte point « ces cles a Egyptiens 85 
Pn ſecrets d'Iſis, qui ne ſubſiſtent plus ; 


aujourd'hui que dans quelques troupes vage 


bondes, Viencet Pour anne ancanties. LE „„ 


— n 


* 


23 


5 = i : Oe nous + id h bis en de confondre 
1 H. Tk 


avec les impoſteurs des autres nations. On 5 


fait que Dieu ne ſe cor nmuniquait qu aux 


les Nabim, les Roheim des Hebreus | 


1 85 exceptẽ d ans quelques cas particulier Be” 

comme, par exemple, quand 11 inſpira Balaam DR” 

Prophẽ te de Mclopotamie, & gu il lui fit pro- . 
no ncer le contraire de ce qu on vo! ulait hs 


faire dire. Ce Balaa un crait le prophete d. un 


autr Ee Dieu, & cependant in eſt point dit qu i. : 


far un faux x prophere. Nous avons deja re- 5 
marque 8 les Prkttes @ Egypre talent pro. 


23 


. Phe. e 
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phCtes & voyants. . Quel ſens attachait-on a Or. 
ce mot? celui cinſpiré. Tantor Pinſpire XLIII. 5 
| devinait le paſſe, tantot Tavenir; ſouvent . 
il ſe contentait de parler dars un tile 
B | figure. C'eft pourquoi, lorſque St. Paul cite 
ceb vers d'un poëte Grec, Aratus, T out vi: 
| dans Dieu, Foul ſe meut, tout reſpire en Dieu, | 
15 l donne à ce poëte le nom de prophere. By 
Le titre, la qualité de prophete ctait- ls 5 
une dignité chez les Hebreux, un miniſtere 
particulier attachẽ par la INE A cer taines per- 
ſonnes choiſies, comme la dignité de Pythie - 
| a Delphe ? f Non; les prophetes Craient ſeule- | EE, þ 
ment ceux qui ſe entaient in e,, kf | 
5 avaient des viſions. It: arrivait de B que ſou- 1 = 000 
1 vent ls 'Clevait de faux pre Phetes „% br 
ion, qui croyaient avoir Peſprit « de Dieu, ?? ns Pol 
qui ſouvent causèrent de gran nds. malheurs, „ 
comme les prophetes des Cevennes au com- 5" e 
mencement de ce ſiecle. i 5 e 
II Etair tres difficile de ai finguer Ic faux | 
| prophere du veritable. "C'eſt pourquoi Ma- „„ deb 4 
_ naſe roi de Juda fit perir Italic Par le fup-. „ 10 ö 
ES plice de la ſeie. | Le roi Scdécias ne Pouvai V "KY 
LE Aecider entre Jeremie & Ananie Mp” predi- 7 e ll 


4 


=_ 23. 


THR 1 
* b 
* 


—— — —— « 


— 
2 — 
— — 
— 
——— 
wan, — 


— —— — ado 


* es des eue ch. = 


"4 DES PROPHETES JUIEs. 


ſaient des choses contraires; & l ft mettre 


Jerémie en prion. | Ezẽchiel fut tuẽ par des 1 

Juifs compagnons de ſon eſclavage. Michee 1 

ayant prophẽtiſe des malheurs aux Rois Achab 1 
= - Joſephat, un autre prophete Tſedckia fils de 5 
| Canaa M. lui donna un ſouflet, en lui giſant, | 
1: Eſprit de FEternel 2 paſſe e par ma main Pour ; 
aller fur ta joue. Oxzee chap. 9. declar E que Dn 
les prophẽtes ſont des fous, fultum propheta: ; 5 | 


| inſanum virum  ſpiritualem. Les prophetes lc 


traitaient les uns les autres de viſionnaires & = 
"fe menteurs. II n' avait donc d autre moyen Ss 
de diſcerner le vrai du faux que d: arrendre 


=P accompli ſſement des predidtions, 


Eliſce ẽtant alle © A. Damas en Siri rie, TY Roi 


qui Etait malade lui envoya quarante cha- 


meaux charg* 8 de prẽſents, pour ſavoir s il gue- 1 
rirait; Eliſ. 85 repondit, que le Roi pourreit 1 


- g. vir, mais ail meurr ait. -Le- Roi mourut ö 
en effet. Si Eliſee avait Pas été un Pro- 


phete du vrai Dieu, on aurait pu le ſoupcon- 8 
ner de ſe ménager une Evaſion * tout Eve - 


zement z. car 11 le roi n'ẽtait pas mort, Eli 


Os re avait Pris: fa guériſon en di fant qu il 
pouvair gufrir, & quill wayait pas ſpecifi 


CT + Panlipomincy ch. 18. „ oo bh 
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3 "DES PROPHETES Jus. CC. 
BY ie temps de ſa mort. Mais ayant confirms fa My ; 1 9 e 
. miſſion par des miracles eclatants, on ne : pou- 


volt douter de ſa veracité. 
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1 tateurs, ce que c 'Etait que P eſprit double qu E- 5 
1 liſte regut d' Elie, ni ce que ſignifie le manteau __ 15 0H 
que lui donna Elie en montant au ciel dans up LE. 
Do, char de feu trains 5 des cheyaux enflinmcs, „%%% i Wit: 
e A Apollo. : Now eee point qua Er wr | Will 
bs : | eſt le tipe, quel eſt le ſens miſtique de ces 85 : | „„ 0 
= quarante- deux petits enfans qui en voy ant CE LL” 1 
Eliſce dans le chemin eſcarpẽ qui conduit à e ous . 

5 | Bethel, lui dirent en riant, monte. chauv ve, . SY > q 


« — — 


| monte; & de la vengeance queen tira le pro- Ss e 
„ phete, e en faiſant venir ſur le champ deux A "Ih | 
” qui i dẽvorèrent ces innocentes creatures. Les VCC. op 1 

jt faits font connus, & le ſens peut en etre caché. „ 1 

: 11 faut obſerver ici une coutume de 0 „ 5 OF f 
5 rient, que les Juifs pouſserent ? à un point qui 
nous tonne. et uſage ẽtait non-ſeulement 1 
de parler en allegories, mais Eexprimer Par 
; 5 des actions ſingulicres les choſes qu'on vou- 
lait ſignifier. Rien n*tait plus naturel alors 


IN que cer uſage z car les hommes n ayant Ecrit 


ok} yi nes" os 
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Cray. longremps leur penſces qu'en hicrogliphes, N 


7; 0. ils devaient prendre Thabitude . Parler . 
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— comme ils ecrivaient. 


Ainſi les Scythes (& © on en croit Hero- = 


dote) envayerent 2 Darah, que nous appel- | 


lons Darius, un oiſeau, une ſouris, une gre- 


85 nouille & cinq fleches; cela voulait dire que = 2 
. 1 Darius ne s enfuyait auſſi vite qu' un oiſeau, e 


900 1 ne ſe cachait comme une ſouris & 
= comme une grenouille, 1 perirair par leurs 
fleches. Le conte peut n'etre pas vrai, mais 


EL oe? eſt todjours un tEmoignage des emblemes 


. en eg dans ces temps recules. 


Les rois $&crivaient en Enigmes ; on n 
b , des exemples | dans Hiram, dans Salomon, 1 
dans la reine de Saba. Tarquin ie ſuperbe : 

8 conſults dans ſon jardin par ſon fils ſur * 
. manière dont 11 faut ſe conduire avec les Ga- . 


. biens, ne repond qu'en abattant les pavots 


qui s *clevaient au deſſus des autres fleurs. . 
5 faiſait aſſez entendre qu il falait exterminer LE 


les grande, & ẽpargner le peuple. . 
Ct a ces hierogliphes que nous devons 


5 les fables, qui furent les premiers Ecrits des 


hommes. La fable eſt bien plus a1 ancienne que 1 
Phiſtoire fimple, 8 1: 
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n faut etre un peu familiariſc avec Pan- CHar.. 
25 uquité pour n'etre point effarouchẽ des ac- 


A 


tions & des diſcours enigmatiques des 385 


| pms Juifs, 


| Tie veut faire entendre au roi Achas qu'il 


80 flew delivre dans quelques années du roi de 


5 Syrie, & qu Melk ou roitelet de Samarie unis 


1 contre lui; il lui dit, Avant gil un enfant ſoit 


en age de diſcerner le mal S le bien, vous ſe- : 


1 delivrt de ces deux rois. Le Seigneur pren. 
1 dra un raſoir de louage pour 7 -aſe;” 10 tete, 3 
TFT poll du penil (qui eſt figure par les Pieds. . 
3 S ia barbe Se.” Alors le prophẽte prend 
1 deux témoins, Zacharie & Orie; 3 couche 
1 avec la propheteſſe ; elle met au monde un 
| ED enfant; la Seigneur lui donne le nom de 
1 Maher-Salal- has- bas, partagez. vite les 4. 


i Pouilles; & ce nom ſignific qu on | partagera oe, 


les depouilles des ennemis. 


Je n' entre point dans le ſens allegorique | 


Lp: meme Ifaie marche tout nud dans Je- 


— fufilem, pour marquer que les E, gyptiens E 


i TON 


* & infiniment reſpectable qu'on donne? I cette 


pO: prophetic je me borne a Pexamen de ces uſa. 
N ges etonnants aujourd' hui pour nous. 
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"© HAP. ront entierement depouille par le Roi & 7 


XIII. e by 


: Quoi! dira- t- on, et- il poſſible qu'u "un homme. - 
| marche tout nud dans Jeruſalem fans etre re- ; 
pris de juſtice? ? Oni, ſans doute; Diogene ne 1 
85 fut pas le ſeul dans Pantiquits qui eut cette 
5 hardieſſe; 5 Strabon, dans ſon 15%.  hvre, dit 5 
5 qu "1: y avait dans les Indes une ſecte de 5 
. Brachmanes qui auraient ete bonteux de por- | 5 5 
der des vetements. Avjour@hui encor on voit : | 
des pc enitents dans PInde qui marchent nuds 0 
h & char ges de chaines, avec un anneau de fer 
0 attache- * la verge, + pour expier les peches f 
5 du peuple. pil . en a dans Afrique & dans 5 
Ds la F urquie. Ces mœurs ne ſont Pas nos meeurs, 
| & 36: me: crois pas que du temps d'Iſale il 5 


eat un feul uſage qui reſſemblat aux notres. 


Js eremie n' avait que quatorze ans quand i — 
„rent PEſprit. Dieu ẽtendit ſa main & lui 
oucha la bouche, parce qu' 11 avait quelque Y 
- aiſficults de parler. It voit d abord. une chav- 
diere bouillante tournce au Nord; cette chau- - 
5 diere reprẽſente les peuples qui viendront do 
Septentrion ; & Peau boulllante figure les 


malheurs de Jeruſalem, FA 


r TLC ASSESS r iis . vn x aAS3 - A PP. yvi AE OS I TT 1 
2 7 x : 5 A* 57 2 {WY 1 $ 
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1 achete une ceinture de lin la met fur Cu Lv: 
be” reins, & va la cacher par Pordre de Dieu XIII. 
dans un trou aupres de PEuphrate. pil retour- yy 

ne enſuite la prendre & la trouve pourie. n 

- nous explique lui-meme cette parabole en 

diſant que V'o rgueil de Jeruſalem pourira. 


11 ſe met des cordes au cou, 11 ſe char ge 


: de chaines, il met un joug for ſes Epaules z 
T. 11 envoye ces cordes, ces chaines, & ce joug 
aux rois voiſins, pour les avertir de ſe ſou- 


| mettre au Roi de Babylone Nabuchodonoſor, . 
en faveur duquel il prophctiſe. = 


E zéchiel peut ſurprendre davantage ; 4 . 
EF - predit aux bn uifs que les peres mangeront kun 
enfans, & que les enfans mangeront leurs 
peres. Mais avant d' en venir a cette predic- T7 
. | tien, Hil voit quatre animaux erincelants de : 
| lumiere, & quatre rouẽs couvertes yeux; * 
il mange un volume de parchemin on le lie 
8 avec des chaines. un trace un plan de Jeru- 5 
1 ſalem ſur une brique; 1 met a terre une 5 
EL potle de fer; il couche trois cent quatre. vingt 
dix jours ſur le core gauche, & quarante | 
fours ſur. le core droit. wid doit manger . 
bain de froment, oo! ge, de leves, de ken. $I 


Em 


00 h | | 


' 
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Cray. les, 4 millet, & le convrir. Fezaimined' 
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humains. Cc ainh, ? dit-il, que les enfans 


#Ijf acl mange eront leur pain ſouille par m let 
nations chez leſquelles ils ſeront chaſſes. Mais 
apres avoir mange de ee pain de douleur, 


Dieu lui permet de ne 1 couvrir que des 
excrẽments de bœufs. „ . 


II coupe ſes chereus & les diviſe en trois 


5 parts; ; il en met une partic au feu, coupe la 


| | ſeconde avec une épẽe autour de la ville, ROS 


| & j jette au vent la troiſieme. 


- Quand tu naquis, on ne t'avait point cops 


Le meme Ezechiel a des allegories encor | £ 


plus ſurprenantes. e 


11 introduit le Seigneur qui parle 45 3 i * 


e nombril, tu n'ẽtais ni lavée ni falce . . . 


„ devenue grande, ta gorge s'eſt formee, = 
ton poil a paru N at paſſe, Jai connu 


que cttait le temps des amants. Je i ai cou- 


verte, & je me ſuis &tendu ſur ton ignomi- 


© ie JETA donnẽ des chauſſures & des 
= i de coton, des braſſelets, un colier, des 


pendants d'oreille ce Mais pleine de con- 


= fiance en ta beauté t tu es livre 2 a la forni- : 


5 
q 
I 
3 
2 
; 
3 
. 


cavaliers 
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tation | . & tu as bäti un mauvais lieu; 8 1 
tu t'es 8 dans les carrefours; tu as NI. 
2 ouvert tes jambes à tous les pn CS £6: * 1 
. as recherche les plus robuſtes . FE” . On don- 
>" de Targent aux courtfanes, & tu en as 
donne ? à tes amants & c. e 
* Oolla a forniquẽ fur moi; elle 'Y aims 
; ec fureur ſes amants, Princes, magiſtrats, 5 
. Sa ſœur Ooliba s' eſt proſti- 0 
15 tue avec plus Femportement. Sa luxure a 
1 recherche ceux . avaient ic: membre Fun ; 
1 ane, „ comme des chevaux. 
Ces expreſſions nous ſemblent bien indé- 1 
. centes & bien groſſieres; Helles ne Tetaient _ 
1 point chez les Juifs, elles ſignifaient les 
5 apoſtaſie es de Jeruſalem & de Samarie. Ces 
apoſtaſies Etajent reprẽſentẽes tres ſouvent 
* comme une fornication, comme un adultere. 
3 1 ne faut pas, encor une fois, juger des 
meeurs, des uſages, des fagons de parler an- 
Tiennes, par les nôtres; 8 
dlent pas plus que la langue F Maga ne reſ- 
: ſemble au Calden & 2 a FArabe. 5 
1 Seigneur ordonne abord au u prophete 
Ole ( ae 1. 3 de Frendre er bl femime-: 
os une 1 ag 


3 Ezech, . | 


yn, 
—— — 
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elles ne ſe reſſem- | 
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une proftituce; & il belt Cette proflitce | 


lui donne un fils. Dieu appelle ce fils Jeſrael : 5 
Ceſt un tipe de la maiſon de Jehu, qui pe- 

rira, parce que Jehu avait tue Joram dans Jeſ- 

rael. Enſuite le Seigneur ordonne 1 
0 epouſer une femme adultere qui ſoit aim&e 


d'un autre, comme le Seigneur aime les en- 


fans Iſrael qui regardent les dieux e ẽtrangers 2 
& qui aiment le marc de raiſin 4 chap. 3. 5 
le Seigneur dans la prophetic d' Amos mena- 
e les vaches de Samarie (chap. 4. ) de les 
mettre dans la chaudiere. f Enfin tout eſt Pop- 
8 poſe de nos mceurs & de notre tour ceſpri it; 

> i: fi on examine les ulages de toutes les na- 
tions orientales, nous les trouverons ꝛégale- 
ent oppoſes ? a nos coutumes, non ſeulement 
dans les temps recules, | mais aujourdhui 


meme lorſque nous les connaiſſons n mieux. 


3 viſage. 


e ( ® 


cn. WARAN NE QUATRIE E. 
DES PRIERES DES Jobs. 


TL nous ; reſte peu 3. prieres des anciens 


peuples. 


Nous n avons que deux ou trois 


3 formules des miſteres & Pancienne priere 42 


ci HAP. | 
XIIV. | 


| lfisraportce dans | Apulce. Les Juifs ont con- 


| : ſerve les leurs. 


3 Fon peut conjetturer 15 caratere Tune 


43 1 nation par les prieres qu” elle fait a Dieu, on 


0 apercevra aiſcment que les Juifs Etaient un 


ö peuple charnel & fanguinaire. | Ils paraſſent 
dans leurs pfaumes ſouhaiter la mort du 


pecheur plutot que ſa converſion; & ils de- 


* mandent au Seigneur d dans le ale oriental 


3 tous les biens terreſtres. 


* u arroſeras les montagnes, h terre era] c 88. 


” raſſaſice de fruits, - 


Tu produis le foin pour os bates, rt 10. 


rherbe pour homme. Tu fais ſortir le pain 


̃ de la terre, & le vin qui rejouit le cœur; 5 
tu donnes Thuile qui Fpand: la e fur 88 


= 8 : . OS Jad | 
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"Cnanr Juda eſt une marmite remplic de viandes ; - 


XLIV. 8 
pf 107. la montagne du Seigneur eſt une montagne 


coagulle, une montagne graſſe. 1 re- 5 
gardez- vous les montagnes conculces? f 
Mais il faut avouer que les Juifs maudi- I ; 

= ſent leurs enemis dans un ſtile non moins N 
figure. - 1 „„ 
e Demande moi, . je te donnerai en TO 
ilttage toutes les nations . tu les Tegiras avec | 
TT une verge de fer. | j Cr 2 
Pf. 2, Mon Dieu, traitez mes ennemis Gn 8 . 
. ceuvres, ſelon leurs deſſeins mechants, puniſſez 
les comme ils le meritent. = 1 


Pf. zo. Que mes ennemis impies rougiſſent, qu ils 
„„ Wien conduits dans le ſepulchre. 5 
, Seigneur, Prenez vos armes & votre bou- 


clier, tirez votre pee, fermez tous les paſ- Ea 


ſages, que mes ennemis ſoient couverts de 
confuſion, qu ils ſoient comme la pouſſiere 8 


emportẽe par le vent, qu; ils tombent dans | 
I VVV 
5. 34. Que la mort les ſurprenne, qui ils deſeendent b 
tous vivants dans la •„ N 
Pt 7 Dieu briſera leurs dents dans leur bouche, 
bl mettra en Toudre les machoires de ces lions. i 
Ils 


1 dera. 


DES Juris. 75 = 


"is ſoufftiront la fim comme des chiens, ils . 
- fo diſperſeront pour chercher? a manger, & ne XLIV. 
1 ſeront point —::. ͤ P. 70 


lie m''avancerai vers rldumée, 5 je la bu. er 55 
ken aux pie ds. : * 


| Reprimez ces betes ſauvages, 8 veſt 1 une . Pi 6&7. 


1 eembiee de peuples ſemblables? a des taureaux & 5 


1 des vaches. Vos pieds ſeront baic ones dans 1 
. ſang de vos ennemis, & la e de vos 


1 chiens en ſera abreuvẽe. . 


F aites fondre ſur eux tous les traits 4 vo- pr 68. 


1 tre colere, qu'ils ſoient expoſes 2 I votre fureur, 
gu leur demeure & leurs tentes Poient de. 5 
1 fertes. „„ 


Mon Dieu, traitez les comme les Madia- pr. 82, 


1 nites, rendez les comme une roue qui tournee 
3 9 85 toujours, comme la paille que le vent 80 897. . 
1 86, comme une foret brulce par le feu. 1 

; Aſſerviſſez le pecheur, que le malin ſoit pf 108; 
1 toujours} a ſon cote droit. 


uy 11 ſoit toujours condamne quand i Pla. 


11 ue : fa pric cre Joi bir! imputte a peck, que 


1 


„%% 
: 145 g 
036 114 
| - 5 ol 'M 4400 
. 5 1 
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1 


; | Repandez abondamment v votre coltre fur les Pr 78. : 
1 rene a qui vous Ctes inconnu. yo 
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| Cray, ſes enfans ſoient orphelins, & fa Famine ver 


XIIV. 


ve 128. 


ve; que ſes enfans ſoyent des mendiants Va- 


gabonds z que Puſurier enlève tout ſon bien. 


Le Seigneur juſte coupera leurs tetes : que 


tous les ennemis de Sion ſoient « comme Ther- 


be ſeche des toits. 5 


7 136. 
„ encore . la mammelle, & qui les Ecraſera con- 
tre la pierre. . - 


Heureux celui qui 6ventrera1 tes petits enfans | 


On volt que fi D Dieu a avait exaucẽ toutes Jes” 


prieres de ſon peuple, il! ne ſerait reſts que des 


_ uifs ſur la terre; car ils dereftaient toutes les 7 | 
nations, ils en etaient deteſtss & en deman- 5 


daant ſans ceſſe que Dieu exterminat tous ceux 
8 qu' ils haiſſaient, ils ſemblaient demander la rui- 


e de la terre enticre. Mais i faut toujours ſe : 


1 ſouven ir que non ſeulement les Juifs ẽtaient 


; le peuple C 


eri de Dieu, mais yinſtrument de 


es vengeanccs. 8 > crait par Jui qu” il punifſait 


e les peches des autres nations, comme 11 pu- 


nifſair 1on pe euple par elles. n n elt plus Per- 


mis aujourd hui de faire les memes prieres, 


e de lui demander qui on cventre les mcres 


& les enfans « cor A la mamm elle, & qu'on 


les er- all 85 contre la pierre. | Dieu ctant 168 


Pl connu 5 


| DES J U F 8. 5 7 75 


connu pour le pere commun de tous les C Cuar, 2 
hommes, aucun peuple ne fait ces impreca- * XLIV. | 
tions contre ſes voiſins. Nous avons Etẽ auſſi 
cruels quelquefois que les Juifs; mais en chan- - 
tant leurs pſaumes, nous n'en detournons pas ” 
le ſens contre les peuples qui nous font 3 
85 guerre. Oeſt un des grands avantages que la 
loi de grace a ſur la loi de rigueur. „Et plut 5 
AE Dieu que ſous une loi ſainte & avec des 1 prie- 
res divines, nous n euſſions pas rẽpandu le ſang 5 


de nos freres, & ravage | la terre au nom Pun - 
Dieu de miſcricorde ! 3 


4 | Ti 
1 4 34 
1 3 ( { 
4 


CH. . WWARANTE- CINQUIE ME. 5 — = 


DE Jo SEPH, 
HISTORIEN DES urrs. 


N ne doit pas oetonner que Phiſtoire 7 Ci K Ar. 
de Flavian Joſepht trouvat des contradic- XI. V. >, 
5 teurs quand elle parut i Rome. Il eſt vrai 
- qu il oy en avait que tres peu d exemplaires: * 
OS | falait au moins trois mois aun copite habile | 
pour la tranſerire. Les livres etaient tres chers : 


8 3 8 8 255 


. 


8 pour qui les grands & les petits avaient un 


. D E 10 8 E P. U, 


CA. 


& tres rares: peu de Romains daipnalent e | 
les annales d'une chẽtive nation eſclaves, 


maepris égal. Cependant il parait par la rẽ- - 
| ponle de Joſeph ? a Appion, qu'il trouva un pe- 


tit nombre de lecteurs, & Ton voit auſſi que 


ce petit nombre le traita ader menteur & de VE. 1 5 
15 Samir. „„ 1 


Il faut ſe mettre a E Place des Romans ” 
5 du temps de Titus, pour concevoir avec 


. quel mepris melẽé d' horreur les vainqueurs 5 


die la terre connue & les legiſlateurs des na: 
1 85 tions devaient regarder Phiſtoire | du peuple 5 


Juif. Ces Romains ne pouvaient gueres favoir 0 


que Joſeph avait tire h plupart des faits des 1 
livres ſacrẽs dictẽs par le St. Eſprit. Is ne C 
| pouvaient pas etre inſtruits que Joſeph avait | 
Joutẽé beaucoup de choſes à la Bible, & en 
àvait paſſe beaucoup ſous ſilence Ils ignoraient 1 
qu il avait pris le fonds de quelques hiſtoriettes . 
dans le troiſieme_ livre d' Eſdras, & que Ke: 5 


ire dEſdras eſt un dec ceux qu on nomme 


Apocrypes. 1 5 5 
e devait penſer u un 85 'nateur Romain e en 1 


tn liſant ces contes orientaux? ? "ok e 


His roRIEN DES Jus. 9, 
7 15 10. ch. 12.) que Darius fils d' Aſtiage 


5 avait fait le prophete Daniel, Gouverneur de 

trois cent ſoixante Villes lorſqu- il defendit ſous 

peine de 1a vie de prier aucun Dieu pendant 5 

8. mois Certainement Pecriture ne dit point 

1 que Daniel Souvernait trois cent ſoixante e 
4 Vile. FJHFF er fl es 
8 Joſeph 6 ſemble ſuppoſer enſuire que toute h 5 


Perle ſe fit F vive, PE 


cn. 
XLV. 


Le meme Joſeph donne au ſecond temple 


BS 80 J uifs, r rebari par Zorobabel, une ſinguliere 5 
1 origine. . 8 5 


Zorobabel, dit-il, trait Finn ami Pa FR 7 


: D Darius. 


Un eſclave Juif intime ami du roi fs 


1 roi! Ceſt i peu pres comme fi un de nos 
5 hiſtoriens nous diſait qu' un fanatique des Ce- FE 


7 vennes delivre des e etait Tintime 8 


8 de Louis XIV. 


Quoi qu? il en fi, (lon E wits Jokeph, 5 


1 Darins qui ẽtait un Prince de beaucoup d'eſ- 
. prit, propoſa 3 4 toute ſa cour une queſtion 5 


digne du mercure galant, ſavoir, qui avait 
te plus de force, ou du vin, ou des rois, ou „ 
d es femmes? Celui qui repondrait le mieux 1 


8 


0 devair Pour recompenſe a avoir une tiare de lin, 4 
3 „ 
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nnr. une robe de pourpre, un Wer r, boire e 
XL. dans une coupe d'or, coucher dans un lit 1 
d'or, ſe promener dans un chariot d'or, train - 
par des chevaux enharnachẽs Cor, & avoir r des 1 
patentes de couſin du roi. 5 e ee 
Darius © ”aſſit ſur fon trone Tor pour Ecou- 1 5 
ter les reponſes de ſon acadẽmie de beaux _ 
5 eſprits. L'un diſſerta en faveur du vin, Tautre e 
fut pour les r ois. ; Zorobabel prit le parti des 
5 femmes. II n'y ar rien de i puiſſant qu elles. 8 
7 5 car Jai vu, dit-il,  Apamee * maitreſſe du 
roi mon ſeigneur, donner de petits ſouflets ſur 15 
les jouẽs de ſa ſacrée Majeſts, & lui: oter r fon. 
: turban pour s 'en cotffer. „„ pods 
| Darius trouva la rẽponſe de Zorobabel fi 4 
comique, que ſur le champ il fir rebatir le 
5 temple de Jeruſalem. | DP 
Ce conte reſſemble aſſez 3 A celui qua un "oe 9 5 
nos plus ingẽnieux acadẽmiciens 4 fait de 
Soliman & d'un nez retrouſſe, lequel a ſervi 
de canevas à un fort joli opera bouffon. Mais 
8 nous ſommes contraints Cavouer quel auteur du 37 
-- "EZ retrouſſe n'a eu ni lit d or, ni carroſſe d'or, 
_ 8 que le Roi de F rance ne Va point appellẽ 
mon conſin; nous ne ſommes Plus a au 1 temps 1 
den Darius. JJ 
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Den reveries dont Joſeph furchargeair les Cana P, 
Uivres ſaints, firent tort ſans doute chez les 1 
5 Payens aux veritẽs que la Bible contient. Les 

Romains ne pouvaient diſtinguer ce qui avait 
Etẽ puiſé dans une ſource 1 impure, de ce que 
Joſeph avait tire d'une ſource ſacree. Cette 18 8 

7 Bible facree pour nous, Etait ou inconnue aux Ka 
Romains, ou auſſi mepriſte deux que Joſeph N 

5 lui- meme. Tout fut egalement Pobjer des 

” railleries & du profond dedain que les lecteurs 
5 conęurent pour Phiſtoire juive. Les appari- : 
tions des anges aux patriarches, le paſſage de « 
la mer rouge, les dix playes d'Egypte, Pin- _ 

concevable multiplication du peuple Juif on 
i peu de temps, & dans un auſſi petit ter- . 
1 rain, tous les prodiges qui ſignalerent cette : 
5 nation ignorce, furent traitẽs avec ce mepris _ 
5 qu? un peuple vainqueur de tant de nations un 
; peuple Roi, mais a qui Dieu * 'crait cache, 
avait naturellement pour un petir people reduit "3 


en eſclavage. 


_ Joſeph ſentait bien que tout ce qu il e ecrt- | 
: vait, revolterait des auteurs prophanes: 5 il dit 
en pluſieurs endroits, le lecteur en Jugera comme 

8 11 voudra. II craint effaroucher les efprits Es 


22 DE vos 8 E PH, 


c Fil diminue autant qu il le peut I fol qu on 1 


V. doit aux miracles. On voit à tout moment 


qu il eſt honteux Metre Juif, lors meme qu i 


> efforce de rendre ſa nation recommandable - 
EY A ſes vainqueurs. Il faut ſans doute pardonner 


aux Romains, qui n- avaient que le ſens com- 


Rr mun, & qui n'avaient pas encor la foi, de 
= avoir regardẽ Phiſtorien Joſeph que comme 1 


un miſerable transfuge qui leur contait des 


5 fables ridicules, pour tirer quelque argent de 1 
br ſes maitres. | Beniſſons Dieu, nous qui avons . 
WY bonheur etre plus Eclair6s que les Titus, . 


les Trajans, les Antonins, & que tout le e 
ſénat & les chevaliers Romains nos ma. 
tres, nous qui eclairẽs par des jumières ſu-. 


. perieures, pouvons diſcerner les fables abſurdes 35 


Os de Joſeph & les ſublimes verites 1 la Gainte — 


7 Ecriture nous annonce. 85 
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e 
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JosrPH, 
CONCERNANT. 


Tut r 4. 


e 4 Ors qu Alexandre flu par tous les Gies — 9 
1 comme ſon pere, &c comme autrefois vt, 1155 
. Agamemnon, pour aller venger la Grece des . 
= injures de PaAſie, eũt remportẽ la victoire . 
TR d'Iſſus, ins; 'empara de la Sirie, Pune des . 
x. vinces de Darah ou Darius; il voulait Sallu-:-- 
- rer de FEgypte avant de paſſer TEuphrate 
i & le Tigre, . ter A Darius tous les ports 5 
qui Pourraient lui fournir des flottes. | Dans rw 
5 ee deſſein qui Etait celui d'un tres- grand ca- „„ 
| Piraine, il falur aflieger T T ir. Cette Ville . 
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1 Cn. ar. | fous la protection des rois de Perſe & ſwu- 


: XILVI. 


5 veraine de la mer; 5 Alexandre la prit apres 


| un ſiege opiniatre de ſept mois, | & F. em- 


ploya autant d'art que de courage; la digue 8 
qu'il oſa faire ſur la mer eſt encore aujour- 
d'hui regardẽe comme le modele que doivent 
ſuivre tous les genẽraux dans de pareilles en- 
: trepriſes. Ceſt en imitant Alexandre que le e 


duc de Parme prit Anvers & le cardinal de 
2 5 Richelieu la Rochelle, 85 il eſt permis de com- 


5 5 Farer les petites choſes aux grandes. Rollin 3 


: A la verite dit quAlexandre ne prit Tir que 
"pare qu elle s'ẽtait moquee « des Juifs, & que 


Dieu voulut venger Phonneur de ſon peuple. | 


Mais Akkxandre pouvait avoir encor dbautres a 
raiſons, il falait apres avoir ſoumis Tire ne pas 5 


perdre un moment pour semparer du port 
de Peluſe. Ainſi Alexandre ayant fait une 

marche forcẽe pour ſurprendre Gaza, il alla 
| de Gaza i Peluſe en ſept jours. _Ceſt ainſi 


: qu Arien, Quinte-Curce, Diodore, Paul Oroſe TN 


meme, le 18 ms fidclement oy afrẽs le j jour. 5 
85 nal d' Alexandre. „„ - 


Que fait Joſeph pour relever 1 nation d 5 


5 jette des Perſes, tombce ſous la puiſſance d Ac 15 


lexandr. e 
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de avec toute 1⁴ Sirie, & honorte depuis cur. 
= de quelques privileges par ce grand homme 2 XI. VI. | 
_ n pretend qu*Alcxandre | en Macẽdoine avait 5 
vou en ſonge le grand pretre des Juifs Jaddus, 5 
is (ſuppoſe qu il y eut. en effet un pretre Juif 5 5 
dont le nom finit en us) que ce pretre — 88 
encourage I: fon expedition contre les Perſes, _ „„ ky: 
que c*&tait par cette raiſon qu Alexandre %% 
attaquẽ PAſie. II ne manqua donc pas apres | OE ” | "ij 
de ſiege de Tir de fe detourner de cinq ou „5 . 
Es fix 3 journ&es de chemin pour aller voir Jeru- „ 1 "ki | 
 falem, comme le grand pretre Jaddus avait | 
JJ ͤ Dger  * 9 i 
auſſi en ſonge un ordre de Dieu aller ſaluer 5 7 4! 
ce roi; i obcit, & revẽtu de ſes habits pon- 1 0 00 | 


tificaux, ſuivi de ſes Icvites en ſurplis, 11 alla en ” 0 1 
proceſſion au devant [Th Alkxandre: des que ce F nag eos 10 4 

5 monarque vit Jaddus, i reconnut le meme = — 
- homme qui Pavait averti en ſonge ſept ou e 
uit ans auparavant ge yenir conquecrir | h — e 
1 Perſe; 3 & i] le dit à Par mẽnion. Jaddus avait e 
= ſur fa tete fon bonnet Cop ne a une lame Gor, 5 . 


fur laquelle Etait | grave un mot I brenn: 
. Alexandre qui ſans doute entendaitFhcbreupar- „„ _ 
faitement, | reconnut auſſi-rot le nom Jchovah, N 
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on, Ar. & % proſterna humblement, fachant bien | 
. 1 8 
que Dieu ne pouvait avoir que ce nom. Jaddus 5 


lui montra auſſi-tot des prophẽties qui « diſaient 1 


Fi ED clairement qu Alexandre 8 'emparerait de Fem- : 
”— pire des Perſes, propheties qui ne furent ja- 
"mes. faites apres Vevenement. II le flatta que 

Dieu Favait choiſi} pour oter à ſon peuple cheri 
toute eſperance de regner ſur la terre pro- 


1 miſe, ainſi qu'il avait choiſi autrefois Nabu-. 
cCdonoſor & Cirus qui avaient poſſedẽ E terre 
promiſe Pun; apres autre. Ce conte abſurde 
du Romancier Joſeph ne devait Pas, ce me 
ſemble, etre copiẽ par Rollin, comme « 5 il e crait 5 


1 atteſts par un Ecrivain ſacre. 


Mais Ceſt ainſi qu' 'on a ccrit Phiſtoire an- 1 


5 cienme, & bien ſouvent la moderne. : 
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2 nay 9 


3 auen tes i kcrivaius ws ſacris ont deign #\ con 
n former par condeſcendonce. : . 


E 8 Heres. faves ſont faits pour enſeigner #4 
a 4 la morale & non la phi ſique. . iv 5 e 
. Le ſerpent paſſait dans * antiquite Sal * . 
habile de tous les animaux. £2 auteur du Penta- ” 55 5 
3 teuque v veut bien dire que le ſerpent fut aſſez 5 
I tubil pour ſeduire Eve. On attribuait quelque- 
| fois la parole aux betes: Fecrivain ſacre fait par- 
Rell ler le ſerpent, & Faneſſe de Balaam. Pluſicurs 
| Juifs & pluſieurs docteurs Chretiens ont regards on: 
| cette hiſtoire comme une allegorie ; wais 101 2 . 
g embleme, ſoit rcalitẽ, elle eſt egalement reſpec- : os 
5 table. Les ctoiles crajent regardces comme des | 
a points dans les nuees: Vauteur divin ſe propor- V 
ſionne a cette idee vulgaire, & dit que la Lune . 
* fut faite Pour preſider a aux col! les. — 


0. Ie, 


CA. 


XI VII. 


Etajent ſolides on les nommait en Hebreu . 


DES PREJUGE'S 


Lies commune ktait que les cieux 


N Rakiak, mot qui repond ? A la plaque de mctal, 5 
à un corps Etendu & ferme, que nous tradui- : 

: | ſimes par firmament. n portait des « eaux, leſ- 4 

x, quelles ſe repandaient par des ouvertures. Le 
cnture le Proportionne a cette phyſique. Z 


Lies: Indiens, les Caldcens, les Perſans, 5 


55 imaginaient que Dieu avait forms le monde 
: en ſix temps. L'auteur de la Geneſe, pour ne 


pas effaroucher la faibleſſe des Juifs, repreſente 2 
NS Dieu formant le monde en ſix Jours, quot. 


N qu un mot & un inſtant ſuffiſſent a ia toute- 
puiſſance. Un jardin, des ombrages Etaient un 


tres grand bonheur dans les Pais ſecs, brulẽés : 


du ſoleil; le divin auteur place le premier 5 
homme dans un jardin. - 


On n avait point d'idée d'un etre purement | 


5 immats eriel: Dieu eſt toujours repreſents com- 


me un homme; il ſe promene à midi dans le 
8 jardin, il parle, & on lui parle. . 


Le mot an ne, Ruah, lignifie le foulte, la 


vie: pame eſt toujours [5 mployee Pour la vie ; 


dans le Pentateuque. 


On cent 41 il *. avait des nat tions de : 


© CANS, 


P OP 0 LAI R * $ be. 1 8h 


wes, & la Geneſe veut bien dire qu ils 


ctajent les enfans des anges & des filles des 


. hommes. : 


Car. . | 


XI VII. 


On accordait aux Urutes "1 une elpece de rai- 5 
- ſon. Dieu daigne faire alliance apres le delu- = 
J ge avec les brutes comme avec les hommes. e 
Perſonne ne ſavait ce que c eſt que Farc- en- 
5 ciel; 3 il ẽtait regarde comme une choſe ſurna- 1 


Eo turelle, & Homere en parle toujours ainſi. | 


Pecriture rappel Parc de Dieu. le figne 


alliance. e 


Parmi beaucoup erte aus quelle te e 


genre humain a été livré, on croyait qu'on 
5 pouvait faire naitre les animaux de la couleur 


Te qui on voulait en prẽſentant cette couleur aux ; 


meres avant qu' elles conęuſſent: Pauteur de la 5 
Geneſe dit que Jacob e eut des brebis rache. 


tees par cet artifice. 


. Toute Pantiquite ſe ſervait des charmes e Son: 
tre la morſure des ſerpents; & quand la playe 
= *crait pas mortelle, ou qu elle Etait heureuſe- = 
ment ſucce par des charlatans nommes Plilles, e 
ou qu” enfin on avait appliquẽ avec ſucces de 7 
ropiques convenables, on ne doutait pas que | 
les « c -harmes n Yeuſſent opere.. Moiſe dleva un 
ü „„ „„ Dieu 


nl! l 
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| ſerpent Pair ain, dont la Vue oucrifait ceux x que | 
les ſerpents avaient mordus. Dieu changeait u une 


Ky een populaire en une vèritẽ nouvelle. 


Une des plus anciennes erreurs ctait Vopi- 5 


1 nion que Pon pouvait faire naitre des abeilles 280 
— un cadavre pourri. Cette idee Etait fondce 5 
ſur experience journalicre de voir des mou- 


5 ches & des vermiſſea aux couvrir les corps mans 


des animaux. De cette experience qui trompait 


les yeux, toute Tantiquité avait conclu que ns 


: | 14 corruption eſt le principe de la génération. 
1 E Puiſqu- on croyait qu'un corps mort produiſait 


des mouches, on ſe figurait que le moyen Ur 
5. ee procurer des abeilles, e Etait de preparer les 
5 peaux ſanglantes des animaux de la maniere 8 


: requiſe pour operer cette mẽtamorphoſe. On 


nie faiſait pas réfléxion combien! les abe illes ont : 


> averſion. pour toute chair corrompue, com- 


bien toute infection leur eſt contraire La me 


rhode de faire naitre ainſi des abeilles ne pou- 


N reuſſirz mais on croyait que c'ctait faute 
de sy bien prendre. Virgile dans ſon quatric- _ 


| me chant des Georgiques, dit que cette opera- | 


tion fut heureuſement faite par Ar iſt&e ; mais 


ER auſſi il | joe que. c el 1 un miracle, # mirabile en 


55 critique. 
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A eſt en recifiant cet antique préjugs qu? il eſt Sni 
: faports que Samſon trouva un eſſain d'abeilles V. 


dans la Es: * un | lon qu "ll; avait dechire de 


Y ſes mains. 


C ꝰẽtait e encor une opinion n vulgaire que al. 


pic ſe bouchait les oreilles de peur d'entendre 


8 la voix de Penchanteur. Le pfalmiſte ſe prete = 
u cette erreur en diſant pf. 58. Tel que Vaſpit > 
ſcurd 4 qui. bouche ſes rellen WW = wentend Bs 


| point les enchantements. 


Lancienne opinion que les femies font | 
© rourner le vin & le lait, empechent le beurre 
de ſe liger, & font perir les pigeonnaux dans 

les colombiers quand elles ont leurs regles, 
: ſubſiſte encor dans le petit peuple, ainſi que 


les influences de la lune. On crut que les pur- 


gations des femmes Etajent | Its; Evacuations = 
d'un ſang corrompu, & que 6 un homme 
aprochait de ſa femme dans ce temps critique, 
Il faiſait nẽceſſairement des enfans lepreuc ET 
© eſtropics : cette idee avait tellement prev enu 5 
BE les Juifs, que 4e Levitique chapitre 20; con- 
= damne | à mort Thomme & la femme qui ſe 
ſeront rendu le deve oir conjugal dans ce . 


5 Mi | 
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Cav. 


XLVI 


Enfin PEfprit faint veut bien ſe conformer Y 


: tellement aux prejuges populaires, que le 


5 Sauveur lui. -meme dit, qu'on ne met jamais 14 
vin nouveau dans de vieilles futailles, & ol il 5 
7 faut que le bled pourriſſe pour meurir. 


9 St. Paul dit aux Corinthiens, en e 
„ leur perſuader la reſurrection,  Inſenſes me ſavez- 1 
8 vous Pas qu i faut que le grain meure pour #1 


 vivificr ? ? on fait bien aujourd'hui que! le grain 


ne pourrit ni ne meurt en terre pour lever; 


” il pourriſſait, il ne kverait pas; mais. alors 1 
1 tait dans cette erreur; & le St. Eſprit daignait N 
en tirer des comparaiſons utiles. Coſt ce que 2: 


St. Jerome 5; eppelle parler par œconomie. 


Toutes les maladies de convulſions paſke- 


Ly rent pour des poſſeſſions de diable, des que 


. la doctrine des diables fut adm 1 Loepilepſie 5 


chen les Romains comme chez les Grecs fut 


appellẽc le mal ſacré. La melancolie accompa- 
gnce d'une eſpece de rage, fut encor un mal 


50 dont la cauſe Etait ignoree, ceux qui en ẽtaient 


attaques erraient la nuit en hurlant autour des 
tombeaux. Ils furent appelles demoniaques, TT 
Iykantropes, chez les Grecs. 16 ccriture admet 


E des mee au errent autour des tom. 5 


POPULAIRES Ke. % 


Les coupables chez les anciens Grecs etaient C Ours'y; 
1 ſouvent tourmentẽs des furies; elles avaient XVI. 


réduit Oreſte à un tel deſeſpoir, qu'il s'ẽtait 
mangẽ un doigt dans un acces de fureur; elles 
avaient pourſuivi Alcmeon, Ercocle, & Poli- 
nice. Les Juifs Helleniſtes qui furent inſtruits 5 
Is de toutes les opinions grecques, admirent « en- 


5 fin chez cux des eſpeces de furies, des eſprits 5 


immondes, des diables qui tourmentaient les 

hommes. II eſt vrai que les Saduceens ne re. 
connaiſſaient point de diables; I. mais les Phari- | 
ſiens les regurent un peu avant le regne d' He- 
rode. II y avait alors chez les Juifs des exor- 


Liſtes qui chaſſaient les diables; ils ſe ſervaient : 
d'une racine qu ils mettaient ſous le nez des : 


poſſedés, & employaient une formule tirẽe 
bun pretendu livre de Salomon. Enfin ils 
ctaient tellement en poſſeſſion de chaſſer les 
diables, que notre Sauveur lui-mc me accuſe, ſe- 
ton St, Matthieu, de les chaſſer par les enchan- 
| tements de Belzcbuth, accorde que les Juifs ont 
le meme pouvoir, & leur demande fi Ceſt par 
7 Belzebuth qu'ils triomphent des eſprits malins! 5 


Certes ſi les memes Juits « qui firent mourir 8 


Jets a avaicnt eu ale enen de faire de tels mi- 
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Car. . racles, f. les Phariſiens chaſſaient en effet les 
ALVI. 
diables, ils faiſaient donc le meme prodige 
qu'opërait le Sauveur; ils avaient le don que 
Jeſus communiquait a ſes diſciples ; & s 'ils ne 
'T avaient pas, Jeſus ſe conformait donc au pre- 
jugẽ populaire, en daignant ſuppoſer que ſes 
5 implacables ennemis qu'il appellait race de 
5 vipères, avaient le don des miracles & domi- 
naaient fur les demons. It eſt vrai que ni les Juifs 5 
ni les Chretiens ne jouiſſent plus aujourd'hui 
de cette prerogative longtemps fi commune. I 
= T Y a toujours des exorciſtes, mais on ne voit 
1 he plus de diables, ni de poſſedes, tant les choſes 
| cChangent avec le temps ! Il ctait dans Fordre 
8 alors qu il y cut des poſſedẽs & 1] eſt bon 
” quit il ny en ait plus aujourd hui. Les pro- 
1 55 diges nẽceſſaires pour Cle ver un Edifice” di- 
ng ſont. inutiles quand il eſt au comble. 
1 1 Tout a cha angs fur la terre; la vertu ſeule | 
s 5 ne change jamais: elle eſt ſemblable a la 
„ lumieére du ſoleil « qui ne tient preſque rien del 
5 "ZZ matiere connue, & qui "oft toujo urs pure, 
85 toujours immuable, e tous les elements 8 
- 10 confondent fans ceſſ e; II ne faur wy e 
= les yeux Pour! benir ſon auteur, 
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chez tes anciennes nations & chez les Jule. 5 


Out a ſource. dans k nature de rec . 


1 prit humain; tous les hommes puiſſants, XI. Vill. . liak 
les Magistrats, les Princes avaient leurs m zeſſa- 2 1 5 —_ i 
| gers; u Ctait vraiſemblable que les Dieux en. „% ne e 
2 avaient auſſi. Les Calde ECNS & les Perſes ſem- : oe 00 
= blent etre les premiers qui pa witrent des Anges. „% no. N 


: h FY Parſis ignicoles qui ſubſiſtent el 1cor, ont e 1 ; N HE ha, | 
communiquẽ a PA uteur de la Religion des | 5 ji 
anciens Parſis, * les noms des Anges que les „ ee 1 
_ premiers Perſes reconnaiſſaient. On en trouve 3 * f 

ent dix- neuf, parmi leſquels ne font ni Ra- ä 
Phacl, ni Gabriel, que les Perſes n' adopterent lt 1 

que e longtemps apres. Ces m 20ts font Caldeens; „% Lite , 
ils ne furent conaus des Juifs que dans leur ) pie AN 100 

capftivité: car avant Thiſtoire de Tobie on FE e 00 

ne voit be. nom d' aucun ange, ni dans s le. on 


* Hite 4 Religione veterum e perfurum. 5 85 5 2 ” 33300 0 h 
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ä ——— 
= 


= 
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Pentateuque, ni dans aucun he des Lie. | 
breux. | OS 


Les Perſes dans leur a ancien n catalogue que on : 


bh trouve au devant du Sadder, ne compraient que — 
douze Diables; & Arimane etait le Premier. 
1 C' ẽtait du moins une choſe conſolante de re- 
connaitre plus de genies bienfaiſants que de 

os demons ennemis du genre humain. 


5 vie des Egyptiens. - 
15 tutClaires eurent des divinites ſccondaires, des =» 
heros & des demi-dieux. Au lieu de Diables e 


On ne voit pas que cette doctrine ait ẽtẽ E ful. 
Les Grecs au lieu de Genies 5 


5 i eurent Ar, Erinnis, les Eumenides. 0: 
"= me ſemble que ce fut Platon qui parla le pre- 
mier d'un bon & d'un mauvais Genie, qui 
5 preſidaient aux actions de tout mortel. Depuis b 


lui, les Grecs & les Romains ſe Piquerent 1 
' avoir chacun deux Genies; & le mauvais eut 


TE. toujours plus d oecupations & de ſucces que | 
e 5 bon antagoniſte. | . | 


Quand les Juifs eurent enfin FART des noms 5 
\ leur. milice céleſte, ils la diſtinguerent en : 


dix claſſes, les ſaints, les rapides, les forts, . 
les flammes, les etincelles, les depurts, les = 
princes, les fils de Princes, les images, „ 


animéz. . 
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| anLMEs. Mais cette hicrarchie ne 4 trouve que o uA r. 


dans le Talmud & dans le Targum, & non 
dans les livres du Canon Hebreu, 1 88 

Ces anges eurent toujours la forme hu- 
= maine, & ceſt ainſi que nous les peignons 
encor aujourd'hui, en leur donnant des alles. 


855 Raphael conduiſit Tobie. Les anges qui appa- 


rurent à Abraham, 4 Loth, burent & man- 


gerent avec ces patriarches; &la brutale fureur 


: : des habitans de Sodome ne prouve que trop que 


E les e anges de Loth avaient un corps. II ſerait mè 
: me difficile de comprendre comment les anges 
5 auraient parle aux hommes, * comment on 

| leur e elit ns.” $ ls 1 n vavaient paru ſous la 


5 figure humaine. 


Les Juifs weurent pas u meme une autre idce 
5 Ce Dieu. . parle le langage humain avec 
i Adam & Eve; il parle meme au ſerpent; 


il ſe promène Hang le jardin dE den? \ Pheure 


e de midi. 11 daigne converſer avec Abraham, 
avec les patriarches, avec Moiſe. Plus d'un 
commentateur a cru meme que ces mots de 
5 la Geneſe, faiſons Phomme 4 nbire mage, 
TY pouvaient | etre entendus ? I h lettre; que le plus 
— Parfait o des Etres de lat ter re ctait une faible ret. 
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"AN BL ſemblance de la forme de ſon erẽateur; & 
9 VII. que cette idée devait engager Phomme ? ane 
jamais dẽgénẽrer. . 


Quoique la chute des Anges transformẽs 


: en Diables, en Demons, ſoit le fondement : 
de la religion | Juive & de la chrẽtienne, il 
men eſt pourtant rien dit dans la Geneſe, ni 

dans la loi, ni dans aucun livre canonique. ns 

Le Geneſe dit expreſſement qu' un ſerpent parla e 
. 2 Eve & la ſequiſit. Elle a ſoin de remarquer t 

que le ſerpent etait le; plus habile, le Plus 
1 ruſe de tous les animaux; '& nous avons ob- 

: ſervẽ que toutes les nations avaient cette opinion e 

1 du ſerpent. La Gencſe | marque encor poſiti- 8 

5 vement que 1 haine des bommes pour les 

ſerpents vient du mauvais office que cet ani- To 

: mal rendit au genre humain; que C eſt depuis „ 
c temps Rh qu'il cherche à nous mordre, 
que nous cherchons I Pecrafer ; & qu enfin 
il eſt condamne pour fa mauvaiſe action 3 th 
e ramper ſar le ventre, & : a manger la pouſſiere d te = 
5 la terre. II eſt vrai que le ſerpent ne ſe nourrit 

5 point « de terre; mais toute P antiquits Sled croyait. 0 
. ſemble a notre curioſite que c*&tait la le cas 5 5 | 
Vapprendre auxhommes, que c ce ſerpent, etait un . 


des ns 
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— 45 anges rebelles eben demons, qui venait Os = 
. Exercer. fa vengeance ſar Pouvrage de Dieu XLVII, 


Xe le corrompre. Cependant, ln 'eft auun 
| : paſſage dans le Pentateuque dont nous puiſ- 8 
ſions inferer cette interprẽtation en ne con- 

WP ſultant que nos faibles lumicres. | : pj 
Sathan parait dans Job le maitre Je la terre, 5: 

L ſubordonne? A Dieu. Mais quel homme un peu re 
verſe dans Tantiquité ne fait que ce mot Sa- 


” 'h an |tait Caldéen, que b Sathan ctait P A- : 
1 1 Fm ane des Perſes adopts par les Caldeens, le = 


: mauvais principe qui dominait ſur les hommes: 5 
Job eſt repreſents comme un paſteur Arabe, | = 
vivant ſur les confins de la Perſe. Nous avons 
deja dit que les mots Arabes conſerves dans la 
traduction hebraique de cette ancienne all&go- | 
"oc montrent que le livre fut d'abord Ecrit . 


. par des Arabes. Flavian Joſeph, qui ne le comp- . 


te point parmi les livres du Canon Hebreu, n ne | 


ED laiſſe aucun doute ſur ce ſujet. 


- Les demons, les diables, chaff dun glo- . 
be du Ciel. prẽcipitẽs dans le centre de no- - 
” tre globe, & echapant de leur priſon pour 5 
tenter les hommes, ſont regardes depuis plu- : 
 eurs ſiecles comme les? auteurs ; de notre dam- 


— — Bas at « ——— 


EL. 7 E 8 A N G E 8, 
nr nation. Mais encor une fois, c eſt 1 une opi- 
Vi nion dont il n'y a aucune trace dans l'ancien 
: | eſtament, Ceſt | une verite de tradition. 
| Quelques commentateurs ont écrit que ce 
: | pillgy d'Iſaie, Comment et tombs du ciel, 
Lucifer, qui Paraiſſais le matin ? d&ſigne la 
chute des anges, * que E eſt Lucifer qui ſe : 
deguiſa en ſerpent pourk faire. manger la pomme : 
"AN Eve & 2 A ſon mari, FR 


8 Mais en verits, une allegorie ge ctrangere ref. 
= bene A ces enigmes qu'on faiſait i imaginer ; 
lg autrefois aux jeunes Ecoliers dans les colleges. 

| On expoſait, par exemple, un tableau repre- 

ſentant un vieillard & une jeune fille. L'un 

N diſait, Ceſt Phiver&le printemps; rautre, C'eſt 
1 85 la neige & le feu; un autre, C'eſt la roſe & Pe- 


og _celui qui avait trouve le ſens le plus cloigne | 
du ſujet, Fapplication la plus extraordinaire, i 

- e le prix. „% ];ͤ 
len eſt Pert der meme tee cette appli- 


: Ifaie dans ſon 145. chap. en inſultant 2 A la mort 
LO: un roi de Babilone, lui dit, A ta mort on 
: 4 chants a gorge e 45 depiyie ; ; tes pin bs 7 
x e 


Dine, ou bien, C'eſt la force & la faiblefſe : & _ 


1 8 cation ſinguliere « de! etoile du matin au Diable. fo 
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8 en ſont rejoulis. 87 7 oft venu depuis aucun exac- Cray. 


i XLVII. 
lieur nous mettre a la taille. Comment ta hauteur © 


ville deſeendue au tombean malgre le fon de les 
N muſettes ? comment dt couchs avec les vers S 


a ver mine! ? comment bc tu tomber du ciel, 25 

bloile du natin, Holel, toi 2 i preſſais les nations, ; 

N e & abbattue en terre „„ - 

On a traduit cet Helel e en Latin p par Loder; 

: oh” a donne depuis ce nem au diable, quoi- 

1 1 qu; i y ait aſſurẽment peu de raport entre le 
diable & Tetoile du matin. On a imagine que 


e diable tant une ©toile tombẽe du ciel, Etait 
un ange qui : avait fait la guerre I Dieu : : il ne 


5 pouvait la faire lui ſeul, il avait donc des com- 
1 pagnons. La fable des geants armes contre les 
dieux rẽpandue chez toutes les nations, eſt ſe⸗ 
15 lon pluſieurs commentateurs une imitation : 
5 profane de la tradition qui nous aprend que 2 


0 des anges $ *'Etaient fouleves contre leur mat- 


tre. Cette idee regut une nouvelle force de 


repitre de St. Jude, of il eſt dit, 5 Dieu 2 
” Is garde dans les tenebres, enchaints Juſas au ju- 
655 gement du grand Jour, tes anges qui ont db. 
” geners de leur a & qui ont abandonni 55 
N eur 2 pre demeuy Conenee Nelbeur a a ceux = 


nl. 
Nit. 
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» en diſant, Voici le 9 7 venu avec er 
5 millions de ſaints, Sc. 8 5 


On s'imagina qu Enoc avait leine par &rit | 


- "Phiſtoire de la chute des anges. Mais il „ 
deux choſes importantes a obſerver i ici. Premiẽ- . 
rement, Enoc n'ëcrivit pas plus que Seth, i 


qui les Juifs attribuère ent des livres; & le faux 7 
Enoc que cite St. Jude, eſt 1 reconnu pour etre 55 
| forge par un Juif. (2) Secondement, ce faux x, 


Enoc ne dit pas un mot de la rebellion & de 


la chute des anges avant la formation de . 
: Phomme. Voici mot 2 mot ce qu il dit dans . 


| ſes Egregori. 1 


45 Les nombre des hommes s 8 *trant prodigieu- , 


: ” ſement a accru, ils eurent de tres belles filles; 


35 les anges, les veillants, Egregori, « en devin- 5 
| | | | rent ns 


00 n faut pourtant que ce "a TBuoc ait quelque 
antiquité, car on le trouve cite pluſieurs fois dans le 


teſtament des douze patriarches, autre livre Juif, retou- 

_ che par un chretien du premier ſiecle : & ce teſtament 
des douze patriarches eſt meme cit par St. Paul dans ſa 

premiére épitre aux Theſſaloniciens, ſi c'eſt citer un 

paſſage que de le rẽpeter mot pour mot. Le teſtament 

du patriarche Ruben porte au chap. 6. La core du Sei- 


1 4 * tenba . W eu. Et St. el dit Préciſement | 


** | 


„ ont ſuivi les traces de Coin. [LE 4 IE 
"0: Enoc ſe ptieme homme apres Adam a \prophatiſe 8 


'DES GENIES, DES DIABLES. 303 5 
Fe a rent amoureux, & furent entrainẽs 1 Car. 
175 55 „ beaucoup erreurs. Ils 8. animerent entr'eux; XI VII. 
8 9 ils ſe dirent, Choiſiſſons nous des femmes 5 
x: „ parmi les filles des hommes de la terre. Se- g 
5885 15 miaxas leur prince dit, Je crains que vous 
v» re'oſiez pas accomplir un tel deſſein, & que 
1 je ne demeure ſeul chargẽ du crime. Tous 
1 3s repondirent, F aiſons ſerment d'exẽcuter notre 5 
3s deſſcin, & dẽvouons nous à Panatheme * 
| = nous y manquons. Ils 8 unirent donc par £2: 
v ſerment & firent des i imprẽcations. Ils ẽtaient 
5 deux cent en nombre. Is partirent « enſemble 5 
1 EY du temps de Jared, & allèrent ſur la mon- e 
: ” , tagne appellee] Hermonim i a cauſe de leur ſer- 5 
_ „ ment. Voici le nom des principaux, Semia- „ 
3 8 1 Atarculph, Araciel, Chobabiel Ho- 
5 45 ſampſich, Zaciel Parmar, | 
2 ”  Tiril, Sumiel. 


Thauſatl, Samiel. 55 


e ” Eur & les a aueres biirent des femmes ran 


„ 5 Es „„ „ on- 
les memes 1 Au colts; ces 1 teliagtentz S 
ſont pas conformes a la Genèſe dans tous les ſalts. Ein- 

FLeſte de Juda. par exemple, n'y eſt pas raporte de le 
meme maniere, Juda dit qu'il abuſa de fa belle-fille tant 
yore. Le teſtament de Ruben a cela de par ticulier, qu'il 
admet dans homme ſept organes des ſens au lieu de 
einq; il compte la vie & Tacte de la gencration pour EE 
1 deux ſens. Au reſte, tous ces patriarches fe repentent of nt; nn 0 
dans ce teſtament avoir vendu leur Irere Jop. 5% Fn, e 
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Char. 


XLVUI. 


„ onze cent birne & dix de la creation * 
55 monde. De ce commerce naquirent trois : 


„ genres d'hommes, les geants Naphilim &. 


| quiſemble appartenir aux premiers temps; c eſt 1 

: la meme naivete. II ne manque pas de nom- 3 
>: "mer les perſonnages il n'oublie pas les dat- | 
n tes ; 3 point de reflexions, point de maximes, | 

c "eſt Pancienne maniere orientale. 


L'auteur de ce fragment, Ecrit de TE: ſtile 


On voit que cette Hiſtoire eſt fondde ſur bo 


i e chapitre de la Geneſe: 55 Oren ce temps 135 
5 1 y avait des ocants fur la terre, car les en- 


> fans de Dieu ayant eu commerce avec les 


: 2 filles des hommes, elles enfanterent les pail: > 
» ſants du ſiècle. 3 


Le livre d Enoc & la Genèſe font enticrement 


ES accord ſur Paccouplement des anges avec les 


; filles des hommes, & ſur Ia race des geants qui 


en näquit. Mais ni cet Enoc, ni aucun livre 
0 de Fancien teſtament, me. parle de la guerre 


des anges contre Dieu, ni de leur defaite, . 


de leur chute dans Venfer, ni de leur haine 0 
contre le genre humain. „„ 


Il n' eſt queſtion des eſprits malins & du dia- | 


ble Hue: dans Floors de Joby, dont nous 5 


avons 
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- ayons parls, laquelle n'eſt pas un livre Juif, Cond 
& dans Pavanture de Tobie. Le diable Aſmo- 1 
de, ou Shammadey qui etrangla les ſept pre- 
| miers maris de Sara, & que Raphacl fit delo- 


e ger avec la fumce du foie d'un poiſſon, n'etait 


| point un diable J uif, mais Perſan. Raphael 
Palla enchainer dans la haute Egypte, mais 
il eſt conſtant que les Juifs n ayant point den- ol 
fer, ils n'avaient point de diables. Ils ne com- 


8 mencèrent que fort tard à croire Fimmortalit6 


de lame & un enfer, & ce fut quand la ſecte 5 


| des Phariſiens prẽvalut. IIs Etaient donc bien 
_ tloignes de penſer que le ſer pent qui tenta Eve 


füt un diable, un ange précipité dans Venfer. . 
Cette pierre qui ſert de fondement ? a tout Fedi- _ 


* fice ne fut polce que 1a derniere. Nous n den 
* revẽrons pas moins Thiſt toire de la chut te des 


anges devenus diables; mais nous ne avons 
od en trouver origine. | 


On appella diables Belzebuth, Belphegor, 5 


5 Aftaroth; mais c*Ctaient d anciens dieux de Sis. 


nie. Belphẽgor était le Dieu du mariage; Bel. : 


5 zebuth, ou Bel- ſe- buth, ſignifiait le Seigneur a 


181 


B qui preſerve c des inſectes. Le roi Okofias Se ng 


avait conſults comme un die, por ſavoir 


* 9 8 8 "1 
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s'il guerirait d'une maladie; & Elle indigns de 5 


cette dẽmarche avalt dit, N' by a-t-il point de 5 
Diea en Hall . aller FO deer le Dieu 4. Ae. Wy 


5 caron no 


Aſtaroth ctait la his & ha lune n ne 8 ate 6: 


tendait pas a devenir diable. „ 


. apotre Jude dit encor gue le diable 2 2 


. 7714 avec Lange Michael au feet du corps de 


Mofſe. Mais on ne trouve rien de ſemblable 


1 dans le canon des Juifs. | Cette diſpute de 

Michael avec le diable reſt que dans un livre 

: apocriphe intitulé, Analiꝑſes de Meiſe, We 
par Origene dans le troiſieme livre de ſes f 


” | principes. 5 


Hef donc indubjtable que 18 Joifs n ne re- _ 


2 connurent point a diables juſques vers le 
a temps de leur captivite by Babylone. IIs Puiſc- 
rent cette doctrine chez les Perſes qui la te. 5 
baient de Zoroaſtre. „„ ons | 5 


| mauvaiſe foi qui puiſſent nier tous ces faits; „ 


Un y 4: que Fignoranc 85 le fanatifne & la 2 


Ze il faut ajouter que la religion ne doit pas sef- 
= frayer des conſcquences. Dieu a certainement 5 
. permis que la croyance aux bons & aux mau- 5 


- yais hies, 4 17 mmortalite de Tame, aux re-. "i 
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F & aux peines crernelles, ait été Cat 
ẽtablie chez vingt nations de ÞP antiquité avant * 
8 de parvenir au peuple Juif. Notre fainte reli- 
gion a conſacrẽ cette doctrine; J elle a etabli ; 

ce que les autres avaient entrevu ; & ce qui : 
me ctait chez les anciens qu'une opinion, eſt 1 85 

venu par la revelation une veritẽ © divine, e 


ch QF ARANTE-NEU UVIED . 
SI LE s JUIFS ONT ENSE I G N £ a 
LES AUTRES NATIONS, 


oU 15 or Erl ENSEIGNES PAR ELL ES. . 


+ 5 bet Kere n ayant jamais decide ry e 9 | 
44 les Juifs avaient CE les maitres ou les di. 5 . h 1 
ciples des autres peuples, bl eſt Permis . exa” 3 85 . = jo | 
5 miner cette queſtion. „„ 1 . TT bh * 
Philon dans fa. relation de 5 miſion aupres „%% 1 1 | | 
45 Caligula, commence. par dire qu! 5 2 eſt a ù ] — i l 
un terme Caldéen, que colt un nom que les 8 „„ 14 
Caldeens donnèrent aux juſtes confacres3Dieu, „%% 
du Tall Lienific voyant Dien. II 3 done % Wins * 


= 81 LES JUIES ONT ENSEIGNE- : 


55 F ; 


I Jacob Iſrael, qu ils ne ſe donnerent le nom 


rent eſclaves en Caldee. Eſt- il vraiſemblable 
. que dans les deſerts de PArabie Petre, il euſ- = 
fant apris dGja le Caldcen? : 
Flavian Joſeph, dans ſa reponſe 2 I Appion, 5 
a Lifimaque & a Molon (liv. 2. ch. 5. ) avout : 
en propres termes, Que ce font les Egypt 2 15 
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cire, comme Herodote te temoigne. En effet, 1 5 

. ſerait-il probable que la nation antique 8 & puif- : 
ſante des Egyptiens, elt pris cette coutume 5 
d' un petit peuple qu'elle abhorrait, & qui de 

L lon aveu ne fut circoncis que ſous Joſue? = 5 
Len livres ſacrẽs eux· mẽmes nous appren- : 


que les Egyptiens, ayent jamais rien appris des 
= Juifs. Quand Salomon voulut birir ſon tem- 
ple & ſon palais, ne demanda- t-il pas des ou- 

vriers au roi de T yr? 2? II eft dit meme. gui! 
donna vingt villes au roi i Hiram, pour obte- 5 


Cha r. v. prouve par cela ſeul que les Juifs n appellerent = 
«With atlites, que lorſqu? ils eurent quelque in 


naiſſance du Caldèen. Or ils ne purent ir 
5 connaiſſance de cette langue que quand T1. 


| gut epprirent a d'autres nations d ſe faire circon- 1 


1 nent que Moiſe avait Etẽ nour ri dans les ſcien. 1 
ces des Egyptiens, & ils ne diſent nulle part: --- 


LES AUTRES NATIONS, be. . 


; nir- des ouvriers & des cedres: c 'Ctait fans en H A 7. 85 
; doute payer bien cherement, & le marchs eſt XIX. 
Etrange; mais jamais les is Tyrions demanderent. Ln 
ils des artiſtes Juifs? 5 

Le meme. Joſeph dank nous avons s parle 
FE td que ſa nation, qu” us 'eftorce d de relever, 

8 # eu longtemps aucun commerce avec les autres V 
3 nations, qu elle fut ſur-tout inconnue des Crick — FN 
=. qui connaiſſaient i les _ & les 7. ar tares. Faul. 

FE: i Fetonner (ajoute-t-il! 1 ch. 5s ) que 
Y : altre nation oignte de 41 mer, & ne fe e 5 

8 pains de rien &rire, cit 67 fi peu come? 

155 Lorſque le meme Joſeph raconte avec ſes e 

2 exagérations ordinaires, la maniere auſſi 8 1 5 
a norable qu incroyable, dont le roi Ptolomee FLO 
[2 Philadelp! 160 acheta une traduction Grecque 
EE des livres Juifs, faite par des Hebreux dans 
- la ville d' Alexandric, Joſeph, dis- Je, ajoute | | Ds 
3 que Demetrius de Phalere, qui fit faire cette ” 
: traduction pour la bibliotheque de fon roi, Hes =: 

5 nanda 3 a Pun des traducteurs, comment il e - 

„ , pouvait faire qu'aucun hiſtorien, aucun poc- 1 
z, te ẽtranger n'etit jamais parlẽ des loix x Juives, 
1 le traduct: eur repondit, 0 Comme ces loix ſont . 
1 n to toutes d vines, berlonne n'a ofe ee 

. „ 4 a bo d 6 


Oer H AP. 


XIX. 
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97 re d'en parler, & ceux qui ont voulu! le 


. faire en ont ẽtẽ chaties de L Dieu. Théopom- 
V pe voulant en inſcrer quelque choſe dans 
78 ſon hiſtoire, perdit Feſprit durant trente 
, jours; mais ayant reconnu dans un ſonge 

5 qu'il Etait devenu fou pour avoir voulu pé- 
N nẽtrer dans les choſes divines, & en faire | 
| . part aux prophanes, * 11 appaiſa la colere de 
23 Dieu Par ſes Peres, 4 &r rentra dans fon bon 5 
„ ſens. - %% go 2 
= 7 55 Theodecte potte Gree ayant n mis dans une 
t tragẽdie quelques paſſages qu? il e tl © 


F de nos livres faints, devint aufſi-tot aveugle, 
&r ne recouvra 13 vue . apres avoir 1 


Ces. "A contes te: Joſeph e de 


- Phiſtoire, & d'un homme qui a le ſens com. 
mun, contrediſent 2 4 la vérité les floges qu 11 
gonne a cette traduction Grecque des livres 
5 1 uifs; car ſi c ẽtait un crime d'en inſer er quel. 
que choſe dans une autre langue, £ 'crait ms” 
daoute un bien plus grand crime de mettre far 
tous les Grees ? I Ports de les connaitre. ab 8 
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au moins Joſeph en raportant ces ; deux hiſto- ©, Cn r. 
riettes, convient que les Grecs n' avaient * XIIX. 
mais eu connaiſſance des livres de i fa ation. 
Au contraire, des. que les Hebreux furent | 

Etablis dans Aléxandrie, ils s adonnèerent auõx 
lettres Grecques; ; on les appella les Juifs Het: CER 
leniſtes. est donc indubitable que les Juifs . 5 

depuis Alexandre prirent beaucoup de choſes = 
des Grecs, dont la langue Etait devenue celle 8 

| de PAfte mineure, & d'une partie de PE- 
= gypte, & que les Grecs ne e purent rien pren- 5 

dre des Hebreux, | „„ 


ch p 7 71 R E 6; I N Nx 715 ME. . 
D E 6 K 0 M AI N 8. 


& Commencements _ leur Empire & de leur Ka. py 
Lion, leur tolerance. 5 


FT E $ Romains ne peuvent point etre comptes ns 
1. parmi les nations primitives. Ils ſont trop 
nouveaux. Rome n'exiſte que ſept cent cin- 
Tow ans avant notre Ere vulgaire. Quand 5 
ut Lo 9 rites & des > loix, elle les tint 
. „ d 
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ec H AP, des Toſcans & des Grecs. Les Toſeans mul 


te 


- communiquerent h ſuperſtition des augures, 
ſuperſtition pourtant fondẽe ſur des obſerva C- 
7 tions phyſiques, ſur le paſſage | des oiſeauX dont 1 
on avgurait les changemens de Pathmoſphere, Ds 


5 II ſemble que toute ſuperſtition ait une choſe 5 


z naturelle pour Principe, . que bien des 

8 erreurs ſoient nees d'une verite dont on abuſe. 1 

5 Les Grecs fournirent aux Romains 1a loi 1 
des douze tables. Un peuple qui va chercher 

; des loix & des dieux chez un autre, devait 5 
ctre un peuple petit & barbare; auſſi les pre- 1 


mires Romains Petaient-ils. Leur territoire du 


temps des rois & des premiers conſuls, n. "up 
rat pas fi Etendu que celui de Raguſe. Þ 
ne faut Pas ſans doute entendre par ce nom : 
de Roi, des monarques tels que Cirus & e 
ſucceſſeurs. Le chef d'un petit peuple de bri- 
E gands, ne peut jamais etre deſpotique. Les 
i depouilles ſe partagent en commun, & cha- 
cun defend a libertẽ comme ſon bien propre. e 
Lees premiers rois de Rome ctaient des ca- ” 
pitaines « de flibuſtiers. | e 5 


Si Von en croit les hiſtoriens Romains, ce 


1 petit peuple commenga Pa ravir r les files K 


les 
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les biew de ſes voiſins. bil devait etre exter- Cn HAP, 
minẽ; mais 14 ferocité & le beſoin qui le 
portait à ces rapines, rendirent ſes injuſtices 


” heureuſes; il ſe ſoutintẽtant toujours en guerre; 


1 enfin, au bout de quatre fiecles, Etant bien EE 
5 plus aguerri que tous les autres peuples, 11 les JD 
ſoumit tous les uns après les autres, depuis bs: i 
TO fond du golphe Adriatique juſqu' aP Euphrate. „ 
3 Au milieu du brigandage, l'amour de la 5 
patrie domina toujours juſqu au temps de Silla. 
Cet amour de la patrie conſiſta pendant plus %%% oe 
- de quatre cent ans, A rapporter à la maſſe com- „ 
e mune ce qu on avait pille. chez les autres 5 
nations. Ce {T la vertu des voleurs. Aimer la 0 
patrie 0 'Crait tuer & depouiller les autres = 
= hommes. Mais dans le ſein de la république 
N y eut de tres grandes vertus. Les Romains 5 


| polices avec le temps, policerent tous les bar- 
1 8 bares vaincus, & devinrent enfin les Legilla- 5 


teurs de Poccident. H 
Les Grecs paraiſſent dans les premiers temps N 
| 45 leurs rẽpubliques une nation ſuperieure en 

tout aux Romains. Ceux. ci ne ſortent des 1 
. repaires de leurs ſept montagnes Ave des 


= boignẽées de foin, mani, oat. leur ſervent 
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Crna r. de drapeaux, que pour piller des villages v vot- EEE 
ſins. Ceux là au contraire ne ſont occupes qu * 
f defendre leur liberté. Les Romains volent s a: 


quatre ou cinq milles i la ronde les Eques, 


les Volſques, les Antiates. Les Grecs repouſ- E 
ſent les armees innombrables du grand roi de 
Paths: & triomphent « de lui ſur terre & ſur 
mer. Ces Grecs vainqueurs cultivent & per- 
Fetionnent tous les beaux arts; ; & les Ro- 
mains les ignorent tous, juſques vers sle temps = 


de Scipion VAfricain. 


- obſeryerai 1 ici ſur leur religion deux choſes | 


7 importantes; 2 'ſt qu” ils adopterent, ou per- 
mirent les cultes de tous les autres peuples, 


\ Vexemple des Grecs, & qu' au fond & [6- 


> nat & les Empereurs reconnurent toujours un 
Dieu ſupreme, ainſi que la plupart des Philo- 
Jophes, & des pottes de la Grece. | Se ods 
t roltrance de toutes les religions &tait 1 5 
une 101 naturelle, gravẽe dans Ts cœurs de 
tous les hommes. - Car de quel droit un etre 5 
eres pourrait- il forcer un autre etre A: pen- 
er comme hu? mais quand un peuple eſt BE. 
raſſemblé, quand la religion eſt devenue une 5 
boi de Tetat, il faut ſe foumettre ? I cette 1oz. 
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Or les Ronan par leurs loix adoptzrent tous Cn HAP. 5 
les dieux des Grecs, qui eux-· mèmes avaient ee, 


g des autels pour les dieux inconnus, comme 1 


. nous Pavons déja remarquẽ. 5 4 
Les ordonnances des douze tables portent; 5 
5 fe eparatim nemo  habeſſit t deos neve advenas mſe ? 
; publice adſcitos: : que perſonne. rait des dieux 
Etrangers & nouveaux ſans la ſanction publique. | 
On donna cette ſanction à pluſieurs cultes: 
= tous les autres furent tolérẽs. Cette aſſociation 


1 toutes les divinités du monde, cette eſpece „ 


d hoſpitalitẽ divine fut le droit des gens le 
toute Trantiquité, excepre peut-ètre chez un - 


= ou deux petits peuples. 


Comme il n'y eut point de dogmes, il : 
e eut point de guerre de religion. Cectait . 

bien afſez que Pambition, la rapine verſaſſent 5 
ze ſang humain, ſans que la religion achevat 


i d. exterminer le monde. 


Net encor tres remarquable que hes les 5 


5 Romains on ne perſccura jamais perſonne pour 


la maniere de penſer. Il n'y en a Pas un ſeul 


excmple- depuis Romulus Juſqu'? a Domitien, En 
& chez les Grecs by ny eut qe le feul So- I 
crate. | ; . 
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un elt encor ncontefiable que les Renjaitm : 


2 comme les Grecs adoraient un Dieu ſupreme. 


” Leur Jupiter ẽ etait le ſeul qu on regardat comme 0 
WS maitre du tonnerre, comme le ſeul que | 


Pon nommat le Dieu tres grand & tres bon, 8 
os Deus optimus maximus. | Ainſi de Vita lie a - 


3 | Pinde & \ 1 Chine, vous trouvez 1 culte 


un Dieu ſupreme & la tolerance dans toutes 10 


+ les nations connues. 


A cette co anaiſſance dun diev, ; A cette in- 5 
dulgence univerſelle qui ſont partout le fruit 1 
1 de la raiſon cultiv6e, | ſe joignit une foule 8 
de ſuperſtitions qui Etajent le fruit ancien 0 
. de la raiſon commencee & erronnẽe. On fait 185 ; 
e - que les poulets ſacrẽs & la deeſſe Per- 


| tunda & la deeſſe Cloacina ſont ridicules. 


Pourquoi les vainqueurs & les Teiles 5 
de tant de nations n abolirent- ils pas ces ſot- ä 
dilſes? Ceſt qu ẽtant anciennes elles ctaient 
cheres au peuple & qu elles ne nuiſalent point 1 
au gouvernement. Les Scipions, les Paul-. 

Emmiles, les Cicerons, les Catons, les Ceſars 1 8 


avaient autre choſe \ faire qu' Fl combattre les 


5 ſuperſtitions dela populace. Quand une vieille 0 


erreur elt Etabl ie, la politiqne's s'en  fert comme 


— SU REESE 0 N 
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W% un | mords que le vulgaire 8 eſt mis lui- meme Cu uA. 


dans la bouche, Juſqu? a ce qu'une autre ſuper- * 5 
; ftition vienne la deétruire, & que la politique 5 


profite de cette ſeconde erreur, comme elle e a = 


Frolies de la premiere. 55 


1 CHAP. | CINQUANTE- UNIEME. 
ov ESTIONS 
VETES 
D E 8 R 0 \ A I N S;: 


* * LEUR. DECADENCE. 


JOurquol les e qui: n ẽtaient que 1 
trois mille habitans, & qui n Aavaient qu'un 


. e de mille pas de circuit ſous Romulus, 


devinrent- ils avec 4e temps les plus grands = 
conquerants de la terre; * Cot vient que les 
To + 0 ene avoir eu | fix cent IRON: 


"cen quia Au en dew” "leeches, qui 
combattaient ſous le Dieu des armées, 8 


: purent- ils ae Farvenir A e, W 


. 
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0 = 5. ment Tyr & Sidon dans leur voiſinage ? pas 
meme à etre jamais a porte de les attaquer ? 
Ts Pourquoi ces Juits furent-ils preſque toujours 
e any Veſclavage * ? lls avaient tout Fentour: :-7 
5 ſiaſme & toute la ferocite qui devaient faire 
des conquerants z ; 1 Dieu des armées était 
toujours A: leur tete ; . cependant ce ſont 8 
= Romains cloignẽs Jeux de dix huit cent milles 
que viennent A laf lin les ſubjuguer & les vendre 5 
au marche. : I = 
__ Neſt-il pas clair (humainement parlant & 7, 
ne conſidẽrant que les cauſes ſecondes ) que 
fi lesJuifs quieſperaient la conquete du monde, 
ont Ete preſque toujours aſſervis, ce fut leur 8 
faute ? ? Er ſi les Romains dominerent, ne le 1 
285 meritẽrent- ils pas par leur courage & par leur 1 
prudence ? Je demande tres-humblement par- 
don aux Romains de les comparer u un moment 7 
avec les Juifs. . © 
EY Pourquoi les Romains pendant plus de : 
: quatre cent cinquante ans ne purent: ils con- . 
” querir qu'une ẽtendue de pays d' environ vingt. 
cinq lieues? Neeſt-ce point parce qu'ils E Etaient 
- tres petit nombre, & qu ils n avaient ſuc- 
© Mvement Aa combattre que de pas peu- 


N 8 
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8 ples comme eux? Mais enfin, ayant incor- Cn AP. 
; pore avec eux leurs voiſins vaincus, ils curent II. = 
aſſez de force pour reliſter 3 „„ 

Alors toutes les petites nations qui les en- 
touraient, tant devenues Romaines, il en 
forma un peuple tout guerrier aſſez formi- 

- dable pour derruire Carthage, eee. 

: Pourquoi les Romains ich en in fepe . 
cent années a ſe donner enfin un Empire 2 5 
5 peu pres auſſi vaſte que celui qu' Alexandre doo res = 
conquit en ſept ou huit annẽes? eſt· ce parce 5 — non ; 
£5... ils eurent toujours I combattre des nations | „„ | ik 
1 belliqueuſes, & qu Alexandre © eut a : faire 2 a des - 7; | me [ i 
By peoples JJ FF OO, | . i | 
| Pourquoi cet empire fur-il detruit par 1 dos RED 
barbares? Ces barbares n ẽtaient- ils pas plus ett G> Tow” = 
fn, robuſtes, plus guerriers que les Romain _ = 
. amollis ? a leur tour ſous Honorius & ſous ſes VVV 
2 ſucceſſeurs? Quand les Cimbres vinrent mena- „ = 
cer VItalie du temps de Marius, les Romains j 
Ls durent prẽ voir que les Cimbres, © eſt-i-dire „„ * | 
7 les peuples du Nord, dechireraient TEmpire Ss : . 
8 ee i] n'y aurait plus de Marius. z me oo one — 

La faibleſſe des Empereurs, les factions 2 
= de leurs miniſtres & de leurs eunuques, la hai. n de © 

1 . 


1 


320. QUESTIONS SUR LES 


| Tas ne que Pancienne religion de rempire one ED 


ah nouvelle, les querelles fanglantes Glevees 


dans le Chriſtianiſme, les diſputes thẽologi- 
ques ſubſtituces au maniement des armes, & 
la molleſſe à la valeur, des multitudes de 
: moines remplagant les agricultcurs & les ſol-⸗ 1 85 
dats, tout appellait ces memes barbares quin' — 
5 vaient pu vaincre la rẽpublique guerriere, & 1 E 
qui accablèrent Rome languiſſante, ſous des „ 
Empereurs cruels, effẽminẽs & devots. — _ | 


Lorſque les Goths, les Heérules, Vanda- : 


; les, les Huns, inondèrent Empire romain, e 
quelles i meſures les deux Empereurs prenaient- e 
ER pour detourner ces orages? La difference _ 
— de PC Omooſe 05 A POme 1fi0s mettait le troub! c dans . 
Orient & dans FOccident. Les perſecutions 5 
thcologiques achevalent de tout perdre. Neſto- 1 | | 
vs: patriarche de Conſtantinople qui eut da- 7 
bord un grand credit. ſous Thẽodoſe ſecond, 5 
15 obtint de cet Empereur qu'on perſecutat ceux e 
qui penſaient qu” on devait rebatiſer les chre- | 
tiens apoſtats repentants, ceux qui croyaient 5 
- qu on devait celebrer la Pique | le 14. de la lu- I 
ne de Mars, ceux qui ne faiſaient 1 pas plonger ES. 
| trois fois les batiſes; enfin vy tourmenta tant N 
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les chretiens, qu' ils * tourmenterent | 2 leur 


tour. II appella la Ste. Vierge Antropotokas; Rs 


char. 


1 


ſes ennemis qui voulaient qu'on Tappellat 5 
Theotokos, & qui ſans doute avaient raiſon, e 


; puiſque le concile Epheſe decida en leur fa- e 


veur, lui ſuſciterent une perſccution violente. 
Ces querelles occuperent tous les eſprits. Mais Rs 
15 pendant qu'on diſputait, les Barbares ſe Par- e 


tageaient Europe & Afrique. 


Mais pourquoi Alaric qui au commence- 


ment du cinquieme ſiecle marcha des bords 
du Danube vers Rome, ne commenga- t- il pas N 


par attaquer Conſtantinople, lorſqu' il &ait 
maitre de la Thrace? Comment hazarda-t-i} 
de ſe trouver preſſe entre Empire d' Orient 
& celui AFOccident | ?: Eſt-il naturel qu il vou- . 


| lat paſſer les Alpes & VApennin lorſque Conſ- . 


= tantinople tremblante 1 'offrait ? I fa conquete 3h 


Les Hiſtoriens de ces temps-, auſſi mal ins- = 
Es truits que les peuples ctaient mal gouvernẽs, 2 
ne nous developent point ce myſtere; mais 
il eſt ails de le deviner. Alaric avait été gené- 
ral d'armée ſous Théodoſe premier, Prince 


e violent, devot & imprudent, qui perdit Vem- Ee 


Pire e en confiant ſa defenſe x aux Goths. Uvain- 


b- IN ——————————— ů—— A 
A — IPL , 


— 
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"Cas; 
II. 


quit avec eux ſon compctiteur Eugene; z mais. 
les Goths apprirent Par-IA qu'ils pouvaient. | 


voaincre pour eux-memes, Thẽodoſe 5 
8 Alaric & ſes Goths. Cette paye devint un. 
N tribut quand Arcadius fils de Thẽodoſe fut. 


for le trone de Orient. Alaric Epargna done 


„ en tributaire pour aller tomber fur Honorius 1 
& ſur Rome. 1 


„„ Honorius avait pour g 855251 le celebre Sti⸗ N 
. 08 Ae: feul qui pouvait defendre_ Italie, 1 
5 qui avait deja arrété les efforts des Bar- . 


bares. Honorius ſur de ſimples ſoupgons lui 


- fit trancher la tẽte fans forme de Procès. 1 1 
: Etait plus aiſẽ d aſſaſſiner Stilicon que de battre 
5 - : Alaric. Cet indigne Empereur retir6 aRavenne, . 8 3 
:  hiſha le Barbare, qui lui tait duperieur en tout, = 
mettre le liege devant Rome. . 
mait reſſe du monde ſe racheta th pillage au i 
Prix de cinq mille livres peſant d'or, trente . 
5 mille q'argent, quatre mille robes de ſoye, e 
trois mille de pourpre, & trois mille livres = 


. epiceries, 7-1 denrees de EInde ſervirent a 
| h rancon de Rome. 


envoy a ia quelques troupes qo Alaric extermina. 


Honorius ne voulut Pas t tenir let traité. . - 


Its. 


L#ancienne 
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11; entra dans Rome en 409, & un Goth y crea C1 4a. 
un Empereur qui devint ſon premier ſujet. II. To LE 


— I annee d'après trompẽ par Honorius, ih le pu- . ; 5 : 5 


Bit en ſaccageant Rome. Alors tout Empire 5 


d' Occident fut dechire, les habitants du Nord 8 
y penetrerent de tous cot6s, & les Fare 
17 d' Orient ne eſe maintinrent 325 en ſe rendant t tri. 


2 | butaires. | 


Ceſt ainſi que Thoodoſe ed le fat G At- 
Ula. | LItalie, les Gaules, VEſpagne, Afrique, = 
furent la proye de quiconque voulut y entrer. 1 
e fut Rh le fruit de la politique force de Con- 1 
DS ſtantin, qui avait transfers Vempire] Romain e en - 
5 Thrace. - 15 5 f 


5 fait Paccroifſement & la ruine des Etats? 


aurait predir ? I Auguſte qu” un jour le Capitole 5 
5 ſerait occupẽ par un pretre d'une religion tirse 


5 de la religion Juive, aurait bien Etonne Au- TY 
Ds oulte. Pourquoi ce pretre 8 'eſt- il enfin emparẽé e 
: de la Ville des Scipions & des Cefars : . eſt „ 


qu' il Fa trouvce dans Panarchie. II Sen eſt ren- 


du le maiĩtre preſque fans effort, comme les 


: Eveques d' Allemagne vers le treizieme ſiecle : 
: devinrent ſouverains des ay dont ils Stall-. 


ent « palteur. e X 5 Tout : 


Ny a-t-il p- pas +ifblement'\ une delinse qui e 


440 | 
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Tout evẽnement en amène un autre Agne ; 


on nes attendait pas. Romulus ne croyait tons 

der Rome ni Pour les princes Goths, ni pour e 
des Eve ques. Aléxandre n' imagina pas qu A.- 
EKxandrie appartiendrait aux Turcs; & Con- : 


N ſtantin n avait Pas batt Conſtantinople pour 5 
Mahomet ſecond. 


— — 
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w ECRIVIRENT LHISTOIRE, 
; ET DES FABLES 


TL et ee que les his anciennes 385 
annales du monde ſont celles de la Chine. 
; C es annales ſe ſuivent fans | interruption toutes = 


circonſtancices, toutes ſages, fans aucun me- 


lange de merveilleux, toutes apuy&cs ſur des tes 
obſerv rations aſtronomiques depuis quatre ese 
cent cinquante- deux ans. Elles remontent en- 
5 cor 3 a Pluſieurs ſiecles a au del ſans dates pre- 
5 5 1 | yy Ciles mw 
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ciſes a "bs verits, mais avec cette rate” Cn ar. 
blance qui ſemble approcher de la certitude, Lil. 
Il eft bien probable que des nations puiſ- 
ſantes, telles que les Indiens, les Egyptiens, 
les Caldcens, les Siriens qui avaient de gran- 25 
des villes, avaient aulli des annales. 3 
Les: peuples errants doivent etre les der- 


niers qui ayent Ccrit, parce qu'i ils ont moins 
de moyens que les autres avoir des archives „„ 
& de les conſerver, parce qu; ils ont peu de „ 
beſoins, peu de loix, peu d' ẽHẽnements, qui ils e i 
ne ſont occupẽs que d'une ſubſiſtance Précaire, = = * 
& qu! *une_ tradition orale leur ſuffit. Une . oO "14 
bourgade n'cut jamais d'hiſtoire, un peuple „ 3 ll 
errant e encor moins, une fimple ville tres rare- 1 e 
Libiltoue d'une nation ne peut jamais e etre 5 e [| 
Ecrite que fort tard; on commence par quel. ) 
ques regiſtres tres ſommaires, qui ſont con- . LL. 
ſerves autant qu” ils peuvent Petre dans un 1 2 
temple ou dans une citadelle. Une guerre 1 | 
malheureuſe detruit ſouvent 1 annales, & „ 
il faut recommencer vingt fois comme des — of 

; fourmis dont on a fouls aux pieds Thabita- | mm oh 
tion; ce n veſt qu” au bour de e ſiecles 0 = oo 
X 3 qu une VP 


hai ths — — 4c. 


WE. 


| Olimpiade, plus de mille ans apres la pre- 5 1 


— 
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Cray, qu 'une hiſtoire un peu detaillee peut ſucceder . £7 
A ces r6giſtres_ informes, & cette premiere f 
hiſtoire eſt toujours melee d'un faux mer- 
veilleux, par lequel on veut remplacer la ve- 


ritẽ qui manque. Ainſi les Grecs n eurent 
leur Herodote que dans la quatre vingtieme 


miere Epoque rapportẽe dans les marbres de 


” Paros. Fabius Pictor, le plus ancien hiſtorien . 


des Romains, n' ecrivit que du temps de la 


5 ſeconde guerre contre Carthage, environ 5⁴⁰ 1 


; ans apres la fondation de Rome. 


, ee ces deux nations, les plus ſpirituelles 5 
. de 1 terre, les Grecs & les Romains nos fo 
maitres, ont commence fi tard leur hiſtoire 
ſi nos nations ſeptentrionales n' ont eu aucun 32 
hiͤſtorien avant Gregoire de Tours, Kris. 
900 de bonne foi que des Tartar es vagabonds 3 
qui dorment ſur la neige, ou des T rogle- 1 


dites qui ſe cachent has des cavernes, ou 
5 des Arabes errants & voleurs, qui errent dans 


des montagnes de ſable, ayent eu des Thuci- 1 8 5 
dides & des Xenophons? peuvent- ils ſavoir quel = 
_— que choſe de leurs ancetres? peuvent-ils acque- 1 


„ rir quelque connoiſſance avant avoir eu des 


villes ; 


nE ECRIVIRENT L'HISTOIRE. 327 


7 villes, avant de les avoir - habiedes,” avant d by cer. 


avoir 1 tous les arts dont ils Etaient | 


5 privẽs? 25 


LI. 


S1 les Samoy? des, ou les Nazamons, « =. 
- les Eſquimaux, venaient nous donner des . 

- annales antidatẽes de pluſieurs ſiccles, rem- „ 
Plies des plus Etonnants faits Earmes, „„ 
d'une ſuite continuelle de prodiges qui ẽton- e 


nent la nature, ne fe moqueroit-on pas „ 
e laurages? Ec fi quelques perſonnes 65 1 

1 amoureuſes du merveilleux ou intéreſſecs 2 a le 18 
faire croire, donnaient la torture \ a leur N - 


37 pour rendre ces ſotiſes vraiſemblables, ne ” 


1 moqueroit· on pas de leurs efforts? & 8 us 8 
5 joignaient A leur abſurditẽ Vinſolence affec-. . 
ter du mepris pour les ſavants, & la cruaute 
de perſccuter ceux qui douteraient, ne ſeraient- . 
ls pas les plus exccrables des hommes? Qu 8 
- Siamois vienne me conter les métamorphoſes 8 
Sf de Sammonocodom, & qu il me menace de 1 
me bruler ſi je lui fais des objeftions, om. 


8 1 ment dois-je en uſer avec ce Siamois: S 


"Les: hiſtoriens Romains nous content I Ia N 


vérité, que le Dieu Mars fit deux enfans A CE 
une ne Veſtale, dans un iecle c o Tltalie n avait TO 
* 4 beint 5 
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. PE point de Veſtales, qu'une louve nourrit ces : D 
i 


deux enfans au lieu de les devorer, comme 


nous Payons deja vu; que Caſtor & Pollux 
combattirent pour les Romains, que Curtius 8 
ſee jetta dans un goufre, & que le goufre ſe 
| referma; 5 mais le ſẽnat de Rome ne con: 
damna jamais a la mort ceux qui doutèrent - 
de tous ces prodiges : il fut Fern len rire 

N dans le Capitole. 1 


IIy a dans I kiſtoire Romaine Jes & evenements 


tres poſlibles, qui ſont tres peu vraiſemblables. 
Pluſieurs ſavants hommes ont deja revoque = 


en doute Pavanture des oyes qui ſauvèrent „ 
; Rome, & celle de Camille qui detruiſit 8 0 
© ticrement Þ arme des Gaulois. 1 victoire de 1 
Camille brille beaucoup, à A 1 verité, dans . 
Tite-Live; mais Polibe plus ancien que Tite- 1 
55 Live, & plus homme erat, dit preciſcment e 
le contrairez il aſſure que les Gaulois craignant . 
d'ẽtre attaquẽs par les Venetes partirent de „„ 
Rome charges de butin, apres avoir fait la TE 
5 paix avec les Romains. A qui croirons- nous 5 
1 Tite- Live ou de Polibe ? au moins nous 5 


douterons. 


Ne douterons- nous Pas « encor - du rler : 
= 
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arm en dedans de pointes defer? Ce genre e 
mort eſt aſſurẽment unique. Comment . 
meme Polibe preſque contemporain, Polibe 


qui etait ſur les lieux, qui a ccrit fi ſupe- 


rieure ment la guerre de Rome & de Carthage, E 
aurait-il paſſe ſous filence un fait auſſi extraor= = 
dinaire, auſſi important, & qui aurait i bien 


3 zuſtifié la mauvaiſe foi dont les Romains en: | 
userent avec les Carthaginois ? 5 Comment ce 8 = 
peuple aurait-il oſẽ violer fi barbarement Je; 7 - — 
EOS droit des gens avec Regulus, dans le temps. 
que les Romains avaient entre leurs mains ” „ 
Pluſieurs principaux citoyens de Carthage fur DD. 
Fi, ns nap ils auraient pu ſe venger ? Es : 


Enfin, Diodore de Sicile rapporte Jana un 1 


5 ie ſes fragments, que les enfans de Regulus 
„ ayant fort maltraite des priſonniersCarthaginois, 
Ing ot le ſenat Romain les reprimanda, & fit valoir 
1ꝗc droit des gens. Naurait-il pas permis une a 

1 juſte vengeance aux fils de Regulus, fi leur pere 55 
avait ͤté aſſaſſiné à Carthage? Lbiſtoire . 
| ſupplice de Regulus $*ctablit avec le temps, la Sq 
N haine contre Carthage lui donna cours; 1 e . 
1 race h chanta, & 0 on n' en douta plus. 855 


5 de Regulus qu on fait enfermer dans. un coffre Cr H AP, 5 


—— — —— — — HAAS — —— * -— 
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8 nous jettons les yeux. ſur les premiers | 
temps de notre hiſtoire de F rance, tout en 


eſt peut:-otre auſſi faux qu *obſcur & degou- 
tant; du moins il eſt bien difficile de croire 
P avanture de Childeric & d'une Bazine femme 
dun Bazin, & > un capiraine Romain tu 
Rs, roi des Fi rancs qui in navaient . encor r de 
8 : rois. 5 | 7%; 8 55 FE 


e PU Tour oft notre Herodote, A 


> i pres que le Tourangeau eſt moins amu- 
5 fant, 1 moins clegant que le Gree. Les moines | 
qui ecrivirent apres Gregoire furent-ils plus 
|  Eclaires & plus veridiques ! ? ne prodiguerent- 
2406: Pas: quelquefois des louanges un peu ou- 
. trees à des aſſaſſins qui leur avaient donnẽ 
1705 des terres? Ne chargerent-ils jamais d'op- 
. probres des Princes ſages 4's ne leur avaient 
bn rien ie, ZE 


Je fais bien que les Fra rancs qui envahirent 


> bs Gaule furent plus cruels que les Lombards 5 

4 qui $ empareèrent de Italie, & que les Viſi- 

8 goths qui regnerent en Eſpagne. On voit au- 5 
tant de meurtres, autant d'aſſaſſinats dans les 


annales des Clovis, des Thierris, des Childebert, 5 


0 des Chilperics 8 & des Cloraires, a Gang cel- 


ev: 
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— 


; les des rois de Juda & iſratl. Rien n eſt aſ- CnAr. 


| ; ſurement plus ſauvage que ces temps barbares; 


8 8 


; cependant, n' eſt· il pas permis de douter du 1 


1 ſupplice de la reine Brunehaut? 


Elle etait agee de pres de quatre- vingt : ans - 


quand elle 1 mourut en 613 ou 614. Fredegai- 
re qui Ecrivait fur la fin du huitieme ſiecle, 


5 cent cinquante ans apres la mort de Brunehaut, 5 


(& non pas dans le ſeptieme ſiecle, comme il 


eſt dit dans Pabrege chronologique par une 
faute q impreſſion) F rẽdegaire, dis je, nous.” 
aſſure que le roi Clotaire, Prince rres-pieux, e 


tres-craignant Dieu, humain, patient, dẽbon- 
naire, fit promener la reine Brunehaut ſur un 


cChameau autour de ſon camp, enſuite la fit 


7 attacher par les cheveux, par 1 un bras & par | 
une Jambe? a la queue d'une cavale indomptce, 
qui la traina vivante fur les chemins, lui fracaſ- 
fa la tẽte ſur les cailloux, la mit en pièces, 5 
5 apres quoi elle fut brulce & rẽduite en cen- : 


*- dlres. Ce. chameau, cette cavale indomptee, 


une reine de quatre · vingt ans attachce par les 


cheveux & par un pied à la queue de cette ca- N 


| yale, ne ſont pas des choſes bien communes. no 


95 11 eſt peut · etredifficile que le peu de cheveux e 
u une femme de cet aͤge : puiſſent tenir A une 


JJ T 


—— 2 * 
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'© ES . queue, & qu- 'on Cas lie? a la fois 2 4 cette cabin : 


£4 


Par les cheveux & par un pied. Et comment 


eut-on la pieuſe attention Finhumer Brune- 
ny haut dans un tombeay 3 a Autun, apres Favoir N 


: brulce dans un camp? Les moines Fredegaire 85 


X Aimoin le diſent, mais ces moines ſont-ils N 


= des de Thou & des Humes | . 


Il y a un autre tombeau rige à cette reine EY 


Di au quinzieme ſiccle dans Pabbaye de St. Mar- 


x tin d' Autun qu elle avait fondee. On 1 trouvẽ — 
5 dans ce ſepulcre un reſte depron. Crait, Yi 


dit-on, Feperon qu” on mit aux flancs de la 


5 15% ſiscle un &peron dore était une grande . 
marque d dhonneur. En un mot, n'eſt-il pas 
1 raiſonnable de ſuſpendre fon jugement ſur Sh 


cavale indomptée. eſt dommage qu'on n * . 
ait pas trouve auſſi la corne du chameau fur le- . 

quel on avait fait monter la reine. Neſt-il pas 1 

1 poſſible que cet Eperon y alt ẽtẽ mis Par inad- . 
1 vertance, ou plutõt par honneur ? Ca; au : 


te Etrange avanture fi mal conſtatce ! et 
5 vrai que Paquier dit que la mort t de Branehaur 
1 avait ere predite par la Sibylle. „ 


i 'ous | ces ſiècles de barbarie ſont des ſiecles SO 5 

8 dhorreurs & de miracles. Mais faudra-t-il croi- 8 
8 | TE: tout ce que les n moines ont ecrit? ? Is Etaient | = 

33 pe 1 
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l ECRIVIRENT HS TONE. 3 33 


preſque les ſeuls qui ſuſſent Yeu & E Ecrire, lorf- 0. H 


que Charlemagne ne ſavait pas ſigner on nom 


AP. 


Ils nous ont inſtruit de la datte de quelques 25 


; grands cvenements. Nous croyons avec eux | Fe 
que Charles Martel battit les Sarrazins; mais 
. ci il en ait tue trois. cent ſoixante mille Es ED 
_ hk baraille, en verits c et beaucoup. 


Is diſent que Clovis, ſecond du nom, e en 


_ vint fou; a choſe neſt pas impoſſible ; s mais  - 


5 que Dieu ait afflige ſon cerveau pour le punir Ie 


5 avoir pris un bras de St. Denis dans PEgliſe 
OS de ces moines pour le mettre dans ſon oratoire, bk 5 
5 r n. eſt pas fi vraiſemblable. 


Si on n avait que « de pareils c contes ; A retran- is 


"cher de Phiſtoire de F rance, ou plutôt de . 


| | Fhiſtoire des rois Francs & de leurs maires, : 


25 OA pourrait $ efforcer de la lire. Mais comment 
| ſupporter les menſonges groſſiers dont elle . 
pPleine? On y aſſiẽge continuellement des vil- = 


les 85 des fortreſſes qui n'exiſtaient pas. 1 


e — y avait par- deli le Rhin qu e de 5 bourga- | 

. des fans murs, deẽfendues par des paliſſades | 

OY de picux, & par Jes falles.” On fair 3 
weit que ſous Henri TOiſeleur, vers Pan neuf 7 


. cent vingt, que la Germanie eut des villes 


murẽes Ld fortifces, | Enfin, tous les details Tt, 


5 e 
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de ces temps-la font autant de fables, & qui # 
"ps cſt, de fables ennuicuſes, EE 


O99 


. 


- N E-TRO1S, IE ME. | 
DE 8 LEGISLATEURS | 
av 15 0 N * 5 A RLE 


AV. NOM DES. DIEUX. 


| Out 1 idatkur profane qui of folndes : 


ktait e un blaſphẽmateur, & un trai- 
tre; un blaſphẽmateur, puiſqu” il calomniait les 
Dieur un traitre, puiſqu il aſſerviſſait ſa patrie 


2 ſes propres opinions. ; un F a deux ſortes de | 85 


bois les unes naturelles, communes A tous, 


& utiles A tous. og Tu ne voleras ni ne tueras 
» ton prochain; tu auras un ſoin reſpectueux 


„ , de ceux qui £ ont donnẽ le j Jour & qui ont 
if | leve ton enfance; 's tu ne raviras pas la 


8 „femme de ton frere; tu ne mentiras pas 
o , pour lui nuire : 1 tu Paideras dans les beſoins 


„ pour mcriter den eti re ſecouru? A ton tour: - 
voin les Joe gue la, nature a Sarge du 


ond 


que la Divinité lui avait dicts ſes Re, 
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od des iſles du Japon aux rivages Je notre c HAP. 37 - 
Occident. Ni Orphèe, ni Hermes, nl Minos, 7 


LIII. 


=: Ml Licurgue, ni Numa n'avaient beſoin que 


Jupiter vint au bruit du tonnerre annoncer = 


des verites gravees dans tous les coeurs. 


Fo Si je nyeta.s trouve vis-i-vis de quelqu un 5 
1 de ces grands charlatans dans la Place publi- 


que, je lui aurais criẽ, Arrete, ne compromets CT 
5 Point ainſi la Divinité; tu veux me tromper, . 
ſi tu la fais deſcendre pour enſeigner ce que NVVé 
nous ſavons tous; tu veux ſans doute la faire 
ſervir a quelqu autre uſage: tu veux „„ 
a yaloir de mon conſentement 3 a des verites Eter- 5 | 
nelles, pour arracherde moi mon conſentement „ 
A ton uſurpation: jete defere au peuple comme 5 


un tyran qui blaſpheme. N 


Les autres loix ſont les politiques: loix pu- | 


: rementciviles cternellement arbit; aires, qui tan 
töt etabliſſent des Ephores, tantot des conſuls, 1 


des comices par centuries, ou des comices . , 
par tribus, un arcopage ou un ſenat, Tariſto. 5 
cratie, la dẽmocr atie ou la monarchie. Ce ſerait 3 

5 bien mal « connaitre le cœur kumain, de foup- . 

donner qu ll ſoit poſlible. qu "un 16 giſlateur A 
fane cut jamais etabli une ſeule dei ces loix Poli. e >, 

a tiques au nom des Dicux, = dans Ia vue 15 15 


p 2. * — 4 — ” 
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e bar. . fon i interer, On. ne trompe ainli les hommes que + 


II. 


pour ſon profit. 1 n 
Mais tous les Legiſlateurs pinfancs ont-ils E ae 


5 des fripons, dignes du dernier ſuplice ? ? Non; 
de meme qu aujourdhui dans les aſſem blces des 1 5 
8 magiſtrats, il ſe trouve toujours des ames droites . 
5 & Elevees qui propoſent des choſes utiles? a la T 


ſociẽtẽ, ſans ſe vanter qu” elles lui ont ẽtẽ rẽvẽ- 


e Din a Europe, a la petite Aſie & 2 a Afrique, 5 | 


uy Jees, det meme auſſi parmi les I&giſlateurs il o en 
. eſt trouvẽ pluſieurs qui ont inſtituẽ des loix ad- 1 
1 gn fans les attribuer ? a Jupiter ou fl Miner- 1 


Tel fut le ſenat Romain qui donna des | 


muas les tromper; ; & tel de nos jours a ete 


> Pierre le grand, qui efit pu en impoſer ? 2 ſes ſu- > 
CE jets plus facilement qu Hermes aux Fgyptiens, 5 


Minos aux « Cretois, & Zamolxis : aux anciens 


. 


15 rate mangue.. 76 eur na rien n off gjcuter . 
85 a manuſerit de Pabbe Bazin. Soil retrouve la ſuite, 8 


a en fore part a aux amateurs de bboire. . 
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